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AVANT-PROPOS |

Les pages qui vont suivre ‘ont déjà vu le jour une

fois. Elles ont paru, à des intervalles plus oumoins

réguliers, dansles Annales de la Bonne Sainte-Anne

_ etdans les Nouvelles Soirées Canadiennes, Réunics en
volume, elles se liront plus facilement ot on y verts

‘plus d'unité. Le pèlerin qui à crayonné ces notes de
voyage s'est senti attiré de préférence verslessanc-

tuaires ou son pays bien-aimé avait un souvenir, un

“eæ-volto quelconque, la source ou l'écho d’une dévotion

particulièrement chère à ses compatriotes. SAINTE-

ANNE D’AURAY n'est-elle pas l'aïeule de notre Sainte-

Anne de Beaupré, comme les Bretons sont les pères des
 Canadiens-Français? Québec, à l’exemple de son pre-

mier évêque,l’apostoliqueFrançois de Laval, à toujours
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“euune prédilection marquée pour le dogme de l'Imma-

“ eulée Conception, qui reçoit à LOURDES une confirmation

si touchante et si solennelle, Et AssisE, berceau du

séraphique François, ne rappellera-t-il pas au lecteur

que les premiers missionnaires du Canada furent des
Récollets, des fils de saint François ? Le nom et les

souvenirs ‘du vénéré Patriarche ne feront-ils pas tres-

saillir d'émotion et d'amour filial les innombrables

tertiaires qu'il compte dans notre religieux pays ? Bt &

saint BENOIT n'est-il pas connu par sa médaille aux oo

“bienfaits merveilleux ? Saint MICHEL, patron de la bonne

_ mort, Notre Dame de la Salette, et Notre Dame de

Chartres, avec l’ex-voto des Hurons, complèteront le

tableau.

Puissent ces modestes pages faire accroître dans le :

= ‘éœurdulecteur l'amourde Dieu. quiest“ admiral
à saints,” lavénérati on

t, et pour sonaïeule,
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  “BIENCHERAMI,

 

of Quand jevous.quittai ‘pour l'Europe;le 16 juin iE

pré.Tousles ans, en effet; depuis mon enfance d’éco-
lier;fidèleà latradition des bons Canadiens, j'allais —
Tébremper xsources.vivifiantes deSainte-Anne de cc

“dernier;entremilleautresregrets,j'avais celuidepartir
sans avoirfait monpèlerinageà Sainte-AnnedeBeau-
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l'on revient toujours, dit l'Imilation de Jésus-Christ,

tn peu moins homme qu'auparavant. Et cette année je

partais les mains et le cœur vides, peut-être, de ces

grâces que sainto Anno déverse à pleines mains dansle

sein “du pauvre ot de l'indigent.” J'y ai souvent pensé,

de Québec à Paris, et à Paris plus que jamais, à Paris,

‘cette “université des sept péchés capitaux,” comme

l'appelle Louis Veuillot ; à Paris, où le tourbillon de

l'activité toute terrestre, pour no pas dire diabolique,

vous donne lafièvre ot le vertige.

Mais voici que la fête de sainto Anne approche. Je
suis encore en France, on dépit de mes, prévisions.

Sainte-Anne d’Auray, d'où nous vient Sainte-Anne do

Beaupré, «st à deux pas, je veux dire à 130 lieues de
Paris. * C'est là, mon ami, me dis-je à moi-même, qu’il

te faut faire ton pélerinage annuel”

C'était lo 24 au soir. Le lendemain matin, à 7,30,“jeprenais lochemin de fer de l'Ouest, A Ia gare Mont.
“ parnasse. “En voiture, Messieurs” La clochesonne, le

~~ xiflot ario, lo trainn'ébranle,oble cœurmebat de'satin-

 

  

 

i J'avais dit mon bréviaire au chant du coq (de celui
“dont parle le Bréviairo, “ Gallus jacentes excitat, ” non

pes du coq gaulois, que j'étranglerais avec joie,si je le
+ rencontrais horsdu pays), de sorte que je pouvais jouir

.du panorama dè le route. Versailles, Rambouillet, Main-
tenon, souvenirs historiques et classiques. UnAveMaria

… Àvol d'oiseau à Notre-Dame de Chartres ot&sa ravis-
“santeesthédrale gothique. Laloupe, Condé,Nogent-le-
… Botrou,La Ferté-Bernard, Connerré, Montfort, avec son
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beau château neuf, style de lu Renaissance; Plateau-

d’Auvour, d’où les Zouaves Pontificaux repoussèrent |
vaillamment les Prussiens, Le Mans, patrie des chapons

et des poulardes (ten minutes for refreshments), Sulle- à

le-Guillaume, Evron, Chapelle Anthenaise, Laval, pitto-

resquement assis sur les bords de la Mayenne, Vitray.
A Rennes, on change de chars, Puis volentrapidement -

sous mes yeux Bruz, Bain-Lohéac, Messac - Guipry,

Fougeray - Langon, Beslé, Messerac, Avessae, Redon,
… Depuis Rennes jusqu’à Bain-Lohéac on côtoie les bords
pittoresques de la Villaine. Jamais nom de rivière n’&
mieux menti, car les coteaux couronnés de chônes
viennent s’y réfléter, et les vallons qu'elle arrose sont
“émaillés de riches pâturages et de grasses moissons.

A Redon, onlaissele chemin de fer de l'Ouest pour
celui d'Orléans, (Vest le train-omnibus qui correspondà
nos trains mixtes du Canada. Les arrêts sont plus longs.

Je puis donc contempler à loisir les clochers et les chan-

‘midres de St-Jacut, Malansae, pays de landes, Questem-

bert, Elven. Mais voici Vannes, siége de Monseigneur

. «Bécel, dans le-diocèse duquel est située Sainte-Anne.

Le train est maintenant chargé de pèlerins, que

‘nous avons recueillis à toutes les stations depuisRennes.

Encore une petitecourse de chars, et voiciSainte-Anne.

La gare est à une demi-lieue du village. Le char-à-

‘bancs qui nous mène à peine à se frayer une: voio au

milieu des pèlerins qui encombrentles rues du faubourg

“et les abordsde la basilique.

-- Du hautde mon siège, je puis examiner à mon aise
“ce-mouvant tableau aux tons si variés et si brillants,
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“- étonter ce concert de voix étranges, que monoreille
- H'Avait pas encore entendues.

Mais laissez-moi respirer un peu, avant de vous

faire une description, bien incomplète ct imparfaite
pourtant, des costumes do la Bretagne. Laissez-moi
mettre en ordre nés souvenirs pour vous faire entrevoir

deux ou trois tours do ce kaléidoscope vivant, ot dont
les révolutions ot les combinaisons empliraient ‘des

“albuins, C'està peine croyable. Il faut voir la chose
-pour en être persuadé, car nous sommes habitués à voir
nos gens vêtus de la méme fagon par tout le pays. Ici,
Au contraire, chaque canton, outre sa variante de langue

“bretonne, # distingue par une étonnante variété de
+. costume. Ce sont d'abord les habitants d’Auray.

   

   

Hommes : chapeau noir en feutre où peluche, avec larges
bords et longs rubans flottants, gilets courts et culottes
jaune serin, le tout relevé de parements en galon noir,
grands busnoirs garnis de boutons en écaille blanche.
Femmos: bonnets noirs avec bande de velours dans lo
formedos mîtresrussesoùdes anciens bonnetscarrés,chiles éoirs doublésonrouge,japonsnoirs Lesgosh
l'aise portentdor souliersdo cuir, mais ceuxdecondition

inférieure sont chaussés do sabots, C'est là d’ailleursla
seule marque de distinction entre riches et pauvres, car

“16 costume est traditionnel, et ils y tiennent avec leur
entêtement proverbial. Jo doisajouter que c’est grâce à

 

  

Set entôtement, après la protection de Dieu, de da
sainte Vierge et de Ja bonne sainte Anne, qu’ils tiennent
“encore àêtre avant tout catholiques et royalistes, Chose

-—aingulière, les petits garçons ot les petites filles,même
les plus jeunes, sont habillés ‘absolument delamême“manière que leurs parents.

D Ë  
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Voici un autre groupe dont les hommes sont coiffés

de longs bonnets rouges avec un gland qui retombe sur

l’oreille ; ils portent aussi gilets bleus. et pantalons

blancs. Les femmes sont vêtues de capuces noires où

blanches avec de larges jabots à la Marie Stuart.

Je renonce d’ailleurs, comme je vous l'ai dit, à vous
dépeindre surtout la variété de coiffures Parmi les

ornements qui décorent les habits bretons (et il y en a
de toutes les formes : aigrettes, épaulettes, fanfreluches

aux couleurs voyantes), j'ai remarqué de touchants

symboles, Au miliou du dos, sur un fouds tout noir,
ressort un Saint-Sacrement ou une fleur de lys brodée

en forme de chiffre, gages non équivoques de ln foiet --

duroyalisme des Bretons. Si je ne me trompé, ce sont
les hommes de Scaer qui étalent ainsi fièrement les
insignes de leur religion et de leur dévouement àla
vieille couronne de France.

© Je vous disais done,que j’entraisainsi triomphale-
“ment dans le beau village de Sainte-Anne, les yeux

- éblouis de ce ‘spectacle, au chant monotone et pourtant

“ varié des cantiques bretons, au bruit des mendiants
pérorant sur leurs malheurs dans la langue desdruides,
aux sons harmonieux de la flûte modulant en accents-

plaintifs la prière du pauvre aveugle. Dechaque côté

de la rue des boutiquesen plein air, oùse vendent indis-

‘tinctement chapelets, médailles, images, souvenirs,jouets

d'enfant, bonbons, comestibles, sans oublier les épin-

“ glettes et les colifichets dont les Bretons aiment à parer

“leurs coiffures.
: Mais voici l'heure des premières vêpres de sainte

Anne,carla fêtecommence avec le jour ecclésiastique,
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t'eut-à-dire à midi, la voille. Après vêpres, la procession
s'organise et défile solennellement au chant des can-

tiques. La statue de sainte Anne est descendue de sa
niche ot placée sous une coupole élégante et richement
dorée, fardeau béni que des acolytes portent sur leurs
épaules. La procession so dirige avec bannières dé-
playées, en faco de la basilique, vers le Bocenno. Vous

“vous rappelez, qu'on nomme ainsi le champ où les bons

paysans de Ker Anna, l’ancien bourg de Sainte-Anne,
ne pouvaient, en labourant, parvenir à maîtriser leurs
bœufs. Quand ces pauvres bêtes approchaient de l'en-
droit où plus tard le pieux Yves Nicolazic découvrit la
statue de sainte Anne, elles devenaient furieuses. C’est
là aussi que Nicolazic fut favorisé de plusieurs appari-
tions de sainte Anne, Le champ est soigneusement
éntlos. À l'extrémité, on a dressé une Seula Santa ou
Saint Escalier, à l'image de celui qui oxiste & Rome,

c'est-à-dire de l'escalier du Prétoire où monta Jésus.

C'estvers la Scala Santa que ce dirige la proces-
sion. Après le chant d’un beau cantique composé par

 

“BaGrandeurMonseigneur Bécel, àl’occasion d'un pèle-
Tinageaccompli le 17 juin de cette année, un prêtre
gravit les marches de la Svala, ot de cette éminence,
d'où il domine tout son vaste auditoire, il prononcé un
sermon touchant sur sainte Anne, eb la piété que lui
doivent surtout les Bretons, enfants privilégiés de cette
“mère incomparable. Puis à lien la bénédiction solennelle

“deu Saint-Sacrement. La procession retourneà labasi- ‘
_ Mquedans le mêmo ordre,ot les fidèles se disporsent,
les ans pour retourner dans leurs foyers, (car pourun
- grandnombrela fête et le pôlerinagesont§ terminés)
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les autres, pour prendre leur repas du soir. La cuisine
so* fait en plein air, le feu pétille sous la marmite, et

l'on mange avec appétit le pain si bien gagnd,

Mais n’allez pas croire qu'il est temps de se couches,

quoique le soleilen ait déjà depuis quelque temps donné

l'exemple. Non, les portes de la basilique restent

ouvertes toute la sainte nuit, et je dis saints sans équi-

voque. Le sanctuaire est littéralement rempli de fidèles

dont plusieurs ne le quitteront que demain. Ce sont les

paysans qui l’emportent en nombro, mais il yà aussi des |
personnes de condition, quoique les pèlerinages de la

poblesse n’aient lieu que plus tard. Il y à aussi des

militaires, des marins qui viennent remercier leur mère

ou se recommander à elle avant de partir pour l'expé-

dition du Tonkin. Ces braves marins me rappellent- -

avec bonheur que ce sont leurs ancêtres, marins comme
eux, qui ont planté sur les bordsde notre grand fleuve,la
première chapelle dédiée à sainte Anne, ce grain de sénevé
devenu aujourd’hui le sanctuaire et le Jiou de pèlerinage

si populaire de Beaupré. Il y à aussi des religieuses et
des prêtres surtout, plus que je n’en puis compter.

Demain, les messes doivent commencer aux douze
autels de ls basilique, à 4 heures du matin, et il y en
aura jusqu’à 10 ou 11 heures. Tout autour de la basi-

“ ligue sont rangés des confessionnaux. On y confesse
toute la nuit. Des groupesde pèlerins récitentà haute
voix le chapeletou chantent des centiques à sainteAnne
dans la langue du pays. Mais c'est. autour de la statue
de sainte Anne que l’affluence est la plus grande.

Cette statue, couronnée solennellement par Mgr

Bécel, aunom de Sa Sainteté Pie IX, le 80 décembre



ry

14 — PÈLERINAGES D’OUTRE-MER

1868“n’est pas la ‘statue miraculeuse découverte par
*Nicolazie. Cette dernière, comme vous le savez, a été
brûlée par les révolutionnaires, après avoir été cachée
par de bonnes gens pendant plus d’un an. Onen sauva
cependant une partie considérable, presque toute la tête,

“ rélique précieuse et doublement vénérable, que l’on con-
serve sous un vitrail à la base de la nouvelle statue.

“ C’est là qu’elle est exposée aux regards et à la dévotion. -
; des. fidèles. Deux prêtres s’y tiennent constamment
“pour y appliquer les chapelets, médailles et autres objets
depiété. La relique de sainte Anne est exposée en avant |

‘de lastatue. Tout le monde y a accds, et on la vénère
en la baisant, puis en y appliquant chaque joue, comme
pour lui donner un double baiser. Devant l’autél de Ci
sainte Anne brûlent d'innombrables cierges. J'ai eu la =:

consolation den faire allumer un aux intentions pour

lesquelles j'ai offert le lendemain le saint sacrifice de la
messe et que je vous indiqueraiplus loin.

   
Tout autour de. la chapelle de sainte Anne, sont ;

appl udesssur.les. murs despede.marbre qui he

 

      

 

   

of vie detout”unowefoue

 

ot petit séminaire de.

se1e pinceaudunartiste?Onÿvoit. némère Na

 

nt sainte Anne lepré-= ;
— serve ; là, le retour àla vie d’un enfant rétiréd’unpuits ce

© ‘après une longueimmersion; plus loin, lesélèves du.

ainte-Atne. allant en procession. =

remercierleur sainte délesavoirdélivrés d’unemaladie ‘
agi use. Mais:quel-‘estdone ce -précieux.tableau>.
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fiévreusement penchée sur le berceau deson enfai
Celui-ci, on le dirait déjà mort, tant il est pâle-et
amaigri. La mère supplie, les mains jointes, sainte

Annede lui laisser son bonheur. Sainte’‘Anneluiapp

raît, sa prière est exaucée, son enfant vit et respire.

Cependant, il me semble qu’une chose manquaità

     

cette brillante épopée deshauts faits de la bonne Sainte : ;
je ne voyais nulle part ce trophée de béquilles quiorne

“ si bien le sanctuaire de Beaupré. A peine ÿ rencontre-
t-on quelques paires de béquilles isolées à côté desautels.

“Curieux d’en savoir le raison, je m'adresse à l’un des

‘vicaires. “ Ah ! dit-il, M. l'Abbé, ne vous Étonnez päs ;

éloquente que l’abondance. Il n'“y à pas moyen d’en’

“un monument. Les boiteux qui veulent ‘êtregu

 

  

  

viennent nous demander lesbéquillesde ceuxquilont

‘été, et ne nous en laissent presque pas. Lapaireque
vous voyez là nous a été‘apportéedimanchedernierpar
unejeune fille percluse depuis trois ans, et qui nena ©

“plus besoin pour marcher. Bientôt on viendra nousles
Ps demander, etnous nousgarderons bien de Jes refuser.”

 

te J'aurais pu longtemps encore prier et admirer dans Se

; ‘divine et de tant ‘d'actes de sainteté connus de’Diet

seul ‘eb-de ‘ses anges. Maisje voulais réserverunpeu” 7
€‘activité pour les solennités du lendemain,eb je me
- rendis à l'hôtel de sainte Ante. CE end

“IIétaitonze heures lorsque jeme conclisl, Quant à

cette]basilique,témoinde tant de merveilles de lagrâce ;

 

dormirjene sauraisdire-au juste sijyréussis. Toute

; lamnuit,J‘entendisun+ bruit confus d'allées et de venues,
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de cantiques, de sons de flûte, de pluie, et de sabots qui

clapotaient dans la boue du chemin. A trois heures et

demie,j'étais debout. De ma fenêtre j'aurais pu entendre

la messe de quatre heures, qui se dit tous les ans à la

Scala Santa, mais elle n’eut pas lieu à cause de la

pluie. À 4 heures et demie, j'eus moi-même le bonheur

de monterà l’autel.

Dans ce vénérable sanctuaire, je sentis renaître un

peu de cette ferveur dé néophyte qui me ravissait àla

célébration de ma première messe. . Aussi voulus-je

profiter de ce souffle bienfaisant du Saint-Esprit pour

“penser à tout ce qui m’est cher. Je priai.donc pourla

conservation de la foi chez notre peuple canadien, je.

priai pour le collège de Lévis eb mes chers confrères, .

‘pour les abonnés et lecteurs des Annalesdela bonne

Sainte-Anme, je priai pour ma famille et mes amis, sans:

m’oublier moi-même, qui ai tant besoin d’être protégé E

© et soutenu. Il va sans dire que je priai aussi pour la

“_ France et pour le Roi. Toutporte là, d’ailleurs, dansce

“biaireoùlesroisetlesreines:son

deCeluipar qui ils règnentou :
“ces braves géns quisont“Catholiqueseb Brétonstou-

“ jours” Pour actionsde grâces,qu pouvais-jefaire de

“mieux que de gravir les degrésdela Scala Samta

C'est, d’ailleurs, une dévotion fort profitable, comme

“vousallez voir. - aEE dE Te =

  

  
      

“Sa Sainteté Pie IX y aaccordé les mêmes privi-
“Iègesqu’à celle de Rome,c'est-à-dire'9 annéesd'indul-
… gencespourchaque marche, à condition deles gravir à:

 

      
 

venus prier l’aïeule=
nes ; au milieu de ©
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genoux en1 priant ouen méditant surla PassionduSau- ‘
veur. Or,il y en a 34,ce qui, multiplié per 9, donne ;
306 années d'indulgences, toutes applicables aux défunts.
Au sommet de la Scala est un facsimile de la colonne
de la Flagellation, avec une relique considérable dela
vraie colonne,

 

A neuf heures on sonne la grand--messe. Elleest |
chantée par le secrétaire de l’Evêque de Nantes, Mon-
seigneur Bécel y assiste, entouré d’un nombreux clergé.

- La fanfare du petit séminaire, qui compteune trentaine
de musiciens eb une grande variété d'instruments:en

“X cuivre eten bois, exécute, avant et après la messe,avec
une grande perfection,des airs difficiles. J'aurais voulù
{ trouver cette musique moins belle que celle ducollége
de Lévis, mais il m'aurait fallupourcela tropdebonne,

pour ne pas dire demauvaise, volonté. La ne; eesten
~ plain-chant avec beaucoupd'ensemble. Loorgue, ‘placé “A

au-dessus et un peu en arrière. del'autel, alterneavec
le chant du chœur,tandis qu’un acolyte, debout au

milieudù Senctuaire, psalmodie les parties de la messe …
quine sont‘paschantées. Àlafin de la messe, l’évêque,

en mitre précieuse etla crosse&la, main, donne la bend
 dietionsolennelle. - LE

     

 

    Enretourgiant.vimon ‘hôtel,j'arrête à la:£ e
“ de-Sainte-Anne, pour y boire de son éau-bienfaisante
“qu’une vieille Bretorneme donne-dans un.grand‘bol:
Lespélerins enemportent chez eux, comme n6spèlerins
“de Beaupré..“Autrerapprochement.‘A Sainte-Annede
“-Beaupréon'eueilléla Menthepouren faire‘dèstisanes, |

es "ÿ

a

pasde ‘onthe,mais.oncueille du mil de
Le “Seïnte uine: etcon l'emporte précieasomentàla maison, “
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J'allais bientôt partir de Sainte-Anne, la foi ravivée
par la présence presque visible de Dieu dans ce sanc-

tuaire où son doigt a tracé tant de signes éclatants, le

eur réchauffé par Je contact avec ces fervents catho-

ligues du pays armoricain. Il me restait pourtant encore

À visiter le trésor do Sainte-Anne et le petit séminaire.

Par bonheur, je rencontre un prêtre d’une exquise bien-

veillance qui s'offre à m'y conduire. Jamaisje n’oublicrai

la courtoisie de M. l'abbé B., recteur de Saint-Congard.

Dans les deux heures que nous passûmes ensemble, je
pus connaître tout ce qu’il y a de générosité dans le

éœur d'un prêtre breton.

Le séminaire de Sainte-Anne est un bel et vaste
édifice qui fut construit par les Carmes et leur servit
de couvent jusqu'à la Révolution. Tout y rappelle la vie

monastique. Vastes corridors et salles ; ct surtout le
cloitre, en arrière de la sacristie de la basilique,
qui est, dit-on, un chef-d'œuvre d'architecture. Le

“général Lamoricière disaitque c'était le plus beau
- “monument de la Bretagne. Autour de ses larges dalles
de pierrerègne une belle colonnade. Sur les murs sont -

peintes les stations du cheminde la Croix, et au centre
de la cour s'élève un crucifix imposant, Quelques pèle-
rins font le tour du cloître à genoux en parcourant le - 5
chemin de croix, ce qui demande une piété plus qu’ordi-
naire. Le torrain du séminaire est vaste. II y à de belles

 promonades sous les grands arbres. Au moment où nous
- traversons la cour de récréation, les élèves sortent du
diner. Ila sont au nombre de 300. Ils n'ont pas d’uni-
forme régulier, chaque élève portant le costume de son

+ «Pays,ce qui fait une variété très pittoresque. Aussi
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est-ce. un moyen d'entretenir dans leurs âmes le respect
et l'amour de leurs traditions.

Le trésor de Sainte-Anne possède de riches souve-
nirs. Sous un vitrail on voit une mosctte ot une sou-
tane de Pie IX, une chasuble fleurdelysée, brodée par
les mains royales d'Anne d’Autriche, un peu plus belle
que celle que cette même reine envoya à Sainte-Anne
de Beaupré,et une autre chasuble brodée par madarnela
comtesse de Chambord. Le vaillant général de Charette
à suspendu ici sa noble épée, qui a bu le sang des ennemis - -
de lo France et de l'Eglise. C'est aussi le général de
Charette qui a donné à la basilique de Sainte-Anne le 25
beau tableau évalué à 10,000 francs qui orne le fond du
sanctuaire. RENE

Mon guide bienveillant me conduit ensuite dans
un intérieur breton. Il me présente à un bon citôyen,
oncle d'un jeune vicaire, aussi remarquable par sa piété
que par ses talents. “ Voici, dit-il en me présentant, un
canadien ennemi du Roi et de Louis Veuillot, qui vient
se convertir à Sainte-Anne.” Le bonhomme me donna
une poignée de main qui me fit sentir qu'il comprenait

‘ l’astéisme, et s’en alla me chercherle dernier numéro de
l'Univers, sur lequel je lus la lettre admirable adressée
par l'Episcopat canadien à son Eminence le cardinal
Guibert, à l’occasion de la persécution de l'Eglise de
France. Cette lettre me fit pleurer de joie, en un jour
d’ailleurs si plein d'émotions. Quelle douce voix du pays
venaitrésonner à mon oreille et à mon cœur sur le sol
de l'ancienne ‘mère-patrie, à Sainte-Anne d'Auray, le
jour de safête ! Ces émotions-là ne s'effacent jamais.
“Oui, me dit-il, M. l'Abbé, en perdant Louis Veuillot
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a ! nouss avons perdu le chef dela grande cause catholique,

—< Ah! si vous l’aviez vu ‘comme moi, prier et communier

2 dans la basilique de Sainte-Anne d’Auray où il venait
passer quelques jours de vacances, vous. auriez compris

le secret de cette lumière et de cette force qui en ont
~~ fait un si vaillant champion del’Eglise.”

: “Un coup de vin vieux à la santé du Roi, et en route

= pour la gare. —En face de. la gare, la jolie église de
Pluneret; dans le cimetière, à côté, le modeste tombeau

deMonseigneur de Ségur, enterré auprès de sa mère,

-suivantses dernièresvolontés. : Lui aussi, il a aimésainte
“Anneet l’Eglise. Aujourd’hui, dansl'Eglise triomphante,

“Al contemple, lesyeux ouverts, les gloires du Christ, de

“Ja sainte Vierge et de sainteAnne, dont, aveugle sur la
“terre, il a publié les grandeurset répandu l’amour. —

Les fidèles du pays le vénèrent comme un saint. Suivant

“line pieuse pratique, ils ont suspendu ala grillede son .

tombeau de petits ex-voto qui témoignent de leur respect
Es Pour sa mémoire et deleur confianceen sajustification.

   

Maisquel péle--mêleà la:gare! + Des centaines de +.
= ‘pèlerins veulent monter ensembledansdeschars. Les.

; quatre ou cinq employés:en fonctionàla gare veulent î

 

   

  

  

  

  

  

“de Français, et quand même ils en ‘entendraiont mille,

‘ils persisteraient tout de-même, car “rien ne résiste à

ontpris.au milieu d’une“Babel indescriptiblede criset

ont.d’ungharà l'autre pour:fairecompre dre.aux. :

 

les en empicher, — Efforts inutiles. Lestrois quarts de je .

ces bons Bretons et Bretonnes-n‘entendent pas un mot Fi

 

Pentétement des Bretons.” Ils s’élancerità l'assaut des- &

“charsde troisième classe; en un clin d'œil les siéges:

 

‘d'exclamations. Le calme àpeinerétabli, lesemployés 5
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occupants qu’ils se sont trompésa‘quilsPOA
voyager loin de leurs paroisses. Grâce àaux interprétes
ils finissént par en persuader tn bon nombre, 6t1
autres, toujours un pewincrédules, descendentengrome
melant. — Arrive ‘enfin ‘letrain ‘authentique, en routé

“ pour Lorient. Lemot d'ordre est donné. Nouvelassaut” -
général. — Le courant humain me transporte dansun
char de 3e classe en. dépitde mon billet de seconds,eb:

__ je m’estime heureux dene pasêtre laissé àla gare.

 

Notre convoi est très long. Deux locomotives en ont
tout leur raide pour le faire avancer. Après deux0
trois minutes, arrêtà Auray. Enfacedelagareo
Venclos de la Chartreused’Auray*au milieu: duqu

: le champ des Martyrsde. Quiberon.
balles des meurtriers de93.Le: mausoléedesvictimes.

- érigé par la nation{Gallia:mcærênsposuit),contientan
sarcophage où sont gravées des paroles. sublimesdont
je transeris- “ quelques--unéspourl'édification de mes

: lecteurs: Pro. Deb, pro Rege nefarie trucidati ; indi-
- gnement immoléspour Dieu et pour le Roi. Accipietis 5

 

« unegrande glowre«et winométernel. EtTon ose aujour-
; Cdhi, célébrerà Paris,auxfraisde la nation,le14 juillet,

“ Panniversairede la prisedela. Bastille, que,lé duede
“ Bisaceia appellesijustèment“la fête de l'assassinat.ns

“ “Et oncroit.pouvoirl’appelor la Jéte nationale.! où sont %
les Huns ? où estAttila? : nn

“Mais‘consolons-nous, le cœurdo avicille France
Ll batencoredans les landes et surles.coteaux de la Bre- ;
; “tagneUnjour,espérons-!le, Tépéedes Charette etdes
2 Larochejacquelein sse réveillera,‘et,comme la Joyeuse de   
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Charlemagne, elle fera des prodiges de valeur pour la

bonne cause. Il faut que le Roi vienne. On sent cela

dansl’air. Tout semble attendre et désirer son avéne-

ment. Et avec le Roi très chrétien viendront la Force

“et la Justice, car l'Eglise l'aura oint et Dieu lui aura.

donné le pouvoir. Je quitte Sainte-Anne avec cet espoir

‘vivant dans mon cœur, et je suis sûr que le trait d'union

entre laBretagne et le Canada est assez vivace pour

poir ne soit pas isolé. Adieu donc, Sainte-

Anne!Au revoir, au Canada, et plus tard, j'ai l'espoir,

au ciel. oo

! Sainte ‘Anne, Rempart de l’Eglise et Patronne des

Bretons, priez pour nous ! ee)

Sainte Anne, Gardienne de notre foi, Mère et Pro-

tectrice du Canada, priez pour nous !

— Cher ami, laissez-moi vous citer pour adieu, ces

vers charmants que j'ai lus au verso d'une image de

sainte.Anne.

“0 Sainte-Asne @Auray, charmant Pèlerinage,

“Quej aimeta légende, et ton peupleet sa foi!

“La poésis est néeen ta landesauvage, a

"Etta sombrebruyére a des paifiinspourmoi.

Sainte Anne, souviens-toide l’ardente prière

“Quejeviens dépcaot aupied de ton autel

- A ceux que jaime;à moi, donne force et lumière,‘

Tes vertus ici-bas, et ta couronne au ciel.

5ê

  



 

NOTRE-DAME DE CHARTRES.

 

Je revenais de. lacatholiqueBretagne.Monopr ;
se reportait au “charme pieux de ses sanctuaires pitto-

“resques, et le souvenir de Sainte-Anne d’Auray et de

ses merveilles me hantait doucement comme un réve

du ciel.” -J’allais bientôt rentrer à Paris, quand-je vis

Te apparaitrede loin la fléche aérienne de Notre-Damede.

Chartres. -“ Je voussalue, Marie, pleine degrâce!” |

‘ m‘écriai-jje.avec la fidèle dévotion dun enfant quirevoit

fa mère, avecle tendre respect d’unserviteurprivilégié
“qui offre l'hommage de sa reconnaissance et desa fidélité
à son augusteet clémente souverhine, ‘Dix minutes

après, je gravissais Péminence oil s'élève, imposant et.

majestueux, le plus illustre etleplus yénérable des

‘… sanctuaires’quela.France chrétienneait dédiés à la

CSA ViergeMarie. i. ee
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Îl faut remonter dans la nuit des temps, avant les

siècles chrétiens, pour trouver les traces de sa fondation.

Bien qu’un voile mystérieux entoure le berceau de Notre-

Dame de Chartres, une antique tradition place cependant

en cet endroit un Locage sacré et une grotte où les

druides élevèrent à la Mère de Dieu une statue en bois

portant cette inscription célèbre ; VIRGINI PARITURAE,

À la Vierge qui doit enfanter. Et cette dédicace pro-

phétique n'est qu’un écho de le prédiction d'Isaïe, un

reste fidàlement conservé des révélations divines dont

“on retrouve les vestiges dans les traditions de tous les

pouples. Cette parole ne rappelle-t-elle point, en effet,

cette autre prophétie de la sibylle de Cumes, chantée

par le poète Virgile dans sa quatrième églogue?

Eclairés ainsi par une tradition primitive, ces prêtres

des anciens Gaulois attendaient de cette Vierge-Mère le
salué moral et intellectuel du genre humain. C’est ce

qui a fait dire au roi Charles VII, dans son ordonnance
“de1482 ; “ L'église de Chartres estlaplus ancienne du
“royaume, fondéepar prophétie en l'honneur de la glori-
-Ause larie, avantl'incarnationde Notre-Seigneur    

 

: Les druidesavaient été, pour ainsi dire, les préeur-
-seurs de l'Evangile au pays de Chartres, et lorsque, sur

“ d'ordre de snint Pierre, le premier pape, saint Savinien
ot saint Potentien furent envoyés en Gaule pour y

: ; répandre la bonne: nouvelle, ils n’eurent pas de peine à
‘convertir À la foi-ce peuple des Carnutes que Marie
- avait déjà pris sous sa protection, La grotte druidique
fut première église de Chartres, et les druides con-
_ vartis, ses premiers prêtres. mr
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Mais le nombre des chrétiens augmentait rapide-
ment, et l'on dut bâtir une cathédrale sur l'emplacement =
de la grotte. La chrétienté naissante de Chartres ne
tarda pas, elle aussi, & subir le feu des perséentions. -
Grand nombre de martyrs scellérent de leur sang la

_ pierre angulaire de la nouvelle église, et parmi eux la
chaste et courageuse Modeste,fille du gouverneur Qui-

rinus. Le puits où l’on jeta les ossements des confesseurs
de la foi fut appelé la Puits des Saints Forts.

L'église épiscopale, détruite de fond en comble, ne

fut relevée que sous le règne restaurateur de Constan-
‘tin, mais pour être de nouveau démolie par Hunalde,-
duc d’Aquitaine. qui renonça plustard aumondeafin à
d’expier son sacrilège. Une troisième fois, la cathédrale
fut relevée de ses cendres par l’évêque Godessald, et
une troisième fois raséejusqu’à terre par lesNormands, i br

lesquels, dit un chroniqueur, “ apportaient en notre terre
française leurs pilleries, saceagemens et bruslemens.”

C'était en 858. Une quatrième basilique recons-
truite par l’évêque Gislebert, au premier moment de
sécurité, eut l’insigne bonheur de recovoir du roi:

Charles le Chauve, la sainte relique qui fait la gloire de

“Ja basilique de Chartres, et qui est connue sous le nom

de Tunique de la Mèrede Dieu. L'église de Gislebert
eut le sort des trois premières, et fut brûlée en 963 par
les Normands et les Danois. On la réédifia encore une
fois, mais sous l'épicopat de saint Futberh olle fut

brûlée par la foudre,

‘De toutes les constructions précédentes, il ne reste

que derares vestigesdansla basilique actuelle. Mais

le nouvel édifice que le grad Fulbert et ses succes-
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sours, Thiorey et Geoffroi, allaient ériger à la gloire de

ln très sainte Vierge, quoique visité à plusieurs reprises

par des incendies désastreux, ne devait pas disparaître

aupoint de faire oublior la majesté du plan primitif.

Fulbert écrivit au roi Robert et à tous les souverains

de l'Europe pourles inviter à donner leur royale obole

au nouveau temple, Son appel fut entendu. Tous don-

- “nèrent à l'envi. Canut le Grand, roi d'Angleterre, de

Danemark, do Norvége et de Suède, envoya une somme

considérable. Le sacrilège de 963 était dignement ré-

‘paré. C'était d'ailleurs au siècle qui suivit l'an 1000,

alors que dans le monde chrétien surgissaient partout

de majestueuses basiliques; alors que, suivant le mot

d'un vieil historien, “le monde se secouait etdépouillait

ga vieillesse pour revêtir la robe blanche des églises.”
Quelques aunées plus tard, Guillaume le Conquérant
expiait le vandalisme des anciens Normands en faisant
construire, pour le repos de l'âme de sa fille Adelise, le
eampanile de Notre-Dame, et sainte Mathilde, reine

‘d'Angleterre, faisait recouvrir en plomb le toit détérioré.

“En 1104, un cinquième incendie vint détruire en
grande partie l'œuvre de Fulbert et de Thierry, et ne

- Inissa subsister des travaux de l’évêque Geoffroi que la
erypte, le porche occidental avec ses verridres, et les

“ “deux clochers Melchior,cardinal de Pise,et légat du
pape Célestin IE, se trouvaitalors à Chartres. Il réunit

“es fidèles sur les ruines encore/fumantesde la basilique,
-et fit un appel si chaleureux au zèle des Chartrains qu’on

con … , eroisa sur le champ, pour travailler humblement à
 Tœuvre de Dieu, de Notre-Dame et des saints.” C'était

 

d'heureux temps où rois et peuples rivalisaient de lar-
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et d'activité pour bâtir la maison de Dieu, où les

reines apporteient dans leurs tabliers le sable dont: on

pétrissait le mortier. C'était aussi l’époque où l'architec-

ture so transformait, où le style ogival régnait déjà
avec sa fière élégance et sa noble simplicité. Et Dieu le

voulait ainsi. Il & fallu la rencontre de ces deux

éléments, une architecture digne de représenter l’idée

religieuse, et unelfoi assez forte et généreuse pour ne

reculer devantles difficultés et les frais d'un style

aussi dispendieux: il a fallu, dis-je, la réunion provi-

dentielle de ces deux éléments pour faire surgir de terre

ces monuments gothiques qui font l’envie et le déses-

poir des architectes modernes. Si l’art le plusparfait

 

est celui qui imite de plus près la nature, que penser de LUE

cos chefs-d’œuvre de l'architecture religieuse! “ Les

forêts des Gaules, a dit Chateaubriand, ont passé dans iy

les temples de nos pères, et ces fameux bois de chêne

“ont ainsi maintenu leur origine sacrée. Les voûtes

ciselées en feuillages, les jambages qui appuient les

murs et finissent brusquement comme des trones brisés,

la fraîcheur des voûtes, les ténèbres du sanctuaire, les

- chapelles comme des grottes, les passages secrots, les

portes abaissées, tout retrace les labyrinthos des bois

dans ces églises gothiques.” LS

Pendant qu’on travaillait à construire l’église pour

la sixième et dernière fois, la sainte Vierge multipliait

les miracles, comme pour encourager les ouvriers ; on

vitalors les morts ressusciter, les malades guérir, les

sourds entendre, les muets parler, les aveugles voir, les

“boiteux se redresser, commenous l'apprendun trouvère

de l'époque: ‘
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Pg Les sors oir, les mux parler,

Les orbs voair, les tors aler. -

-

“La renommée de ces miracles attira des pèlerins de

toutes les parties de l’Europe, du fond de l’Italie, de
oo l'Espagne, de l'Angleterre, de l’Allemagne. Et ces pèle-

; rin n arrivaient pas les mains vides.

Lors vinrent gensde toutes parts,

‘Qui, en charrettés et en chars,

Grands dons à Péglise apportaient,
Qui à l’œuvre métier avaient.

 

Efila cathédrale fat parachevée eb consacréeen
1260. Leroi saint Louis assistait à la fête avec toute.
‘sa famille. Il restait cependant encore à l’enrichirdé

, nombreuses chapelles, de son jubé, don royal de saint
Louis, à terminer la flèche du clocher neuf, et à entou-

rerle:chœur de sa ravissante clôture; chef-d’œuvre de 5 ;

sculpture, qui représente toutes les scènes de l'Ancien
t du Nouveau Testament. Lesgroupes de‘personnages-

eu prèsdégrandeur naturelle et si bien sculptés
es croiraitvivants,"Rien n'estadmirable comme

: iede hauts-reliefsoùle fidèle peuts’instruire,-
en se promenant, desgrands.souvenirset desmystèrès.
denotre sainte religion. ‘Et dire queles. ouvriersau

_eiseau de qui ces chefs-d'œuvre sont.dus ¢secontentaient
# de gagnercinqsous par jour! . {

 

   

    

  

 

   

  

   

  

   

 

   
  

  

;— “Commeles derniers: groupés de cette admirable:
statuaire nefurent posésqu’en 1760,il adone fallu

lus “de cing cénts ans’ pour compléter l'œuvre dueà.

ispiration de Melchior de Pise, et à la dévotion d 
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Il était réservé à la vénérable basiliqueune dernière. °
épreuve. En 1793, la Révolution vint s'abattre sur elle
avec toutes les fureurs d’un vandalismesauvage: Elle = =

- enleva les vases sacrés ; elle brûla les vêtements sacer- :
dotaux ;elle s'empara du trésor, le plus richede France; -

elle dispersa les reliques des saints. Elle substitua-dans

“ Jéglise de la Vierge immaculée les orgies impures du

culte de la déesse Raison à la sainteté des cérémonies .

“ chrétiennes. Dans la erypte ou église souterraine, les

‘autels furent brisés, les chapelles dévastées, et la statue 3
“ druidique de la Mère de Dieu fut brûlée devant laporte
royale de la basilique dans un horrible feu de joie ; on #

dépouilla le noble édifice de sa toiture de plomb etde
- ‘ses cloches pour en fabriquer des sous, des canons:eb.de

“balles. ,

    

 

Mais examinons de plus près le templé rosjestueux see

de la Vierge immaculée. Ce qui frappe surtout le regard -
“ ‘et excite l'admiration du voyageur, ce ‘sont les deux

~~ clochers de N.-D. de Chartrés ;car, suivant un antique

adage, les clochers de Chartres, unis 4 lanef d’Amiens,
“an chœur de Beauvais et au portail de Rheims, forme-
5 ‘raientla plus |belle cathédrale du monde. :

 

Rien de plus noble que ces sionaménts, témoins”.

éloquents de la.foi de nos pères, avec la majesté de leurs
“ -Proportions, la richesse de leur travail, et lélégante
“ hardiesse de leursflèches élancées.  Ce-sont bien. là ces

“ merveilleuses cages de pierre, destinées, “suivent la
— pensée d’un grand écrivain, à abriterles oiseaux de la

‘ prière, dontle chant céleste invitesibienàpleurer, à
seréjouir, à adorer. ,
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Pouradmirer la cathédrale dans toute se perfection,

il faut se placer vis-à-vis du porche méridional, | C'est

de là qu'on voit se dérouler toutes les parties du

vaste et imposant édifice : à gauche les deux flèches

aiguës s’élancent dans les airs, et les contreforts de la

nef se dessinent avec leurs triples arcs ; en face, on a

les degrés et le portail avec ses deux tours si sveltes, sa

riche collection de statues, ses pinacles, ses gargouilles,
ses galeries, sa rose aux délicates ciselures. À droite

se présentent les galeries, les chapelles, la tour absi-
dale et les doubles arcs-boutants, les plus beaux du
monde. Pour concevoir une idée de la grandeur des
proportions, il suffit de rappeler que la longueur totale
de l'œuvre, prise à l'extérieur, est de 460 pieds, la lar-

geur de la nef, à l'extérieur, de 138 pieds, et la hauteur

du clochor neuf, le plus élevé des deux, de 345 pieds.
La forme de l’église est celle d’une croix latine, et elle

est tournée vers l'Orient, suivant la coutume apostolique

; Après un coup d’œil d'ensemble, il est bon d’exa-
‘miner quelques détails de l'extérieur. Et d’abord, voici
leclocher vieuæ, le plus beau monumentdé ce genre qui

existe en France. Admirablement construit en maté-
riaux des plus solides, il a subi deux incendies terribles
et à vu passer septsiècles sans avoir éprouvé d’altéra-
tion.

foi du moyen âge le grotesque de certaines figures et
des gargouilles à tête de monstre qui vomissent la pluie

“des gouttières. Tout cela, dureste, ne sert qu’à mieux
faire ressortir la grâce artistique et le caractère pieux
des milliers de statues de saints, de rois et dehéros qui

Il faut ici pardonner à la simplicité et dla bonne
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occupent les galeries et les tympansdes portails, Chose
assez singulière, les croix des deux clochers ne sont pas

surmontées du coq traditionnel, symbole de la vigilance

chrétienne, mais d’un croissant et d’un soleil, avec des
étoiles aux extrémités des croix. C’est une allusion au
passage de l’Apocalypse, où Merieest représentée comme
revêtue du soleil, la lune sous les pieds et. une couronne

d'étoiles sur la téte. Ausixiéme étage du clocher neuf
est une galerie richement travaillée, qui sert d’observa.-
toire aux guetteurs ; pendant la nuit, de demi-heure en

demi-heure, ils sont obligés d’en faire le tour pour dé-
couvrir les incendies qui pourraient éclater soit Jey la
ville, soit dans les villages voisins.

La porte du milieu du porche qui forme la façade ;
occidentale, et qui donne entrée à la principale nef,s'ap-
pelle porte royale. Ce nom rappelle celui de la porte
royale des basiliques des IVeset Ve siècles, commele
nom de basilique ou palais royal, rappelle le premier
Usage des édifices que les grands du monde livrèrent
au culte du vrai Dieu après leur conversion à la foi.
On l’appelle aussi porte royale. parce que, dansla pensée
“de nos pères, elle était le symbole de Jésus-Christ,
Roi desrois. .“ Le porte principale de l’église, dit Du-
‘rand de Mende, signifie Jésus-Christ par lequel onentre
dans la’ Jérusalem céleste ; car le Seigneur à dit : Je

suis la porte ; Ego sum ostium.

… Les parois du porche, ainsi que les chambranles, les
tympans et les voussures, sont peuplés de statues et de
statuettes au nombre de 719 ; etl’on en compte un nombre

proportionnel aux deux poh latéraux, sans parler

des innombrables statues qui ornent |les deux clochers et
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l'intérieur de la cathédrale. Il faudrait un volume pour

“ décrire tous les détails de cette imagorie superbe. Toutes.

les scènes de l’Evangile y sont représentées : le règne de

Jésus-Christ sur la terre, et son règne dansle ciel, et sur-

tout les grands drames de l'ascension et du jugementder-

nisr ; apôtres, évangélistes,patriarches et prophètes, saint

ot saintes de l'ancienne et surtout de la nouvelle Loi, et

puis les saints de la France, les saints évéques et prétres,

les saints rois et reines, les seigneurs eb châtelaines, qui

ont contribué aux diverses époques de l'histoire à la

construction et à l’embellissement du sanctuaire, ou

qui ont laissé là le souvenir embaumé de leurs vertus.

Et toute cette phalange d'élus et de bienfaiteurs est

groupée suivant les convenances de l’ordre hiérarchique.

Tl y a des niches pourles saints, des galeries pour les

têtes couronnées,

Mais les artistes du XIIe siècle, en sculptant la vie

du Seigneur Jésus, n'ont pas oublié la très sainte Vierge.

“ C'était l’époque où la parole si puissante et si douce de
ol saint Bernard venait d'embraser tous les cœurs d'un

ce ‘amourinépuisablépour la glorieuse Reine des anges.
“Dansleporche principal, commeailleurs, on retrouve la

 

“ gracieuse figure de Marie oblesgrandes scénes de sa
vie, depuis I'Annoneiation jusqu'an eouronnementdang
le ciel. re : ,

Pénétrons maintenant par la porte royale dans lin.
térieur de la basilique. Quel spectacle imposant et har-

“ monieux frappe d'abord le regard! Nulle part, peut-
“être, on ne sent une plus profondeimpression. Sousces
-- woûtes colossales, la pensée s'élargit, devient chaste et

~~ resneillio: onsent qu'on entre dansune atmosphère de
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prière eb de piété ; l’âme y sent la majesté de Dien -

qu’on y adore ; il faut se prosterner, il faut croire, il

 

faut dire comme Jacob: C’est vraiment ici lg maison . A

de Dieu et la porte du Ciel. Aux sentiments de piétéet ue

d’admiration qu’inspire la vue de cette cathédrale, vient
se joindre le souvenir des faits mémorables dont elle à

été le théâtre. ‘Trois papes, presque tous les rois de
France, une multitude de cardinaux, d’évêques, de saints

“et d’illustre personnages, une phalange innombrable de
pélerins de tout Âge et de tout pays, y sont venus pré-
senter leurs hommages à la Reine des cieux.

Au milieu de la nef, on voit incrusté- dans le pavé, :
un labyrinthe où chemin de Jérusalem. C'est peut-être :
leseul que la Révolution ait laissé dans les églisesde
France. Nos ancôtres appelaient liewe cette ligne
sineuse de pierres blanchies, parce qu’ils mettaient une
heure & la parcourir en récitent lés prières et en gagnant
les indulgences attachées à cet acte de piété.

Je ne parlerai pas de nouveaude l’admirable clôture
du chœuf, ni de ce groupe colossal de l'Assomption qui

“dominele maître-autel, ni des onze chapelles placées
“ @utour del’église; car il me tarde d'admirer les incom-

parables vitraux coloriés à travers lesquels les rayoms
“du soleil viennent embellir le sanctuaire des nuances8 les
“plusriches et les plus variées.

La vitrerie peinte de la cathédrale de Chartres est |
sans contredit la première du monde : elle garnit 50
roses et 122 grandes fenêtres ogivales ; elle compte

- 8889 figures, et offre au peintre-vitrierles ‘plus parfait
“modèlesqu’il puisse étudier. Rien de ravissant comme

cette brillenteiimagerie aux tonssi frais, dont on ignore
i 3 :
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“i“aujourd’hui le secret. Elle estl'accompagnement néces-

“saire des églises chrétiennes; elle seule peut leur don-

ner ce demi-jour mystérieux qui prête tant à la prière

‘et au recueillement. Aussi un concile d'Arras appelle

“les vitraux le livre des laïques, et les anciens caté-

“_” chismes recommandaient de les regarder en récitant le

5chapelet pmendant la messe. Ce qu’il y à d’‘admirable ici,

‘C’est queles plus belles. verrières sont celles qui sont’

‘consacrées à la très sainte Vierge. En cela il nya rien

“qui doive nous surprendre, Quelle profondeur dans les

mystères de cette vie d’innocence, d’amour et de sacri- -

“fice! Quels parfums et quelles lumières dans cette

Vierge admirable, la ‘seule que le péché n'ait pas 7

“ atteinte! Soit qu’elle presse son Enfant-Dieu contre.

soncœur, soit qu’elle le tienne sur son giron ou dans

ses bras, soit que, debout, elle le contemple mourant sur

la croix, Marie éveille dans l’âme d’ineffables émotions

“que l'artiste a su rendre avec bonheur et habileté. |

  

  

    

   

oo Ces verrières sonblesdons de.Je foi vive et.st

 

  
    
    

Le roseepéentronnle,qui Staleauxx regards éblouis:«

vaste corolle de pierre, estsanscontredit,l’unedes.plus
durables. Elle¢‘appelle laRose de Framce,parce
pa‘elle à été donnéepor:saint Letin#et. quelle.fonen
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“Mais il est tempsde descendre àla exypte,pou

“ jouir de ses ténèbres mystérieuses, image de ‘celles qu

précédèrentl'avènementdeJésus-Christet le cultede
la très sainte Vierge Marie ; pour évoquer les conso

lants souvenirs des origines du. sanctuaire, pour y=

- vénérer la sainte image deNotre-Dame de Sous-Terre,

La erypte de Chartres n’était primitivement qu’une

caverne naturelle, où les druides élevèrent la statue LS
célébre à la Viergequi devait enfanter. Elle est le sanc-

tuaire le plus ancien’ qui ait été consacré à la Mère de 5

Dieu, et l’un des plus vénérables du monde.“Cette

crypte, œuvrede saint Fulbert, estla plus vaste.

soit en France, comptant330: pieds -“de longueus
fut entièrement dévastéeen 1798, et ¢elieu tom]
les mains des tonnelierset des marchandsde-vin qu

établirent leurs magasins. “Rien de navrant or

‘souvenir de-ces impiétés. Déjà dans.la belle cathédrale 5
-_gothique-de Notre-Damede- Rouen,j'avais frémi d'hor- - he
/ Teur en voyant surle-pavélestraces noircies des forges SE

“qu’on ÿavaitplacées,et-que de fois ailleurs jai retrouvé
“avectristesseleshideux‘vestigesdes profanationsde981.

at “Aujourd'hui”1:8:

   

   

   

   

 

       

   

nteuesi| chèreLAxcœu  

; . eh‘êtele théâtre;Trcapesrichementvesont ;

Ln rangéestout- ‘autbur di Japrimibe et la Si
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“ aajent leurs sacrifices et où ils élevèrentla statue qu'on y

voyait encore avant le Révolution, et qu’on à remplacée

par une copie fidèle. C'est la chapelle par excellence

‘du pôlerinage : c'est ici que, pendant une longue suite

de siècles, la Mère de Dieu a reçu les hommages de toute

la chrétienté. ;

Rien n'est gracieux comme les peintures murales

qui dent cette chapelle La voûte et les murs qui

préeddent le sanctuaire conservent encore les tableaux

exécutés sur l'ordre d'Anne d'Autriche. On retrouve

avec joie les souvenirs du passage de cette reine pieuse

dans tous les sanctuaires renommés de la sainte Vierge

et de son auguste Mère. À Chartres, comme à Sainte-

Anned'Auray, et à Sainte-Anne de Beaupré au Canada,

elle à su laisser des marques de sa dévotion et de sa re-
connaissance pour le fils que le ciel lui avait accordé.

C'est à l'autel de Marie, sous ses regards maternels,
‘aux pieds de la statue vénérable de Notre-Dame de

- Bous-Terre,que j'ai eu le bonheur d'accomplir l’acte
_ priñcipal demon pèlerinage àChartres, en y célébrant
“la saïînte messe, Commentnepasse sentir embrasé de

  

fervour danscesténèbresreligieusesqui rappellent les
catacombes de In primitive Eglise ; dans cette grotts,
rendez-vous de tant de saints et de saintes, témoin de.
“si belles vortus et dé miracles si éclatants ; au milieu dé
ce silence profond, interrompu seulement par les paroles
augustos du sacrificateur et par la voix angélique du

‘‘jeuna clerc de Notre-Dame, pieux et sage comme un
autre Samuel ! Nulle port dans le monde éntier on n'a
si bienréfolu le problèmedes servantsde messemo- :
“destes etrecueillis. Les jours de grandes fêtes, revêtus
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de leur riche costume de cardinal (soutane rouge, mo-

sette rouge bordée d'hermine, et aube délicatement bre-

dée au chiffre de Notre-Dame), ils assistent aux offices

de la cathédrale, et exécutent avec un ensemble mer-

veilleux les mouvements prescrits par les règles libar.

giques.

Et quand la sainte messe fut terminée, ot quilne “
me resta plus qu’à remercier Dieu et sa sainte Mère de -
toutes les grâces dont ils m’avaient comblé, mes yeux

“ ne purent se détacher de cette ravissante. chapelle, et -
ces paroles de monseigneur Pie, l’illustre évêque de

Poitiers, me revinrent à la mémoire : “Touteslos

grandes lignes de l’histoire de France viennent’ én.
quelque sorte aboutir à ce temple. Chartres, dans la
pensée de Dieu, était prédestinée À une : haute mission.
À une époque qui se perd dans la nuit des temps, Dieu
avait posé sur cette montagne les premières fondations
et comme une pierre d'attente de la foi chrétienne.”
Et puis je contemplais ave¢ amour la statue vénérable -
qui rappelle d’une manière si expressive la vocationà

-la-foi de ces gontilsdes forêts gauloises, nos précurseurs
“dans la voie, lu vérité et la vie. “Ce qu'il ya deremar-
quable dans l’Enfant Jésus, dit une vieille chronique,
“Cest qu’il à les yeux ouverts, tandis que Marie less
fermés, On rapporte que les druides ont représenté la
Vierge avec les yeux clos pour faire connaître que la

foi était encore dans les ténèbres, lorsqu’ils élevèrent =

cette statue, et que celle qu’ils honoraient n’était pas
encore née. Cette tradition veut qu’ils aient ouvert les
yeux'h l'Enfant pour faire comprendrequ’ils croyaient:
ceFils existant de toute éternité.”

   



98 PÈLERINAGES D'OUTRE-MER

On est saisi de douleur en se rappelant que la statue

des temps druidiques à été livrée aux flammes par l'im-

piété des révolutionnaires, et l'on cherche à oublier ce

forfait en relisant les paroles consolantes du grand suc-

eéaseur de saint Hilaire : “ Cette image sacrée n’aura

pas plutôt été inaugurée sur un emplacement antique

et tænditionnel, qu’aussitôt tous les souvenirs des âges

écoulés, dos anciens prodiges opérés, viendront l'investir

“et la pénétrer, se grouperont autour de sa tête comme

le nuage qui planait sur l'arche d'alliance et qui révélait

Ia présence de la Divinité. Puis tant de larmes dont

le parvis du temple àété mouillé ; tant de vœux, tant

de soupirs, tant de prières qui, comme une vapeur

d'encens, sont attachées aux parois des murailles et des

voûtes ; en un mot, tout ce qu’il yade sainteté répandue

dans toutes les parties du temple, viendra se réunir, se

renfermer dans cotte image bénie, l'imprégner et la tra-

verser. Et toutes ces générations de saints pontifes, de

saints prêtres, de saints rois, de saints confesseurs, de

saintesvierges, de saintesveuves, qui sont venues

invoquer là puissance de Marieen ce lieu ; toutes ces

légions de fidèles serviteurs deNotre-Dame de Chartres

‘qui sont présentement dans lagloire, étendront de
“concert leurs mains pour faire descendre d’en haut sur
© getto statue ln même vertu divine qui s’est autrefois
- —éehappée de la statue antique pour leursanctifiéation.”

Les nombreux ex-voto de reconnaissance qui dé-
“ eorentaujourd'hui la nouvelle statue de Notre-Dame de
:Bous-Terre, sont la prouve matérielle de l’accomplisse-

mentdotes paroles prophétiques. En: parcourantde. -

2 l'œil ces témoignages éloquents et muets dela piétéet …
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de la reconnaissance, mon regard rencontra tout à coupLk

deux objets d'apparence singulière en pareil endroit,
mais qui, pour moi, n'avaient rien que de familier.
(étaient deux colliers de perles de ce nacre des huîtres
d'eau douce que les sauvages du Canada appellent
wampuwn, retenus ensemble par des soies de porc-épic
teintes en rouge. L'un de ces colliers avait été donné
par les Abénaquis ; l’autre, offert en 1678, par les Hurons,
portait comme légende ces paroles : Vorum HURoNUM

VIRGINI PARITURÆ, Vœu des Hurons à la Vierge qui
doit enfanter. On avait heureusement réussi à les sous-
traire au vandalisme de 98.

La vue de ces deux humbles ex-voto m'émutJus A
qu'aux larmes, car ils avaient pour moi une signification
plus éloquente que les offrandes d'or, d'argentet de
pierres précieuses, qui tapissent les murs de l’anguste
chapelle. Outre que ces deux colliers me rappelaient
mon pays bien-aimé, ils me rämenaient, parla pensée,
aux jours les plus heureux de ma vie. “ Repassez devant -
mes yeux eb moh esprit, doüx souvenirs de mon enfance,
me dis-je en soupirant ; gracieuse chapelle de Notre«

: Damede la Jeune Lorette, avec votre maison de Na-
 ’zarethportéepar lesanges, avec vos murailles ornées:
“decolliers de wampum eux légendes variées; pieux

sanctuaire où, m’unissant chaque dimanche À le troupe.
/ fidèle des enfants de la forêt, je chantaisavec eux en
langue huronnè les gloires de Marie” C'est là que
J'appris Tart divin deservir la sainte messe,sous la

“direction duvénérable missionnaire qui prépara mon ‘
“  &me&recevoir mon Dieu pour lapremière fois, et dont
usvertaet la charité. front naître dans mon cœur le
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désir de me consacrer comme lui au service de Dieu et

au salut des âmes.

Le souvenir de ma première communion,le souvenir

de ma première messe,les deux plus beaux souvenirs de

ma vie, je les retronvais à Chartres, dans les ténèbres

de Notre-Dame de Sous-Terre. Quel beau couronnement

de mon action de graces! quelle délicate attention de la

part de Marie, qui m’attirait à son sanctuaire pour me

ménager le plus agréable des surprises, et me rappeler

“les plus saintes émotions ! C’est donc avec un cœur

plein de reconnaissance que je m'éloignai de ce vénéré

sanctuaire. Mais comment passer devant la chapelle de

sainte Anneet sa précieuse relique sans me recommander

À cette bonne mère ?

Louis, comte de Blois, parti pour la croisade, priait-

un jour devant le chef de sainte Anne, conservé à Cons-

tantinople. Il lui vint à l'esprit d’acquérir une partie de
ge préeieux trésor pour sa chère église de Chartres. Ce
futson dernier tribut payé,à l’église de Notre-Dame.
“Le prineemourutles armes à lamain, et ce fut sa veuve,

“ leprincesse Catherine, qui fitl'offrande de sapart.

 

  

“Etla présentation d’un si grand trésor,dit encore
… Mgr Pie, la réception de la tête de la Mère dans la
maison de la Fille, fut l’occasion d’une grande joie pour

de peuple.”

Cette relique, conservée longtemps dans une maison
religieuse, échappa heureusement à la fureur révolu-

“Jene vous parlerai pasde la sainte Châsse qui côn-
tientle Tunique de la sainte Vierge, apportéede Con-
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stantinople à la prière de Charles le Chauve ; ni de la
Vierge noire au pilier, qui figure dans l'église supé-

rieure. Elle remonte à plus de quatre siècles, et n'æ
cessé depuis lors d’être en grande vénération. Déjàen
1608, la colonne de pierre qui la soutenait était touté
cavée des seuls baisers des pèlerins. Aujourd’hui, riche-
ment vêtue et décorée, elle occupe une place” d'honneur
dans la basilique. Mille ex-voto, des cœurs d'or et d'ar-
gent, des lampes, des candelabres, des statues, des bro-
deries; des fleurs ornent la chapelle. ® Cette statue mi-
raculeuse fut couronnée au nom de Pie IX en 1855, Un *-

: chapelain se tient constamment en cet endroit pour
“ répondre aux besoins des pèlerins.

 

“ Avantde quitter Chartres. m'avait dit un vén
- rable prêtre, chanoine de la cathédrale, n'oubliez pas
“d’aller voir Saint-Pierre. Après Notre-Dame, c’est la

plus belle église de Chartres et l’une des plus remor-
quables de la France” Fidèle à cette recommandation,
je m’empresse de visiter cette: ancienne basilique d’al-
‘baye, dont les commencements datent du 10e siècle.
Par bonheur, je rencontre le sacristain, brave homme

- plein de complaisance, qui me fait voir en connaisseur
les merveilles desabasilique. “ Admirez, me dit-il, la

“délicatesse de cette colonnade qui soutient la voûte,&t
cette verrerie aux sujets si bien ordonnés, aux couleurs

si fraîches, avecsa verrière blanche alternative comme

‘une page illuminée pour éelairer et foire ressortir le

sujet. Mais venez surtout voir les émaux incomparables

dela chapelle absidale. Ilssont de l’époque de Fran-

“qois I ; ils portent le chiffre et la salamandre de ce mo-

narqueet proviennent du château d’Anet. Longtemps

ai
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on a cru qu'ils étaient du célèbre Bernard de Palissy,

mais les initiales L. L. presque imperceptibles, qu'on a

fini par trouver sous le talon de saint Jean et sur le

pommeau de l'épée de saint Paul, les ont fait justement

“attribuor À Léonard le Limousin.

~~ = A l'exposition de Paris, on les a estimés à 100,000

“franes chacun, et il y en a douze, puisqu'ils représentent

les dcuze apôtres. Comptez ! Cela veut dire qu’ils n’ont

pas deprix. Aussi les Allemands auraient-ils voulu s’en

« emparer, Lors de la guerre, un bataillon de prussiens

commandé par le prince royal, s'arrête à Chartres. Le

prince dépêcha un officier à M. le curé de Saint-Pierre,

avec prièredo lui faire voir les émaux. Heureusement =

“ le conseil de fabrique les avait fait cacher dans un |

endroit inconnu au curé. Celui-ci put done répondre

qu'il ne savait pas où ils étaient. L'officier, déconcerté,

~ rapporta cette réponse au prince, qui le renvoya le

“lendemain pour faire de nouvelles instances. Maisle —

: air,on recevait l’ordre de reprendre la marche. Les

©prossiens sontdonc partis, et les émaux sont restés à
_ Bt-Pierre. ‘Tonez,monsieur l’abbé, voici le portrait de
“notrecuré dans le vitrail de la chapelle du Sacré-Cœur.
Il consacre sa paroisse au Cœur divin de Jésus. Les

- enfants de chœurqui l'assistent sont peints d’après
«aature. Celui qui tient 'encensoir, le petit Voisin, est =

“aujourd'hui à l’armée, et quand sa mère s'ennuiedeson
absence, elle vient regarder sonportrait dans le vitrail,
ebsécher ses pleurs en pensant qu’il est sous la garde
i “duCœurde Jésus.” : - SRE

     
    



   

LE MONT SAINT-MICHEL.

 

“Le 10août. fête du glorieux martyr saint Laurent,

jemeréveillais, de grand matin, dans la ville de St-Malo.

‘C'était le 340e “anniversaire de la découverte denotre

“ Aléuve incomparable, ce “majestueux Saint-Laurent,”

“témoin ‘denos grandeursreligieuses eb nationales. Je

… n'avais qu’à me pencher de mafenêtre pour voir,su J

frontonde la portede mon hôtel, la statuede cehardi

Malouin à qui nous devons la Nouvelle-France. “Cette

‘datejé nel’avais nullement prévue. C'est enconsultent

mon bréviaire, ce compagnonde voyage sibienfaisant

© pour letemps et pour l’éternité,que je compris Theu-

réuse surprise que la Providence me ménageait.. J'avis

d’ailleursl'âme toute remplie des ‘souvenirs de Jacques

Cartiereb-du Canada. J'avais ‘tohtemplé avec émotion,
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‘la veille, au musée de St-Malo, les débris de la “ Petite

Hermine,” ce frêle vaisseau avec lequel il fut donné au

navigateur chrétien de faire de si grandes choses pour

Dieu et pour la France.

TI était donc bien juste de remercier Dieu pour les

faveurs de prédilection qu’il n’a cessé de prodiguer à

notre chère patrie—Et puis, pour tout dire, le lieu que

j'Habitais avait été le théâtre de mémorables évène-

ments. J'avais dormi cette nuit dans la maison même

de Chateaubriand. ‘La porte de la chambre voisinede

la mienne était ornée de son écusson, avec cette simple

légende : Toi est né Chateaubriand. J'étais allé, le soir
précédent, prier à sa tombe battue par les flots de la
mer, au pied de cette modeste croix de granit qui pro-
clame sa foi, et proteste contre les impiétés de la vale-
taille littéraire de nos jours. 0

Mais six heures ont sonné, et à six heures et quart

précises, part la diligonce pour le Mont Saint-Michel.
“ La diligenceen plein dix-neuvième siècle, et dans un. ’

- pays civilisé comme la France, y songez-vous, M. l'abbé?
. Eh-oui! j'y songe, et plus j'y songe, plus cette voie me
semble naturelle et preférable àtoute autre. Il y a - i
bien le chemin de: fer qui mène à Pontorson, à six -
kilomètres du Mont. On est plus vite arrivé, on‘ est =

 

moins fatigué. Mais en revanche,onest suffoqué parla -
poussière et la fumée; ‘et puis le mode de transport,

“pour un luudator lemporis acti, est plus prosaique, eb
le paysage surtout, moinspoétique, Voyez plutét mon’
“itinéraire depuis Saint-Malo au Mont St-Michel.+
D'abord Paramé avec ses villas ‘enchariteresses,ses
hôtels princiors, ses châlets pittoresques; puislelittoral
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de la baie de Cancale, avec sa chaîne de hameaux ;
Hirel, St-Benoît, le Viviers, Saint Broladre, Roz-sur-
Couesnon. Ici la diligence s'arrête, et les touristes gra-
vissent une montagne d’olt I'eeil contemple un des plus
beaux panoramas de la France. Dans le lointain se

dessinent les îles de Chausey; à droite, Avranches, et à
vos pieds, les immensesterrains conquis sur la mer par
la compagnie des Polders de l'Ouest. Mais ce qui
domine ce spectacle grandiose, ce qui frappe, ce qui
émerveille, ce qui ravit, c'est le Mont lui-même, déjà

 

visible à une quinzaine de lieues, maisici se dressant =

“ au milieu de la plaine dans toute sa majesté. C’est un

“rocher volcanique jeté comme une épaye au fond du

golfe de St-Malo.

 

La grève aux sables mouvants ‘se déploie à ses Se

pieds etFait ressortir sa masse imposante.C'est de

cette Montagne en péril de mer, (Mons in periculo

maris,) que le poète sicillien disait : Po ben vantarsÿl
monte, che'l mar gli bacia il piede, el ciel la fronte.

—‘ Ce Mont peut bien se vanter que la mer lui
baise le pied, et le ciel, le front.” ,

Oui, m’écriai-je avec un savant chrétien qui à décrit .

tés grandeurs, “ montagne archangélique,la nature a .
“ tout fait pour toi: entre le ciel et la mer tu sembles un
“ phare lumineux brillant à travers les âges. L'étranger
ne put jamais planter ses étendards sur tes ‘fibres
murailles; jamais tu ne fus souillée par la honte: tu
es bien le Mont vierge,mons virgo, dont on peut ans

“erainte célébrer la gloire.” :

Maisle cocher nouscrie “ Envoiture.” J'y monte

“-Sanstrop de regret, carj'aihâte d'arriver au terme de
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mon pèlerinage, et de repaître mes yeux cb mon cœur
deces splendeurs et de ces souvenirs dont le tableau

‘précédent n’est que l’avant-goût. Bientôt l’on atteint

Pontorson, et la voiture file vers le Mont. Une digue,

franchissable À toutes les marées le relie à la terre

ferme. On laisse la voiture sur la grève, car la ville
n’a guère qu’une rue, ct la dite rue est tiop étroite et
estarpée pour être carrossable.

C'est ici que le touriste devient pèlerin, car il y a

622 marches à gravir avant d'arriver au plug haut som-
met accessible du monastère, sans compter les diverses
tôtes dont ces gradins sont entresemés. Et d’ailleurs,
je ne suis pas venuici en simple curieux. Non, je veux

aller me présenter picusement aux pieds du vaillant

archange qui livra victorieusement le premier combat =
contre les ennemis de Dieu ; je veux prier pour la con-
version de ce royaume franc dont l’Eternel l’a député
gardien ; je veux prier aussi pourcette nouvelle-France,
ma chèrepatrie, héritière des traditions très chrétiennes he

de lavieille France d'autrefois, afin qu’elle conserve in-
tactletrésor de sa foi. = ‘ :
 HkÀquello illustre phalange de pêlérins je me:

joindrai, gravissant ainsiles rudes sentiers quiménent
nu faite dolaMontagne miraculeuse !

 

Sans parler de Charlemagne choisissant saint Mi- :
chel pour ôtre le patron de son vaste empire, ‘etfaisant

ca a placer l'image archangélique sur lesdrapeaux de l’armée,
“jeme rappelle la longue suite de rois et de saintsqui.

    

 

“sont opus humilier leurs fronts dans la poussièresous 2
le" regard du protecteur de l’Egliseet de laFrance...
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Louis VII, qui vient en 1158, avec une nombreuse suite;
saint Louis, très dévot envers l’archange; Philippe-le ;
Hardi, Philippe-le-Bel, Charles VI, Charles VIT, Louis’
XI, Charles VIII, François I, qui ÿ vint une première

fois seul, et une seconde fois, pour y conduire le Dau-

phin ; le comte d’Artois, plus tard Charles X ; et le duc -
d'Orléans, depuis Louis-Phillippe. Les duces do Norman-
die et de Bretagne aimaient aussi à venir au Mont St-
Michel. C’est ainsi que nous y voyons entre autres le -

roiEdouard le Confesseur ; Harold et Guillaume, lo pre- ; i

: mier destiné à succomber À Hastings, le second, & deve: LS

nir le plus puissant monarque du monde; le meurtrier -

de saint Thomas Becket, Henri II, qui, le jour deso
absolution, peut voir, du parvis de la cathédraled'A:
‘vranches, où il est humblement agenouillé, laMontagne

— deux fois visitée parlui, et où présideson ami,ledocte
et pieux Robert du Mont.—Et ce ne sont pas lesprinces
et les monarques seuls qui viennent ici en pèlerinage.
Les chefsde l’Eglise s’y rendent aussi, eb leur exemple
entraînedes flots de pèlerins—C'est ainsi que nous y

“voyons accourir un bienheureux Lanfranc, un saint
Anselme, un saint Vincent Ferrier, le cardinal Rolland,
plus tardpape sous le nom d'Alexandre III,et plusieurs ‘

i autres personnages nonmoins illustres perlleurTanget Tis

i leurpiété. -

  

  
   

   

  

Mais que voit-on en gravissant ainsi lass qui
conduit au sanctuaire. de l’Archange ?— “ Une cité

“suspendue entre le cieleb l’eau, fière avec des haillons
et bruyante dans la solitude, des escaliers qui paraissent

“ conduiré aux nuages, des maisons branlantesquoique
robustes, des chambres curieuses enjaembant la rue, des. ni
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“fenêtres où l’on devine, entre les moulures gothiques, le

toque du page et la hennin * de la demoiselle ; puis

dominant ce chaos ensoleillé qu’elle rend austère, une

abbaye-forteresse-prison, jetée, là-haut, sur l’extrême

pointe du rocher, comme un défi aux lois de la statique,

et qui ne laisse plus échapper, par ses croisées ou ses

vantaux, ni bruits d’armures, ni clameurs de désespoir,

Bi chants pieux.”

Et pourtant, si la voix des armes et de la souffrance

#osttue, celle de la prière n’est pas encore muette. Des

processions de pèlerins conduites par un roi, comme aux

temps du moyen Âge, so dirigent encore vers le sanc-

tuairé merveilleux. Des fenêtres entr’ouvèrtes de la

basilique, vous entendez résonner au loin le cantique de

lour espérance, et les anges portent au ciel l’encens de

leur prière. Ecoutez-les ; ils prient, ils prient pour la

France ;

Quis ut Deus !.…. c’estle cri de victoire
“Qui Ait jadis triompher esint Michel :
Répétous-le, car ob‘ori, c’est sn gloire |
Que de nos cœursil monte juaqu’au ciel Lis
:.. Quis‘ut Deus fi. Quisut Deus!

CU RewRANG

Et dans les splendeurs éternelles
Lorsque ce chant retentira,
Le chef des milices fidèles =
D'un saint orguell tressaillira.….
Quis ut Deus ! Quis ut Deus ! |

  

“*Espèce do coiffure flamande, Cet LÉ pre ta 5
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2

Et maintenant, commehélas ! rien ne change,
Lucifer souffle encor partout son feu!

A nous, Chrétiens ! comme le grand Archange,
Humbles guerriers | défendons notre Dieu | :

Quis ut Deus! Quis ut Deus !

Refrain.

 

3

Quand autrefois, notre France si chère

Comme aujourd’hui se voyait déchirer,

Il inapirait une Vierge guerrière
Au nom de Dieu.—Qui put lui résiater 1...

Quis ut Deus! Quis ut Deus!

Refrain.

+

 

4

Sur son drapeau, d’après son ordre même, :
Se déployait l’image du Sauveur,
Pour affirmer ea.royauté suprôme
Et triompher au nom du Dieu vainqueur

Quis ut Deus! Quis ut Deus!

Refrain.

Bb

Regardez-le, Protecteur de la France,
Ce pauvre peuplé encor humilié,’ Cer
Comnie autrefois, reprenez sa défense;

… Comme autrefois, dlfait grandepitié!*

“Quis ut Deus?! Quis ut Deus?
Com _ Refrain.

Kiss, (*): Paroles mêmes de saini Michel à Jeanne d'Are.

i
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6

L'Eglise ausai, comme sn fille ainée,

Souffre aujourd’hui d'ineffables douleurs.

Beaucoup hélas ! Pont presque abandonnée.

Vous, saint Michel ! aidez nes défenseurs ;

Quis ut Dens! Quis ut Deus!

Refrain.

i

Quand de Jésus l’infaillible Vicaire

À epuronné votre front glorieux,

C'est le moment d’exaucer ea prière,

De le sauver1... il est si malheureux !

Quis ut Deus! Quis ut Deus!

Refrain.

8

Puis, quand viendra cette heure si terrible

De nous armerpour les derniers combats,

“Oh | eoyezJà ! toutprès:ohefinvinoible,

“Pour rendre fortlecœurde vossoldats! |

Quis utDeusQuis ut Deus! |
5 : Refrain.

 

   

 

9

Vous combattrex & deffe hours devnidre
Avec eux tous pour letirgagner le diel!
Que tows alors suivent Votre bannière;
Et que pas un ne manque À votre appel!

Quis ut Deus! Quis-ut Dens!
Refrain.
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Mais le pèlerin est arrivé à la porte du monastère, É

Une émotion profonde s'empare de lui, car il est sur le |

sommet du Mont Tombe, où saint Michel ordonna à

saint Aubert, évêque d’Avranches, de lui ériger un

sanctuaire. Un relief sur le tympan du portail de le

basilique retrace cette apparition aux yeux du visiteur.

 

L'Archange est debout, dans l'attitude du commande- ‘
ment. Sa figure respire une saînte énergie. De la main
droite il désigne le Mont, et du pouce gauche, presse le
front de l’évêque renversé. Ceci se passait en 708. On
sait comment le saint évêque hésita à entreprendre ;

cette constructionhumainement impossible, et comment

l’Archange insista jusqu'à ce que son irrésolution fût
vaincue. On conserve encore à la cathédrale d’Avranches, -

le chef de saint Aubert, percé d’un trou à l'endroitoù
l'Archange lui posa le pouce. Autourde cette ouverture, A i

on compte, parait-il, autant de lamelles oucouches d'os

que le saint vécut d'années après l'apparition de saint
Michel.

Puis l'on entre danslà bäsilique consacrée au Prince
“de la milice céleste. Ellé në mesure présentement qué

“180 pieds dé longueur sur tinélargeur de 105 au éroisil- i
“lon. La nef ést rofnatèe, sauf le portique, Trois dôtés

distinctes caractérisent les murailles. Dèsartadésdux
chapitaux historiés forment la première ; la seéonde
zone présente des cintresdoubles, vitrés enlogatiges, éb
dontl’entre-colonnement offre un gruciéux réseau de

‘seulpture. Par la dernière zone pénètte tine lumière
douce, &' travers dés voies encadrées"dè moulures et
enrichies de colonnettes. Une chapellelatérale du côté
deFpltr, ést dédiée à l'Aschange;À côté de l'autel
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s'élève la statue imposante de saint Michel, revétue de

feuilles d'argent, et qui fut couronnée au nom de Pie IX.

La figure de l'Archange est pleine de force et de ma-

jesté. Il terrasse le dragon infernal, et brandit l'épée
qui délivra le ciel du chef des révoltés. C’est dans ce
sanctuaire,illustré par tant de prodiges de la puissance

archangélique, que l'âme se sent fortifiée pour combattre

le bon combat. C'est ici que nos ancêtres dans la foi

venaient puiser la force de vaincre les ennemis de la
religion et de la patrie ; c'est ici qu’il nous faut venir

pour apprendre À vaincre les ennemis de notre salut, à

nous vaincre nous-mêmes.

Mais le guide nous'presse,et d'ailleurs nous revien-

drons prier saint Michel et dire la sainte messe à son
autel privilégié. Tout de même, je ne vous conduirai
pas par tout le monastère. Il me faudrait un volume
pour vous décrire ces vastes aumôneries où la misère et
l'indigence venaient recevoir le pain quotidien de la

“ charité qui nourrit l’âme eb le corps; ce spacieux
Soriptoriwm où les Guillaume de Saint-Pair et les
RobertdeThorigny enluminaient des manuscrits qui
font l'admiration desartistes et des savants, ob trans-
mettaientaux sages du 180 et du 19e siècle les trésors
de cette science et de ces bonnes lettres dont ils ne sau-
raiont le premier mot, s'ils n’eussent eu pour devanciers
cos moines tant décriés. Co .

Je vous dirai seulement un mot de cette partie de
l’abbaye qui est justement appelée la Merveille. Sortis

… dang lo mur derond au nord, et placés au pied de la . -
 Merveille, que voyons-nous ? Je cite encore M. Jacques,
quiavaitde meilleurs yeuxque moi : “ Une muraille
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, d’une hardiesse étonnante, d’un essor prodigieux, appuyé 5

par quinze contreforts dont l’art cache si bien les com-
binaisons de la science, qu’un enlacement de lignes
calculées pour la solidité de -l’édifice, se transforme en
ornement véritable. L'œil s'emplit de vertige à regarder
ces fauves assises qui montent jusqu'aux nues, avec leur
végétation de mousse, de lichens, d’arbustes épineux,
d’œillets purpurins, et où les tiercelets, quelquefois -
même l'aigle marin, trompés par la hauteur et la soli-
tude, ne craignent pas d'établir leur nid.”

Mais rendons-nous vite au sommet et décrivons lo Ces

 

~~ péristyle du moutier michélien. C'est un rectangle
‘inégal orné de 220 colonnettes différentes quant à la--

forme et quant au dessin. Les piliers qui portent contre a
les murs sont en granit de Chausey. Au contraire,les
fûts alternés qui environnentle préau, nous offrent de
riches variétés de stue, de calcaire, de granitelle, tandis
que des rosaces merveilleusement découpées et toutes
diverses ‘s’épanouissent entre les ogives, au-dessus des-

quelles court une frise ajourée plus délicate qu’une bro-
…. ‘derie des Flandres.

Mais déjà la visite du monument est terminée. Les
“ touristes se dispersent ét descendent la montagne, ravis

“ “dela vue de tant de merveilles. Il me reste toutefois
; A Tevoir le trésor dela basilique et à acheter quelques
-souvenirs au profit des orphelins et de l'école apostolique

_ des missionnaires du Mont St-Michel. Je reviens donc
“_ ai grand escalier qui mène à la basilique, je commence

- pe à en gravir les degrés, quand soudain, une voix partant
“d'en haut m'appellepar mon nom. -Je puisà peine en
_eroire mes oreilles. Je regarde, et jje distingue un père
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dominicain qui court vers moi et m'embrasse avec affec-

tion. C'était un de mes anciens élèves, le Révd père D.,

queje n’a vais pas revu depuis six ans, et avec quij'avais

toujours correspondu. Imaginez notre étonnement et

notre joie mptuels. Une rencontre en pareil lieu et aussi

inattendus! Cela tient presque du prodige. Assurément

‘le saint Archange à voulu me ménager une ravissante

“ surprise, puisque je rencontrais à la porte de son sanc-
tuaire lepremier Canadien que j'aie vu depuis mon

départ du pays, le 16 juin, et ce Canadien, le premier

de mos élèvesqui ait embrassé la règle de saint Domi-
rique

Le trésor de la basilique possède, outre les ban-

nières richement brodées que divers pèlerinages y ont

apportées, un ostensoir fort précieux, don anonyme:

l'épée du général Lamoricière, suspendue au-dessus

d’une bannière composée de ses habits et de ses insignes

~~ Militaires. C'est sa pieuse femme qui a confectionné ce

+touchant ex-voto, eb qui à peint sur l’oriflammela figure

… de l’Archange sous les traits gracieux de sa fille ainée.

‘Maisce qui frappe surtoutdens cette salle des joyaux
du royal Archange, c'est sa ravissante couronne. , Elle

“est enor massif. Deux ailes d’archange aux émaux
- variés soutiennent une grande étoile au centre de la-

“Quelle scintille une aigue-marine de la plus belle eau, et

“dont les rayons sont enrichis de diamants, de rubis,
: démeraudes, d'opales, d’améthystes. Audessous de

étoile, le cri de guerre de I'Archange Quis ut Deus!
esttracé en grandes lettres gothiques avec des grenats.
“De chaque côté, de grandes coquilles de pèlerins enor,
‘etautourdu diadème. neufaîles d’or, avecneuf grandes

*
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topazes brûlées, symbolisant les neuf chœurs des anges,

dontles noms sont écrits en émail azuré'au-dessousde

chacune des ailes. ‘ Es

Le soleil baisse rapidement à l'horizon, l'ombrede

 

la Montagne s'allonge de plus en plus sur la plage
immense, le pêcheur ramassant ses filets après sa labo-
rieuse journée peut voir, longtemps avant de regagner
son gîte, se dessiner sur les sables de la baie, les contours

du merveilleux édifice qui protège son modeste foyer.

C’est l’heure de jouir du speetacle grandiose que l'œil

peut contempler de la plate-forme, devant la basilique.

A gauche, l'île Tombelaine et les ruines de la forteresse #

qu'y bâtirent les Anglais-—A droite eb sous vos pieds,le ~

fleuve Couesnon, limite qui sépare la Bretagnede:la
Normandie, et presque en face, la ville d’Avranches,

_ siége de saint Aubert, aujourd’huioccupé parunillustre

prélat, monseigneur Germain, héritier des vertus deson

saint prédécesseur eb surtout de sa dévotion envers

l’Arehange. L'ouvrage qu'il a écrit sur le Mont St-

‘Michel et le culte de son céleste patron est un monument

de scienceet de foi—Et puis le silence se fait au haut

- de ce rocher solitaire, et dans la ville de 150 habitunts

E qui dort àses pieds.-—Cettenuit, il n’y aura pas dechant

:_-de matinesdans le chœur de la basilique, car lessaints

“ moines qui ont sanctifié ces lieux dormentdepuis long-

temps leur dernier sommeil sousla erypte. We

TI ne reste plus d’autres voix pour chanter les noc-

turnes quecelle des astres qui publient ln gloire du

‘Très-Hant, et la grande voix des. flots. de Yoeéan, qui

portent à tous les rivages l'écho de sa puissance et de

sa-majesté 210550 ares
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Le lendemain matin, à 5 heures, j'ai eu le bonheur
de célébrer la sainte messe à l'autel même de saint
Michel. Comme à Sainte-Anne d'Auray, j'ai consacré
un souvenir tout spécial aux excellents lecteurs des
Annales, Jespére qu'eux a leur tour penseront un peu
à moi, et m’obtiendront par leurs prières un heureux
voyage. J'ai fini mon action de grâces; encore une
prière du fond de l’âme à saint Michel, quelques mots
d'adieu aüx bons Pères de la Congrégation de St-Edme,
quidesservent le pèlerinage, et vite à la diligence pour

prendre le tram de Pontorson.

En m'’éloignant de ce moutier, théâtre de tant de
grandes choses, de ce monumentde la nature et de l’art,
qui mérite si bien d’être appelé la Merveille de l'Occident,
les mots d’un poète anglais me revenaient à la mémoire
Je les ai trouvés si beaux que je ne puis m'empêcher de
vous les transcrire :

“Une nuit, dit-il, dans tes murs bien gardés, 6 Mont

Saint-Michel, est plus maintenant pour moi, que, dans
les palais arabes, des trésors. de fabuleuses merveilles.

“Jamais chevalier à la cotte de mailles, au retour de
Palestine,jjamais religieux à sandales, venant de la terre

des miracles, ne traversa avecun coeur plus dévot que
le mien, tes gréves bleues, rayées de courants.. Chefs,
rois et hiérarchies monacales semblaient m'ouvrir la SEE

| marche,lorsque pieds nus commeun pèlerin, je m’ar-
~ rêtai devanttes tours grises.

“ Tu étais là, debout, Ermite-Roi dela nature;admira- a
tion d'unmonde qui mettait sa gloireà jeter à tes pieds
: tout.ce qui brille par larichesse, tout ce qui rayonné io .
: perlasplendeur. Tes tours formaient tes gardes, don Co
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trône fameux était la pyramide de roc qui pointe vers
le ciel ; & ton front étincelait toujours la mitre gothique
dautrefois.

“ Ah! que les jeunes villagsoises viennent encore
suspendre des fleurs à la châsse de l’Archange,et que,
non blämées par la lyre du poète, elles remportent dans
leur demeure tes coquilles, ‘comme unee heureuse remem-
brance.

 

“ Au revoir, au revoir, monument consacré par les
siècles!

“ Adieu ! baie normande sauvage et bleue !”.

. “ Encore un mot pour demander à l’Archange sa pro-
“tection, par le voix d’un ancien cantique: Oui :

 

Toy qui commande à ces flux
. Ei reflux,

Fais qu'aucun mal ne nous greve,
Et deffend ton pèlerin
“Au chemin,

Quant ilpassera la grève,
: / Adieu!

  



 

DE PARIS A LOURDES
ae

PÈLERINAGE DE NOTRE-DAME DU SALUT OU PÈLERINAGE

NATIONAL DE LA FRANCE.

“ ,Jai besoin de toute l'indulgence de noschers

“lectenrs pour le travail imparfait que je vous adresse
‘aujourd’hui. Et pourtant quand on parle do la trés

“ sainte Vierge à des âmes qui sont les fidèles servartes

‘de son auguste mère, où peut se dispenser des agréments

du style, et se contenter de raconter les choses

“dans leur éloquente simplicité. C'est pourquoi, plein de

‘confiance dans: le- prestige de Marieet dans la piété du

lecteur; je commence sans précautions oratoires le récit

“de monpèlerinage, ouplutôt du pèlerinage de toute la

“nationfrançaise au sanctuaire bien-aimé de celle qui a

 

‘éténomméela Reine de la France. ‘

ER
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Et d’abord, laissez-moi vous dire un mot de l’orga-

“’nisation de ces gigantesques processions qui, depuis dix

ans soulévent, comme aux temps des croisades, hommes

femmes et enfants, et les transportent à la terre sainte

que Marie a bénie de sa présence et fécondée des trésors

‘de sa miséricorde maternelle. Humainement parlant, la

: préparation,le progrès et l'exécution d'un plan aussi

colossal et aussi ardu semblent impossibles. Mais rien

n’est impossible à la nation très chrétienne, malgré la
prévarication et l'apathie d’un grand nombre de ses
enfants, à la nation qui a consolidé le pouvoir temporel

“du Saint-Siége, qui a fait les croisades, et qui jette

encore à toutes les plages du monde idolâtre, comme une
généreuse semence de résurrection et de vie, le sang de

ses missionnaires et de ses apôtres. Il suffit de nommer
les Pères de l’Assomption, qui sont la tête et.le cœur de 12

ce mouvement, pour comprendre ‘que la chôse est pos-

gible. On dirait en effet que le souffle revivifiant des.

“Bernard et des Urbain II les anime, et leur apprend à
“ fesciner le peuple chrétien pour l’accomplissement des

‘ grandes‘œuvres dé pénitence et desalut Sous Pimpul- Su
“sion de leur zèle, tout s'anime, tout s'agite, et l'œuvre RES

va sochemin : +

  

   
  

   

   

 

“ Longtemps à l'avance, la date du grand jourest.
fixée. Le devoirde l’expiationet de lasupplication est:

“solidement démontré& cette France chrétienne qui a
pour mission de relever.le France sasœur qui tombe, =

cette autre clle-mémé qu'elle doitaimer comme elles:
mêmepour l'amour de Dieu. Alors.les sousetiptions.
sontouvertes pour payer le passage des malades

uvres, ces membressouffrants de Jésus-Christ.Eux
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sont la partie vraiment royale du cortège de Marie.

 

Aussi envie-t-on l’honneur de contribuer à leurs dé-
penses, en attendant celui de les panseret de les servir

durant le trajet et le séjour de Lourdes. Je ne parle pas [
de la partie temporelle de l’organisation: correspon-

dances et démélés avec les compagnies de chemin de
fer, parfois plus ou moins disposées à favoriser les pèle-
rinages, malgré les bénifices qu’elles en perçoivent ;

préparation des hôpitaux pourles stations d'arrêt et les:

trois ou quatre jours de séjour à Lourdes; difficulté de
maintenir le courage et la piété durant les huit grands
jours que dure le pèlerinage.

Mais rienne rebute le zèle des chefs de ces nou- ;

veaux croisés. À l'heure indiquée, tout estprêt. . Les sc
billets sont achetés, les programmes de prières etd’ex-
ercices de piété sont distribués, et-on les accomplira à
la lettre jusqu’à la dernière heure du pèlerinage. De
toutes les parties de la France partent des trains spé-
ciaux dont les uns se rendent directement à Lourdes et
les autres à Paris pour y faire une halte à Notre-Dame
‘des Victoires, première étape de cette marche triomphale
Àtravers la France. ‘Le pèlerinagecommence le samedi,

jour consacré à la très-sainte Vierge. D’heure en heure

“lesbandesde pèlerins, groupées suivant leurs diocèses,

“se réunissentà lagare d'Orléans. ‘Ils sont là avec leurs

~~ prêtres, leurs religieuses et'leurs malades. Les places

de choix sont réservées à ces derniers, dont la plupart

‘ont quitté’ leur lit de douleur pour se traîner jusqu’à

. “Lourdes, et dontquelques-uns mêmeont Sté administrés

LE avantdepartir.
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5 CE puis, quel träjet long et fatigant ils ont à par-.

© “courir dans ces wagons malventilés,à plafond bas, à siéges

“étroits, aux oscillations brusques, veufs de cabinets et

“de réservoirs d’eau, si inférieurs à nos chars canadiens ;

“sans compter les chaleurs suffoctantes du mois d'août,

De qui vont toujours croissant à mesure que l’on gagnele

midi! Mais personne ne songe à se plaindre, car le pro-

; gramme recommandestrictement la patience et la gaieté,

©. ebusi jai déprécié un peu les wagons français, c'est plutôt

aumom:de la civilisation que de la mortification.

ee Al'heure et à la minute précises,le convoi s’ébranle:

A peine hors ‘de gare, chaque groupe entonne l’Ave

"Maris Stella, et puis se succèdent jusqu'au coucher les

méditations, la récitation du chapelet, les pieux can-

tiques, la prière du soir, le tout entremélé d’aimables

‘cañseries sûns éclat ni frivolité. Auxarrêts plus pro- i

“ loñgés, prêtres, religieuses, noblés dämés vêties de grand

tabliers blancs, véritablés Maithès par lé pieux émpres- ;

“ sément qù‘elles y mettent, s’agitent, se multiplient, vont

So et viénnentpourtrsnspotiotàaux:pédivrésmélades 1Te

  

    

  

   

Co de tie Diéi bénitparce qu'ilil est doting où8

0e mishe > #

  
  

   
4 heures et demie du dimanche matin, le train arrive à.
Poitiers. Tous les voyageurs descendent, caril faut

étiiersh dimancheet laisser reposer mêmeles Ic
 

+
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D'ailleurs noûs voici au lieu où veut of&tior
sainte Radegonde, cette grande reine de France, qui

renonga aux honneurs du siècle poursefaire l'humble
servante des pauvresde Jésus-Christ. Nous voiei aû =

lieu illustré par la saintèté et la science atgéliques &un Le

Hilaire, d’un Fortunat, d’un Martin, et pourquoi ne pas

l’ajouter à tant de grands noms ?—d'uncardinal Pie.

C'est done un lieu de pèlerinage, etnous né porterons
 aïçun préjudiee à Marie en nous reposantle long dela

route, à l’ombre des sanctuaires de ees vénérés serviteurs.
ot servantes de son DivinFils et d’elle-même, Et d'ail-

‘leurs, elle va nous prouver qu’elle agrée. notre pieux

“dessein, en laissant faire à sainte Radegondedeux mi-

racles, gages et avant-coureurs des prodiges nombreux A

quelle fora éélater elle-même dans la Torepromisde, TE

“’s& miséricordieuse bonté.

   

- L'ün deèés miräèlés,dontj"aiot moi-ñ opaitiolle- Ao

nñént témoin, est laguérisondunejeune fille &Orléans,

ooatteintede phthisie pulmonaire & tun degré. très ‘avanté

- etfrappée d'une extinétion de. voix totale dépuis, je

> —6rdié, dix-huit mois. Àpeiie at-elle quitté Poitiers -

“pourreprendre laroute de Lourdes, qu'elle reéouvré sa

… Noix ét-Se met àéhanter avecses étinpagnes toutle

- long du parcours. J'ai faitle trajetdePoitiersàLôurdes :

<- en sa compagnie, et lorsque je la revis- au retour, je

“ constatai que ses forces, aulieu - de diminuér, avaient

“augmenté, au point quelle put faire: à piedl’une des

longues processions dusoir qui terminent lesexercices

sedu pèlerinage.

C0 Elleavait pour compagneuné‘autrejjeune fille, non

= moinspieuséotmodeste,qui aprèstrois Pélerinages a.
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Lourdes, fut guérié subitement l’an dernier d’une mala-

die des plus graves: la granulation du larynx accom-
pagnée d’autres affections qui 'avaient réduite à l’état

de squelette, et ne lui permettaient de prendre qu’avec
d’atroces souffrances un peu de nourriture liquide à
l’aide d’un tube de caoutchouc à diamètre très étroit.
Elle aussi avait perdu la voix et l’usage de presque
tous les membres. À chaqne mouvement qu’on lui im-
primait en la transportant, elle souffrait et poussait des
‘eris. Mais voilà qu’on la plongea dans la piscine une
première, une seconde et une troisième fois. La persé-

vérance de la prière et de sa foi ardente lui valurent

une guérison complète. Jamais je n'ai vu personne

mieux guérie. À voir le teint frais de cette miraculée,
‘sa figure pleine de santé, sa démarche agile, l’empresse-
ment avec lequel elle sautait du wagon chaque fois que
le train arrêtait un instant, pour aller puiser de l’eau
ou venir les mains pleines de douceurs pour les malades,
vous auriez dit : ‘Décidément le sainte Vierge ne fait

- pas les chosesàmoitié.” Aussi retourne-t-elle à Lourdes
y pourrendre grâceàsa bienfaitrice, en attendant l'heure

désirée oùelle pourrase consacrer à Dieu qui n’a per-
mis sa guérison quepour recevoir d'elle “en retourlo =

“ plus beau des sacrifices. . : Coste

Es “Moisjje ne dois pas,oublier qu'il est trois houtés Li

: deme dumatin,et quejesuisrenduseulement à Poi-
tiers, Toutunservice est organisé, à cette heure math. ;  
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nale, pour transporter les malades aux toits hospitaliers > i
qui doivent abriter leurs souffrances durant leur séjour
dans Ja ville de saint Hilaire. Pour moi, qui n'ai Tew .

de plus sain que mes jambes, je me dirige d'un pas =
leste vers la basilique de Sainte-Radegonde, dans l’es-
poir de dire la sainte messe sans trop attendre. Une
bonne demi-heure de marche me conduit en face du
vénérable sanctuaire. Si j'avais pu lire à cette heure si
peu éclairée,j'aurais déchiffré sur la façadecette belle ins.
cription en vieux caractères à demi rongés et vermou-
lus : Crucis sanctissimæ amantissima, ora pro nobis:
“Amante de la croix très sainte, priezpour nous.” Cette ‘
parole résume toute la vie de sainte Radegonde, qui
médita constamment la Passionde notre divin Sauveur, -

qui fut amoureuse jusqu’à la folie des pauvres, ses mem-
bres souffrants, qui posséda et vénéra la relique consi-
dérable de la vraie croix que lui donna l’empereur
Justin II, et qui fonda le monastère des Filles de
Sainte-Croix, encore vivant pour perpétuer l'exemple
de ses vertus.

Les portes de la basilique sont ouvertes. Je me
rends droit à la crypte, sous le chœur, où l’on descend
par un escalier de pierre. L’autel de la tombe de sainte

. - Radegondeest préparé pour le sacrifice. Le prêtre seul

 

manquait, et j'arrivais. Je m’empresse de revêtir les .
ornements sacerdotaux, heureux de célébrer la pre-
mière messe du pèlerinage dans ce vénéré sanctuaire, à
deux pas de ces dépouilles vénérables de l'illustre reine

“ de France, qui abdiqua sa couronne de la terre pour
. gagner et enrichirsa couronne du ciel; heureux de
prier pour fousceux qui me sont chers, dans un lieu5 gs i Rates
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où la ferveur vous pénètre jusqu’à la moélle des os, et

d'où la voix de la supplication semble s'élever droit au
trône de Dieu pour en faire pleuvoirI'abondance de ses

bénédictions.

J'admite avant de remonter dans la nef, le tombeau

“da weawhes da saïnte Radevonde, le même où elle fut
UC HIMDTU UV DAALVY SSSR ;

déposée. D'innombrables cierges brûlent devant ce

monument témoin de tant de merveilles de la puissance
de ln sainte. Dans le nef supérieure, du côté de l’Epître,

en ‘voit dans un enfoncement du mur, une pierre sur-

montée de deux statues qui représentent une apparition

de Notre-Seigneur à sainte Radegonde. Cette pierre,

qui appartient à une antique chapelle, s'appelle le Pas
! 143 antintta sede Dieu, En effet, d’après une tradition authentique, on

y voit l'empreinte d’un pied humain, ou plutôt divin, -
puisque c'est Jésus-Christ mêmequi a foulé cette pièrre
que l’on vénère si justement, et dont on peut dire comme

dele montagne de l'Ascension : Adorabimus eum in —
«loco ubi aleterumt pedesejus: “ Nous l’adorerons dans =
“le lieu où ses pieds se sont posés.” a

<< “ Adix heures on chante la grand’messe. Monsei
gneurl'évêque de Poitiers y faitun panégyriquedela
sainte. En attendant les vêpres, bon nombre depèlerins
se dirigent vers le sanctuairede Notre-Dame des Dunes,
rarl’autre rive du Clein. Pour y arriver, il fautgravir

Plusieurs suites de degrés qui mènent aux salles de jeux—
“ “et de lecture de l'œuvredu Patronage, fondation admi-
rable de I'abbé Fossin, Grâce auzèle apostolique etau
‘talent éclairé de ce prêtre distingué,-une grande partie
;‘de lsjeunessede Poitiers échappe aux mille! dangers |
“auxquels leur foi ot leurs mœurssont exposées. - Is s’y
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amusent, ils s’y instruisent, ils¥sontheureug. Sousoi

direction habile de leur fondateur, leur corpsde musique

a attéint un dégré étonnantde perfection. Dans un

récent concours, il a remporté une couronne d'or ‘et

deux ou trois médailles. Et ne croyezpas queces musi-
ciens fassent seulement du bruit. Non,ils savent aussi
faire du bien. Ce matin, à 3 heures, ilsétaient rendus à
la gare,à la suite de l’abbé Fossin, pour transporter des

; malades. Etils s’y étaient trouvés'àl’arrivée de chacun
; des cingousix trains précédents,

Lachapelle de Notre-Dame des Dunes estunn véri- 5,

 

tablebijou'd’architectüre,de peinture,et d’ornémientation or
“religieuse: - Mais rendons-nous- jusqu’auxjardins’pleins VE

de belles fleurs qui entourent là statuedéla:viérgepi ;

tectrice de Poitiers ; saluons avec respect labelle statue
ducardinal Pie érigée: patlé'mêmezèlepieux et filial
qui a fait naître- toutés cesmervéilles ; gravissons le
‘rampe tournante quilongelepiédestal de l'image colos-
sale de Marie, età sespieds, contemplonsle beau pano-
rame qui s'étale à-nos regards'éblovis: C'est le Clain,

: c’est Sainte-Radegonde, c'est lacathédrale-de St-Pierre,
~~ dontles voûtes ont si souvent tressailli aux accents de
© 18 voixdoctorsle du grandsuccesseurdé saintHilaire,
“ digné-à son: toûr decompter au nombredes Pères de

l'Eglise. C’est: Note Damelo Grande,oùreposentles
testes de l'illustre ‘cardinal, oùl'on vénèrela statue de
‘Notre Dame des Clefs, souvenir de la délivrance de

“Poitiersparlasainte: Vierge;lorsdusiège dela’ ville
“patlesAnglais; c’est lachapelle desaint Hilaire; dont

l'autels'élèveà l'endroit mêmeoùmourutle saint Docs
. teur;“d'est:ley tetiple.SinéJean,bâtiauVilesidcle,

   
  
  La  
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avec la grande cuve baptismale où l'on’ plongeait les
catéchumènes,

Mais l'heure s’avance et la procession des pèlerins
part de la basilique pour y revenir après un assez long
détour. Puis a lieu la bénédiction du très saint Satre-
ment donnée par Sa Grandeur Monseigneur Bellot,

Il est déjà tard, mais je ne puis songer au repos
avant d’aller cueillir une branche du laurier planté par

les mains de sainte Radegonde elle-même, et précieuses
“ment conservé dans les jardins de l’évêché. À quelques
pas de cet arbre béni, s’élève une croix plantée par

Monseigneur Pie avant son départ pour le concile du
Vatican. Sur le pied de cette croix on liten latin l’ins-
cription suivante :

A l’élerne) souvenir du vieux monastère de Sainte-Croix,
Ici était placé l’autel

déla vénérable basilique.
Louis Edouard, évêque de Poitiers,

partant pour le concile du Vatican,
érigeaot bénit cette croix

le 26 octobre mil huit cent soixaute-neuf.

Je m’agenouille avec respect aupied de cette croix,
et je prie pour le salut des miens, car je foule un sol’ ES

béni, théâtre d’un souvenir qui se perpétuera dans

l'Eglise de Jésus-Christ jusqu'à la consommation des
siècles. =

+. Qand le Vendredi-Saint, on transporte solennelle-
ment pour la messe du Présanctifié, le Corps de “Notre

“ Seigneur laissé au reposoir depuis la veille, le chœur
: ‘entonnele Pexilla regis prodeunt, cettehymnemajes- 
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tueuse, où Fortunat de Poitiers trouvait de sublimes =; ;

accents pour chanterle triomphe douleureuxduSau-

véur des hommes sur l'ennemi de leursalut, et les notes

plaintives du cantique sacré retentissent:comme un

reproche au fond de l'âme de ceux pout qui Jésus -a

souffert et est mort. Or, d'après une tradition des plus-

avérées, je suis à l'endroit même où, pour la première

fois, retentit aux oreilles des anges eb des hommes le

chant de victoire du divin conquérant de la mort et de

l’enfer. Pénétré de ces émotions salutaires, je bénis en

pleurant le Dieu de miséricorde qui nous arachetés, et :

je m’éloigne avec la résolutionde faire courageusement

mon pèlerinage de Lourdes, et plus courageusement

encore,le pèlerinage autrement long et pénible qui’ ne -

se terminera qu’avee le dernier soupir. :

Lelendemain, 20 août,j'étais debout avant Pau.

rore, car il y a un pèlerinage spécial à Ligugé, àdeux

ou trois lieues dePoitiers, En quelques minutes le train

est arrivé à la gare. Le révérend Abbé dumonastère

bénédictin de Ligugé attend les pèlerins, la mitre en

tête et la crosse à la main. La croix de procession

“entre deux acolytes ouvre la marche, et la procession

- se dirige vers lachapelle de l’abbaye, en chantant un

“ cantique en l'honneur de saint Martin, avec le refrain

Samcte, sancte, sancte Maitime. ora, ora, ora, pro“nobis.

. La chapelle du célébre monastére fondé par‘saint Mar-
tin, que saint Hilaire avait conduit à ce lieu debénédic-
tion, est bientôt encombrée parl’affluence dés pèlerins.
‘Les prêtres y célèbrent.la messe, les fidèlescommunient
et prient avec ferveur le grand saint ‘de. la Pannonie,

que la France estsière de compter aau nombre des
siens. ;
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En attendant l'heure de la grand’messe, on con-

‘temple à travers une grille l'antique abbaye, illustrée

par les vertus et lascience de tant d’humbles fils de

saint Benoît,naguère encorele séjour d’un dom Chamard,

etaujourd’hui veuve de ses propriétaires. Les décrets

d’un gouvernement impie les en ont expulsés, mais sur

la porte on & écrit ces mots entourés d’une couronne

d'immortelles : Spes illorum immortalitate plena est :

: “Leur espoir est plein d'immortalité.” C’est ici que

jedis1Martin,de soldat devenu moine, édifia ses frères

“+ par l’héroïsme de ses vertus. C'est d’ici qu’on l’arracha

“pour l’élever sur le siège de Tours, où il devait briller PE

“comme la lumière placée sur le candelabre.

“ C’est alors, dit un auteur, qu’on enleva à notre fa

Poitou le plus beau fleuron de sa couronne. Martin, cet
hommeincomparable que Dieu avait amené du fond de

la Pannonie jusque dans nos contrées de l’ouest, pour

être l’ornementdela ville et du diocèse de Poitiers, et
: l’Elisée du grand Elie, nous voulons dire du grand
Hilaire; Martin, ce thaumaturge admirable, cet apôtre

infatigable, ce fondateur de I'Ordre monastique dans- la.

Gaule occidentale, cette lumière céleste qui avait chasse

devant elle les ténèbres del’idolâtrie; Martin n'appar-
“tiendraplus au Poitou que par.le souvenir,eb ‘éé. sou

A ; “ Venirsé personnifiera en’ son ‘monastère’ de Ligugé+

= Ligugé, c'est Martin vivant et se ‘perpétuant d’âge en
“ âgeau milieu de nous. Sans Ligugé le Poitou auraitlai

honte d’avoir oublié Martin. Martin sans Ligugé ne
rait qu’une partie de lui-mérhe, et Ligugé sansMartin :
‘serait quun corps sans vie.” . St
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Mais Pheure de la grand’messe a sonné. C'est dom
Bourigaud,le R. P. Abbé, qui officie, aidéseulement d'un,
diacre et d’un sous-diacre en dalmatiquesromaines. Un.

père Assomptionniste commente en chaire les parolesde= ©
“saint Paul : « Cupio dissolviet esse-cwm Christo ; et ces-
autres de saint Martin mourant :Domine, st adhuc

“- populo tuo sum mecessarins, non recuso laborem ; ” Je

désire la dissolution de mon corps pour être aveclé
Christ. . .. Seigneur, si je suis encorenécessaire à votre
peuple, je ne refuse pas le travail.”

Au sortir de la messe les pèlerins se dirigent «en :Ti

procession vers la chapelle du cutéchumène, où seint
_ Martin ressuscita. et baptisa un jeune hommequ‘ilaaimai

beaucoup, et qui était mort sans baptêmedurantTab-
sence du saint. Une inscription surla façade de
pelle rappelle en deux mots le merveilleux évènement.
Hic Eliseus, alter Martinus, catechumenumàmortuis-

- revocavit ; “Ici Martin, nouvel Elizée, ressuscita un
catéchumène d’entre les morts.” -— Les pèlerinsse dis-.
-persent pour déjeuner, dans les différents endroits où

“ Fhospitalité. leur est généreusement.offerte. Pourmoi,
“la Providence meconduisit chez. un. ‘catholique adssi."

  

  

   

 

; distinguépar sa naissance queparsavertu. Unegrande

vives, sans.distinction dorang ni:de fortune, y

 

  
Lo agapes chrétiennes présidéespar le chef de;lamaison,

 

M. de M,fils d’un: ministre deCharlesx.

 

“Encoreune visite A saint’‘MartinpourTuirecom-
CLhnmesamis.… Racoreuun coup deeilesurles tablettes
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i Paffsction de ses enfantsàà gravé cet éloge bien mérité 5
du meilleur des pères ;

 

gE | O Martine !
ce : O pie ! Quam piumest gaudere dete !

Prophetis compar, apostolis concertus,

: Prœsulum gémma,
Pastor egregie,

“Pietate, misericordiâ, charitate ineffabilis,
‘ Suceurre nobis nune et ante Deum,
; =. O Marfine !

  

    

  
   
  
   

     

  

“0 bienheureux saint Martin | Comme c’est un
pieuse penséed'aller chercher en vous la jjoieet la paix
“Rival pendantla vie des prophèteset des apôtres, Perle
des évêques, Pasteur choisi entretous, vous qui étonnie

‘le monde par votre sainteté, votre miséricorde, et l’inef
fable charité de: votre âme, secourez-nous maintenant
‘quevous êtes devant Dieu, ô6 grand saint Martin 1”

 

  ‘ Le pèreAbbésetient àla gare pourbénir tous les.
pèlerinsqui partent.Iest 4 heures deSoneramidi,e

  

  
    

   

 

  

 

terme tantdésirédup SangerACo,lé trait
arrêtejuste assez longtempspourpermettre àSa Gr

- deur l'Evêque de. passerdevant’ chaque wagonafinds
“ bénir et consoler les malades.A Bordeaux;le clairde
lunenous permet decontempler en passant les eau
räpides de la Gironde.‘ Puis vientle grand silenced
uit, Interrompn=seulement.per‘les soupirs des pauy
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Déjà, au soleil levant,Fonvoit brillerau loin’les ER
“cimes des Pyrénées, couvertes deneigeséternelles.Tout

à coup, au détour d’une montagne:sauvage,se présente a
comme une céleste apparition aux yeux ‘éblouisdu

pèlerin, la flèche élégante-dé la “basiliquede Marie.
«> - “ Lourdes ! Lourdes !” s’écrientàla foistousles pèlerins,A

et le cantique d’arrivée retentitjoyeux. Nous sommes vt
attendus, car tout un bataillon. de brancardiers, munis

+ de leurs appareils de transport,” stationnent & la gare.
‘Cesont pour la plupart des jeunes gens choisis parmi us

les familles les plus distinguées. À. voirle dévouement :

“qu’ils y mettent, on reconnait bien le sang noble et
2 généreux qui coulé. dans leurs veines. I leur:fonten.

“ mêmetemps une patience d'ange et un couragede lion;

“il leur faut la force du soldat et la tendresse delasœur
““de charité, pour accomplir leur rudeetdélicate bésogne:
Au départ et le long du chemin,ils ont‘étéàleur poste. ait 2

Maisce n’était 13 que le préludede leur servicehéroïque.

“Iei, à Lourdes, durant les’ quatrejours dupèlerinage, il
“leur fautdescendreles malades, les transporter avec

“milleprécautionsde la gare: auxhôpitaux, puis delà
ous lesjours, à lapiscine;Al leurfautles.plonger dans Lo

“la piscine; les placer ‘ensuite levant.dagrotte ;illeur:

faut vaincrele sommeil, la chaleur. excessive,la-répu- of

-gnanceprovoquée par. Yodeuret l’asp repoussantde
:certaines mialadies; et-tout“celasans murmurer, sans —
-rougir, au contraire, avec.gaietéde cœur etavecpiété ;
“car,disons-le pourfaire ‘comprendre la-moblessedeleur

harité,le posté de bramcardier.est:un; poste convoité,
tla moindre infraction: àlaconsigne moindre retard
aurénidez-vous,fait‘remplacer aru concurrent l'hospi- ;
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- Les pèlerins sedirigent en. foule vers la basilique
pour s’y fortifier par la sainte communion. La vaste
néf et la crypte sont remplies. Chaque autel est occupé.
par un célébrant, un prêtre servant la messe et plusieurs

“’amtres attendant leur tour. Il m’a fallu entendre

+ six messes consécutives avantde pouvoir célébrer. ‘Et. -
“il n’y a rien d’étonnant ; car les 15 ou: 20 mille pèlerins pa
réunis à Lourdes sont accompagnés’ par à peu près
milleprêtres etreligieux, ‘On y voitjésuites,dominicains, =
bénédictins, franciscains,armes,premontrés,assomption--

: shes, ête. Quantaux religieuses, je renonce à en don-
“nerla nomenclature, tant elleest nombreuse et- variée.
“On entend’chez les. pèlerinstoutesles variétés de pri
“nonciation, toutes les langueset tous les patois:de le
“France, l'accent. teutonique del’Alsacien, la voix.sonore
de l’Espagnol. Tous les types, tous les costumes; toutes
les langues se sont donné rendez-vous au sanctuaire de *
“elle que“toutes. les nations doivent proclamerhis
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soir colossal en émaux, et les pierrériesqui.enrichissènt
le trésor. Et puis, pour rehausser la grandeurdece

“ moñiument, voilà que l'architecte à tracéle pland’une
“nouvelle chapelle, qui doit, pour ainsi dire, servit de 2

“__ piédestal à la basilique supérieure. Cettenouvellestruc-

“ ‘turepartira du pied de la colline et dressera son chevet
“- jusqu’au portail de la basilique. Elle s'appellera la Cha-
pelle de N.-D. du Rosaire, sans doute, pour apprendre.

— aux fidèles que c’est par le Rosairé qu’on arrive au cœur

‘de Marie. Les travaux de la nouvelle chapelle avancent, -
‘les contributions affluent, car Sa Sainteté Léon XLà
‘Poccasion du jubilé des noces d'argent de Lourdes,&
‘ commué lejeûne ordinaireen une aumôneen faveurd
“l'érection dela nouvelle chapelle.

«Comme N. D. de Lourdes ést grandeàave 5
-ronne de montagnes gigantesques souvent voilée dé a
‘nuages ! Comme elle est belle avecle Gave eaux
“torrentueuses qui enlacela collineet la Grottecomméce

‘un rubanargenté ; avecles coteaux verdoyantsqui‘ont
à peine le temps de semirer dans ses flots rapides!
Commeelleest belle avecsonchâteau du 13e siècle, bâti og

  

  

 

    

   

  

  

  

    

 

   

  

 

  

  

  

   

 

Sp storales, a langage harmonieux à

Viergesaux “traits de Bernadette,aut

 

   
rie !/ Mas«commeelleest allan 6,

aielàelles êmeordonné
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:Tamourde Jésus-Christ: avec sa Grotte sanctifiée par
- la-présence de Marie et les prodiges de sa royale muni-

ficence ; avec sa piscine miraculeuse, “torrent au bord
de la voie, où le pauvre malade et l’humble pécheur
viennent boire pour relever. la tête ” vers celle qui leg. =
fortifie et les sauve ! Comme elle est édifiante avec ses
‘souvenirs de linnocente enfant qui fut choisie entre:

- mille etentre dix mille, pourêtre l’objet des incompa-
tables prédilections de Marie : avec l’humble moulin ©

qui abrita satendre vertu, et la lettre touchante qu’elle.
ÿadressa à ses bien-aimésparents. et qu'on y conserve
comme une relique! Qui, vraiment, c’estici le “ Taber::
nacle de Dieu avec les hommes,” et c’est à Marie €que.
Dieu a confiéle soin de faire les honneurs de sa demeure.

 

"Et c'est ce que comprennent bien tous les pèlerins.
qui viennent en ce lieu trois fois saint. Quand ils sacri-

‘ flent joyeusementleur temps; lour argent et ‘leur bien- —
êtré pour accomplir ce grand acte de foi qui s'appelle
un pèlerinage, ils savent qu’ils ne retourneront pas les =~
mains vides, mais que leur confianceén Marie sera LE
récompensée au centuple. C’est pour soutenir cette con-
fiance et pour donnerà Dieu despreuves de leur bonne

“syolonté, queces vaillants- croïsés de Marie passent.le
jour et lanuit, tantôt adorantDieu réellement présent ;

dans le sacrement de-nos autels, tantôt priant les bras-
en croix, ou chantant les louanges de Marie à la piscine-

“ou devant la Grotte, agenouillés dans la poussière, bai-"
sant la terre avec humilité. C’est’ encore‘pour fléchirle

“ciel qu’ils ne prennent d'autre lieu de repos, la nuit,
quelessièges de la basiliqueoule pavéde là Grotte,
® urantapriantjusqu'à l'aurore, ou1 quilsse conten.

        

  

  

  

    
   



les messes quise disent sans interruption à tous. les

“et qu’elle veut sauver, pourainsidire,malgré lui-même, -
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| tent pour toute nourriture d'unpeudo pain, ot pour’

‘tout breuvage, de l’eau de la source miraculeuse. C'est

aussi pour rendre Marie propice à leurs vœux, quede

saints prêtres veillent jusqu’à minuitpour commencer

autels jusqu’au midi suivant.

Aussi la sainte Vierge, qui est la ReinedelaFrance
qu’elle se plait à honorer de ses célestes apparitions,
Marie, dis-je, se montre-t-elle sensibleà tant de dévoue- oe

‘ment, eb prodigue-t-elle ses faveurs dechoix à cepeuple
qu’elle aime tant en dépit de ses- nombreuses faiblesses

àcause des milliers de justes qui expient ‘ses fautes‘pa
“la prière et la pénitence. Dès les“premiers jours,
"nombreux miracles attestent la puissance de Marieob

l'efficacité de la prière de ses fidèles.pèlerins,

; Jene puis que signaler ceux du’ premier jour, CCE
“lesquels ont été publiés avec des garanties d’authenti-

cité, sur l’excellent journal LaCroix. Ceux des jours
“suivants, non moins nombreux‘eb authentiques, n'ayant ‘

pas encore paru au moment oùj'écris ces lignes, je ne ;

 

“puis lessignaler spécialement. Toutefois,jj'ai vu. moï-
2 “même une miraculée, dontTétiquette- (car.+
— malades, au départ de - leurs hôpitauxrespectifs,

   

  
jsles
sont a

“munis d’une etiquette désignant le.“caractèrede leur

maladie), portait les motssuivants: “ Cariedes os du

“côté gauche.” Cette pauvre maladenese remuaitqu’en

“souffrant d’atroces douleurs. À son retour je la vis Lu

  
: marcher lestementét sansdouleurs. Ellese couchait =

¢ facilement sur lé côté “malade,ce .quelle” n'avait osé©

=faire depuis -des années.-Lappétit et la santé lui étaient :
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.parfaitement revenus. Cinq médecins ont constaté sa

“guérison, les uns avec étonnement, les autres avec
admiration et reconnaissance. Des personnes  parfaite-

ment éclairées et dignes de foi m'ont raconté la guéri-
- son étonnante d’une jeune fille chez qui une maladie

des nerfs avait recourbé les jambes en arrière jusqu'aux
épaules. C’était une masse informe que l’on transportait
‘dans un panier, Elle fut plongée dans la piscine, et elle

se rendit à pied jusqu’à la Grotte. A son retour, les
employésde la gare de Poitiers en croyaient à peine
leurs yeux. :

Voici maintenant laliste des miraculés publiée des LA

les premiers jours du pèlerinage : 5

Mlle Bentz, guérie instantanément d'une, tumour . Ë

abdominale existant depuis plusieurs années; DE

Sœur Eugénie du Bon Secours de Troyes, guérie i
~_instantenément d'un phlegmonavec fistules ;

oo Madame Gatoux,guérison instantanée d’une. af-
fectionulcéreusede l’estomacavecvomissements wore: i
“persistant:depuis plusiefirs années;no

 

LE “ Monsieut Olysse Dorden 6,atteint de cataracts cn
“doubledéterminant cécité, peutTirefacilement; -   
: Sceur Adrienne, hospitalièrede Nancy, arthrite ‘ ; ;
as fongueuse des deux articulations fémoro-tibiales. ‘Après Te
lebain à la piscinetoute trace. de cette double affection :

 

    

 

-MlleMichel, baerblanche«du genouàpliede
i ix-hoit mois,» enkylosede Tartiotiation ém   
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‘Penkylose. Mouvements devenusfaciles, marcheno
“male: A 2

Je pourrais en citer bien d’autres,tar d'aprèsXe :

” relevé que l’on fit à la clôturedu pèlerinage, oncompta ‘
“‘au'delä de soixante-dix guérisons remarquables. Etje --

‘n’en suis pas étonné; carila foi dans les proportions Bo

‘d’un grain de sénevépeut transporter les montagnes,
“ quels prodiges de grâceet’de miséricorde ne méritentpas
le zèle apostolique dé ces prêtres et de ces religieuses, i

~ la charité de ces nobles âmes eb de ces ‘jeunes émules ;
“- des saint Louis, la foi ardente- de ces: vaillants: fidèles

qui bravantle respect humain, proménient fièrémentà
“Milieu des populations queleur exemple toucheet ins

bruit, le drapeaude I’Eglise et de Marie be :

‘Les trois ou quatre jours passésà Lourdes «ont oth,5
‘commeje vousl’ai dit, des joursde prière,de péniten ’

  

    

   
“de consolation et de. salut. Touslesjjours grand’:messe i °
la basilique, bénédiction ‘du Saint-Sacrementet ins- ‘

- teuctions, tant.à la basilique qu’à la Grotte. Le 92:

août, cefut MgrAloisi Mazella, nonce duPape en Por- 2

- tugal, qui célébra lamesseod= Grotte. :

  

  

  

 

- Touslèssoirs; 5 tives;“réunionàle Grotte;pro-ar

-clemationdesguérisons:de la:journée,et:pis: grande

|processionaux.flambéaüxavec lechant del'A: Maria, :

“répétépardesmilliersde-voix. Toutlepourtour:dela

“basiliqueétait illuminédemille:lampions;lastatuede

-la-saïnteVierge etlabelle:“Groixqui‘ornent-la. prome-

nadedes'RR.PP. Missic nnaires se dessinaient également —

; de la nuit. Quel
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milliers de lambeaux allumés dessinant de lumineux
zigzags dansles lacets de la montagne,de la Grotte à la
Basilique,puis circulant comme un ruban de feu autour.
du sanctuaire de Marie pour redescendre dans la plaine,
et là décrire en étoiles mouvantes une M gigantesque,
douceinitiale du nom de notre Mère, forme gracieuse que
la piété des missionnaires a su donner au labyrinthe de
leur promenade. La procéssion défile lentement comme
un panorama céleste, elle retourne à la Grotte pour y

“dire bonsoir àle meilleure des mères, puis les lumières
s’éteignent, tout rentre danslesilence, et l’âÎme du pèlerin 1 |
goûte encore davantage, avec le calmede la nuit, la paix
que Dieu donne aux âmes de bonne volonté.

Mais la. dernière heure de ‘ces vacances du ciela
déjà sonné. Il faut déjà songer aux adieux. Et pour-
tant, il fait si bon habiter en ce Lieu sous le regard de
Marie, y dresser sa tente comme les Carmélites et les
Bénédictines, les pauvres Clarisses, les Sœursde l’Im-

: maculée Conception, ces vierges sages qui, les yeux fixés
sur l'épouse, attendent sans crainte comme sans négli-. fs
gence la venue de I'Epoux.

= Ah! pourquoi des jourssi purs ont-ils leur déclin2.
C’estqu'ici est le Thabor, eb queles splendeurs de la.
Transfiguration ne peuventpas durer toujours ici-bas.
Il nous faut deces hauteursredescendre dans la plaine
pour y combattre le ‘bon combat, fortifiés que mous =

-- sommes par ce contact avec la source même delaforce
©et du salut, encouragés par .Texemple de nos pèresen

Jésus-Christ, et sûrs de la protection de Marie. as
: Adieu donc,collinessaintes,théâtre du plus mers

; velllens.prodige des temps.modernes;; adieu,‘grotte 7
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bénie que: le piedvirginal: de Marie à-deigné efflourer.
dans ses: entretiens avec. une modeste vierge;rochers
qui. avez tressailli. d'allégresse: quand” vos. échos répé-
tèrent.le. nom de: Celle quis’est appelée l'Immaculée
Conception. Adieu, vénétable basilique,.et. vous,Christ
élevé entre le ciel et laterre pour attirer tous, les

5 hommes-à vous, adieu! oe

Et pendant que monâme confiait.araile des anges
: ces. messages d'amour et de filiale reconnaissence,. la
locomotive brutale m‘éloignait de plus en plus decette
‘terre de.miracles. Le retour des pèlerins fut un véri-
table triomphe, quoiqu'il n’y eût aucune démonstration.

“Ceux qui avait été guéris, surabondaient dejoie et de -
gratitude ;; ceux qui revenaient avec leurs infirmités,

s’en retournaient pleins d'espoir et de confiance,ferme-
"ment décidés à faire denouveau l'assaut dé la Tour de

  

consolés, fortifiés.

 

‘David et de faire violence auciel ; tous étaient édifiés, 25 ;

Enfin, le traindontje fais partie arrive à Paris sur =
- les 10 heures dusoir. Les employés de la gare assiégent Ze

“les pèlerinspouravoirdesmédailles ou des chapelets de
   

   

    
  

  

—diers est là pour prôdiguer les soins aux. infirmes.Il
“ n’y à qu’uneseulé ombreautableau, et jje vousdemande
‘pardon de la signaler. ‘Commeles pèlerinages sont‘tou-
“jours,je le suppose, l’occasion:de graves désordres,
commeles voyageurs de Lourdessont exposésà cacher
dela dynamiteou “des machines infernales dans leurs

bidonsd'eau de la source, comme atissi les malades

peuventbien emporteravec euxdes‘germes de choléra, =

 

“Notre-Dame deLourdes;etse montrent pleins de com:Lig ;
plaisance.pourles malades,“Une phalange de brancar-
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“un détachementassez considérable de sergents de ville

 stationnait à l'entrée de la gare et servait fidèlement

‘la République, en empêchant quelques-uns des brancar-

diersde se rendre & leur poste...., © C'était, disaient-ils:

pour maintenir l'ordre” Siultorum imfimitus est nu-

“meñais.

‘Le dimanche, 26 août, réunion du soir à Notre-

Darne des Victoires, pour rendre grâces à Dieu et à sa

divine Mère du succès du pèlerinage. C’est ainsi qu’on

achevaaux pieds de Marie cette belle neuvaine com-

mencée en sa présence eb continuée sous ses yeux bénis.

   



PÈLERINAGE ENSAVOIE

NOTRE-DAME ‘DE LAGORGE

 

   
   

   

  

 

  

  

Nous ‘sommesoul péletiais, dont trois prêtres.
“Debout, les reins ceints, le bâton à la main, nous réei- ;
“tons l’Itinéraire;; nous demandons à Dieu de.mous i
donner pour compagnonde route l'archange Raphaël,
‘afin de revenir ‘dans nos: foyersavec la “paix, la santé
et la” joie. Puis, le sac au dos, et-la main armée d’un
… alpen-stock (bâton des Alpes) ala pointe ‘ferrée, nous
—gravissons léntement la pente qui conduit au sommet
“du Crest-Volland. Le mot Crest, dans lepatois savoyard.
, signifie crète, et le nom.‘tout enter ‘est celui d’une

dise‘de250 âmes située sur un.“plateau incliné des
588690) pieds àau-“dosstsdu‘niveau de 1a mer.
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- ‘Mais nous voici arrivés déjà tout haletants, au

sommetde la montée. Asseyons-nous un peu pour res-

pirer,et jouir quelques instants du magnifique pano-

rama qui se déroule sous nos regards.

En face, au pied du tableau, un rideau gigantesque

de cimes alpestres taillées presque à pic, avec ça et

;

à

une déchirure qui laisse entrevoir à l’horizon tout un

“ nouveau groupe de montagnes. Fier de ses 7,242 pieds,

1etolôsse du mont Charvin domine de toute la tête cette

“arméerangée en bataille. C’est aux jours d'orage surtout

‘qu’*j)est terrible, quand la voix ‘de ses abimes répète 5

avec un écho formidable le fracas du tonnerre, quand

le vent balaye & ses pieds des légions de nuages qui ;

sengouffrent dans la gorge de l’Arly, et vont promener ;

la frayeur et la dévastationdans la vallée de Mégève. -

C’est alors que les populations effarées se dirigent :

‘vers l’église du village pour se mettresous la protec-
tion de Dieu. Le curé ensurplis récite les litaniesdes= *
saints,on sonnee less cloches,ebla voix de la prière. et ¥
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de 1a Vallée, Flumet, au conflucht de PArohdine de
J'Arly, Fluniét avec son. vieux ‘châteän ah‘eh vüînes
au XVe siècle, dont les seigneurs ‘avaient ‘droitde

“ “haute, moyennê ‘et bassejustite.”—Puis là-bas, là-bas,

au fond de la gorge creusée par PAzondine la flèche
‘argentée de la Giettaz.

En route, vaillants pèlerins, caril ‘est près de midi,

‘ét ous avons devant nous sept grandes. lieues de che-

; min, par:‘monks &b ‘par vaux, sur la crète dés montagnes, 5,

“ Aelongdes précipices,à travers dessentiers tracés:par le

pied capricienxdes chèvres. pi

Nous voiéiau col des Saisies, à 4920 pled dohad :

teur, point ‘dé tallienient pour toutes les commuries ‘

- ‘enivironnantes, rendez-vous d’unefoire célèbre. Ausom-

met d’une colline s'élève une modéstechapelledédiésdu

“Saint précurseur Jean-Baptiste. Onÿcélèbre lasai

‘messe le 8 juin. J'étais heureux de saluer dans cette

  

  

… tégion solitaire, et si loin de: mapatrie, le bienheureux

patron du Canada. Il ‘est bien placé, cet enfant du

désert, au milieu de cés ‘alpages silencieux, que foule

       

  
  
  

   

voix.qui crie dansle désert,” n’éveille ici d’autre écho ;

 

etde son chien, qui iamènent au chalet lesbêteshale.

b intes. ; HE ass :

gr‘ Bientôt nous attoignons lesDadoqui dominent

“Luce, Nous sommes& la limite qui‘sépare la

HanteetaBasse-Savoie, Te diocèse d'Annecy de celui

rs. : C’estde‘temps’ de. casser.tune croûte en

icuxpoint de vue quis’étale devant

3, la8 piftorsqusvallée dé Haute-Luce,

“seulement le pieddubergeretde ses troupeaux. “ Cette

quele‘son modéète, des elochettes sou la voix du pasteur A
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ES tout inondée de lumière. Un encadrement de montagnes ca
ee “assombries par les nuages fait ressortir toutl'éclat de ce

- — lumineux tableau.

La vallée tout entière ressemble à un gigantesque a
‘damier, avec'ses carreaux alternes de moissons jaunes :.:’

“et de pâturages. L'église est au centre ; c’est à l'ombre _

‘de ce-clocher que vécut la famille du poète Ducis A

Rs “droite, sur un mamélon’ boisé, ,se‘dresse fièrement le

châteaudeBeaufort, &I'entrée du village du méme nom.

I était depuis longtemps en ruines, quand le zèle d’un

“illustre théologien, philosophe et polémiste, l’abbé Mar-

Sel tine, entreprit de le relever. Le vaillant abbé travailla.

‘de ses propres mains à la restauration du vieil édifice,
Puis, quandil était las du travail manuel, il s’enferma.
‘dans une chambre étroite, fermée au soleil, poury com-
poser à la pâle lueur des bougies, ces traités pleins “de

lumière et d'originalité qui ont tant servi la cause delà

vérité. Qui sait si Platon Polichinelle n’est pas sorti:

de cette Académie alpestre ? Cre

      

  

     

  

  
  
  

  

      

  

  

 

“Aujourd'hui le château de Beaufort est occupé par

oo les Assomptionistes, quiÿont placé une école apostolique 2
_ Au sommet d'une haute’montagné, au fondde la gorge:
quisépareHauteLuce deBeaufort, se dresse un énorm

‘bloc de pierreenforme de trapeze. Il est planté là-hau

comme uné pierre sépulerale, oil comme un menhir de
temps druidiques.” Comparez sa formation’ avec celle

es rochers environnants, et vous n’ytrouvez rien d’ide

ique. Si vous. lui tournezle dos, pour regarder a
ne lunette dansla directionde la Giettaz, vous: rem

au. faite du rocher, enface, un vide assez nota,
proportions et lanature géologique rép 1d
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“exactementà celles de ce singulier:monument.1vient

“done de là, de sept lieues de distance en ligne droite:

Mais qui l'a transportée, cette pierre àlataille cyelo-

~~ péenne ?? La tradition populaire raconté qu’un géant

voulant se dresser une pyramide, décrocha unjour ce

bloc et le transporta sur son dos jusqu’à la valléede

‘Haute-Luce. Arrivé en face du piédestal, il le trouva.

trop raide pour en tenter l'ascension,et. se. contenta de

donner un coup-de--pied à son monolithe, qui alla se.

poser juste sur la base que lui avait ‘préparée la nature.

‘Mais si vous préférezla scienceaux contes de ‘vieille

; femmes, la géologie vous dira que c’est là un de-cé

“_… blocs erratiques transportés aux jours de la submersion

“universelle, et qu’on doit rangerce phénomène, com

l’a fait un savant chrétien, au nombredesmédailles du

Déluge,ou bien. encore, ce: qui-est. plus probable, que la

pierre duGéantdoit sa translationÀAunglacier.

En quittant Haute-Luce,on s‘éloigne des régions

cultivées pour s‘enfoncer dans le pays des pâturages qui

ioccupent les flancs et le sommet d’un col presque inter-

“minablé. Le pays des alpages se divise en trois zônes

- guperposées, que.l'on ‘abandonne successivement avec le-

déclinde l'été. Nousne sommes encorequ'au 21aoû

etdéjà |la plupart des- troupeauxont-quitté la zône. la.

“ plus élevée. C’est quedéjà Therbe yesttondueetque

“le froid commence à s’y fairesentir. Nous sommes

d’ailleurs dans une région ‘élevée oùles.arbres,même

-les sapins rabougris, necroissent. plus; où l'on trouve

pour toute végétationdeI'herbe, obusin touffes de nr

gentiane:et de #fleurs sauvages. GLUE Le
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Malgré Pair:froid et labrume, car'nous sommes ti
tantôt au:milieu tantôt au-dessus des nuages, la rapi«
“dité de la marche et les aspérités du chemin nous ont
“échauffés. Il faut donc, pour prendre un peu de repos, |

“entrer dans le sétl châlet encore occupé. On nous y.
+ fait asseoirsur des bancs, on nous donne des écuelles :
de petit lait enlevéau chaudron d’airain; où le maître
du châlet brasse lentement la matière première d’un
_ ‘énorme fromage de Gruyère; on nous arme de cuillers
de bois, on trempe le pain de Savoiedans le succulent
LAbreuvage,‘eben avant l’appétit!

          

  
   

  
  

  

  

  

 

     

  

 

Pendant €ce temps; les vaches réunis autour du
oi chalet pour“prendre unecollation,” nous régalent. d'un
«coneert assourdissant, agitant leurs sonnettes avec"tout ;
“lentrain dune fanfare de collégiens (soit dit sans

malice) Elles sont si fières de leurs instruments, et si
‘— jalouses, dit-on, quand on lés en prive, qu’il faut bien CS

deurpardonnerce petit tintamarrede vanité. “

  

1est‘près:de 4 heures,nous ne sommes quàmi

  qui‘font à.piedlepèlerinage à Sainte-Anne de Beaupr
‘et mevoilà bientôt,lestécomme une chèvre,gravis
le sentierqui longeles siguilles deMegève. Puis nous

“ atteignons la croix de pierre plantéeausommet du- ¢
de Véry, à 5949,‘pieds d'altitude.

  

  

 

   
    
 

; Comme.il fait bontourer Tarbre du salut dni
ces hauteurs solitaires, loin de d'atteinte sacrilège

pies,comme unphare”pour guider levoyageurs
aroute pénible!1 0 orus, ave! Commeilfait.bon re
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pirer-dans-te pays catholique,‘cetairurdeHafo

“encore plus-vivifianit que celui des‘montagnes!Pa
ony rencoritre Ta fermeté des croyantes‘religieuses.

“lasimplicité des mœurs desanciensjours.” “On sent

- Îles ancêtres dete peuple fort otit ‘vécu'sous la ‘houlette

“‘bénie de saint François de. Sales,eb ‘que ‘ses courses

. ~~ ‘apostoliques & travers ces pays abrupts ont fait fleurir

:asolitude et germer partoutdes-montmentsde foi.

  

  

  

 

   
   
    

 

‘Aussi nulle part ailleursles chapelles et les croix.

‘ne sont aussinombreuses. Ilyen&auborddes.routes;

dansles plaines ef sur les sommets escarpés,il y :en a

“ lelong des précipices,sur lethéâtre des, accidents,pour

< erier gare au voyageur, et l’inviter àréeiter un Depre

hrjumdis pour l'âme dumalheureux qui s'estbroyé

fond de l’abîme. Il y en àà l'entréedes ponts. d

“seule arche qui traversent les torrents,‘et oñylit‘cett

=.légendehuspirés parlafoi et laitl Dieuprotège

- les passamts!. . Ocrux ave!

Enquittant la croix de pierre,on wh tn coup

d'œilrapide ‘sur lelacde la“Cirotte,car déjà le jour

tommente à baisser.Rien‘de gracious, tien de pitto- -

resque comme‘cette napped Buearréesuspendueam

  

 

 

    

   

    

hauteur de 52088 pieds. Vrai miroir @‘argent

: tour à tour l’azurdu firmament, les. couleurs

la tempête etles teintesempourprées:dusoleil pe

‘Un filet d’eauqui se précipitedu haut,durocher ‘des

Enclaves alimentece lacdonton nee connaîtpas encore
     

 

  
 

‘ses. eaux,Tui sertdejo décharge
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is Encore une dernière rampe à escalader et nous

“ ‘atteindrons le col qui sépare le pic de la Rosaletta de
celui du mont Joly (7500 pieds.) Nous nous éloignons

-promptement d’un châlet hanté, où deux pèlerines sur-

‘prises par la neige, passèrent, dit-on, la nuit en reve- Ce

nant de N.-D. dé la Gorge. Couchées dans le fenil, elles

“furent éveillées plusieurs fois par’ des voix d’hommes,
“des hennissements de chevaux et des bruits de chaînes -

dans l’étage inférieur. Elles n’en conçurent aucune ::
frayeur, croyant que c’étaient toutsimplementles gens .-.

= ‘du chalet qui étaient venus s’yabriter avec ‘leurs
“bestiaux. Quelle ne fut pas leur surprise le lendemain-:
5 matin de trouver l’étable vide, et autour du châlét pas:5

‘’la moindre piste sur la’ couche épaisse de neige tombée “=

“pendant la nuit. Depuis ce moment,les pèlerins ny.
logent plus.

  

  

 

Tout à coup, au sommet de la montée, apparaissant

à nos yeux éblouis les pics majestueux du Mont Blanc * :

couverts de neiges perpétuelles, avec leurs ‘ravins - -

‘comblés par des glaciers séculaires. Les. rayons. du:
“soleil couchant commencentàà colorer de mille teintes.
les cimes alfitres du roi des montagnes. En facedece
spectacle imposant,Je me rappelaices deuxversde
Guiraud : UE IRE ha :

 

     

   

    

  

  

Avec leurs grands:sommets, leurs neiges éternelles,

Dans les jjours d'êté, que les Alpes sont: belles Los

*

 

-* Le Mont Blanc, lelis. haut sommet de PEurope,8rélèy
4430‘pieds au-dessusdu niveau de la mer. ; '

 



*

  

  

  sa gloire à l’homme oublieuxet insensé.

- Le soleil est déjà couché derrière les montagnes

faut descendre par les lacets d’unsentier étroit et péril-

leux, avant d’atteindre le terme de notre pèlerinage.
. “ Comment faire pour nousy' engager au milieu des

“ ténèbres croissantes ?.Les braves gens du châlet des

Besoëns nous prêtent unelanterne borgne, charitéque
‘ Nousrécompensons par le. don. de quelques médailles

   

… pouréclairerla route. Grâceàcette manœuvre fatigante,

“letrajet s‘accomplit heureusement, “malgré les trones
d'arbres renvèrsés qui barrent le passage, malgré les

racines qui croisent le sentier, malgré les mille détours

que.fait la voie‘eapriciouse, malgré surtout le précipice

‘béantquinous attend aupremierfaux pas. C’est l'affaire

  

  

 

  

 

  

  

  
  

    

dl deux heures.

Arrivés sains-et saufs au; bordd’un torrent,rnous
“discernons - une lueur àtraversle feuillage de1aforét.

Yest la lampe du sanctuaire deNotre-Damede la Gorge.

j'estla lampe toujours pleine, toujours’ ‘allumée dé

Hôte-Dieu ‘des Tabernacles,qui attend ses convives à

oute heuredu Jour et de:lala nui,kid envoie ses servi-
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“et je compris mieux‘que jamais la grandeur du Dieu - ;
tout-puissant qui a créé tant de merveilles‘pour raconter cc

 

Jorsque nous arrivons au bord du précipice; où il nous .

- ‘bénites par notre Saint Pèrele Pape. Grande joie de ces
bonnes âmes ! Puis, sous la protectionde l’archangequi hE

: _guida sûrement les pas dujJeune Tobie, nous commen: -

- “çons la descente. | Celui qui ouvre‘la marche tient aussi rest
“la lantérne, et se tourne a touslestrois .ou quatre pas’ SE

‘une demi-heure en pleinjjour,eb nousy avons moisprès Les
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tours par leschemin, le Totigdes ‘haies, dans Tes ‘endioits
obscures etoubliés pour les convier au banquet.

O res mirabilis | manducat Dominum
Pauper, servub et humilis?

Dix minutes plus tard nous frappons à la porte du

“missionnaire chargé de la desserte du. pèlerinage. Etonné :

de nous voir arriver & pareille heure,il s’empressetoute-
fois denous ouvrir et de nous donner l'hospitalité. Le k :

lendemain matin, de bonne heure, je célébrais la sainte
“ messe au maître-autel du vénérable sanctuaire, accom-

plissant ainsi l'acte principal de mon pèlerinageà Notre-

Dame de la Gorge. Puis je contemplai avec émotionles Lh
“ nombreux ex-voto suspendus aux murailles de la chapelle. Ce
Le plus remarquable entre ces témoignages de reconnais-4
sance, est sans contredit un tableau suspendu du côté
de l'Evangile, Il représente le siège de Vienne parles
Musulmans, et l’arrivée du sauveur de la ville, Jean

‘Sobieski, au moment où la sainte Vierge apparaît dans -
ig les> nuages, portant l’enfont Jéésus dans ses bras.

  

“Quel rapport. péüt-ilyavoir eu‘entre cette éme SEE

- rable délivrance etle:‘sanctuaire de la forêt, perdu au :
“fond d’une gorge des.‘Alpes ? -Voici la‘cle£ du mystère.

Un négociant ‘de Saint-Nicolas de Vérocè,‘paroissequi “

. “comprenait jadis entreses limites ce lieu de pèlerinage,-
;- s'était fixé à Vienne depuis de longues années. Menacé

deperdre sa vie eb ses biens si les Tures s‘emparaient- Le
“dela ville, il se souvientde sa protectrice et des pêleri-- Are
5 nages qu’ils avait faits, encore enfant, à son sanctuaire …

ë la Gorge,et il fit vœu d'y envoyer un: ex-voto
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Cepèlerinage,encoretrès fréquenté, mais qui.avant ce

Ia révolutionfrançaise, était desservi- par.troismissic
naires résidents,doit son, origine àun. solitaire bén 3

“ dictinqui mourutdans. une.grottevoisine en odeur de. ‘

 

  

 

saînteté, C'étaitau. XIIesièele, époqueoù l’on. vit plu-; É
: sieursreligieux de:cet ordre. patriarcal, obtenir de leurs.

it supérieurs la permission. d’obéir. à.lavoixsecrètequi i

“les. appelait dans la solitude; pour. y. vivre dans.le
“ recueillement et la prière, et y mourirassistésdeleurs

seuls anges gardiens.

Unegrotte tailléepar la mainde la Providence,

| > dans le flane perpendiculaire de la montagne opposée, =

‘lui servit de cellule. A: deux pas, entre la grotteet

 

“ ‘hommes l’accès de son ermitage. Il ypriait sans cesse©
© devantune statue de la très- sainte Vierge, et lorsqu'il ;

- Pétroite vallée, roule un torrent qui défendait mx.

 

“mourut, “sonsépulcre,”commecelui du Maitre pourqui oh

“ il-avait- tout quitté, « devint.‘glorieux.” Les malades et
— desaffiigés. venaient implorer. l'assistance de la Vierge
“de laGorge etdeson fiddleserviteur,et ils retournaient

   

   
  

  

   

  

“commeun précieux élixir,Peaudu petit réservoirqu'il
7

jeté: sur le torrent rendaitfacile l'accès deceHetde

“ Bénédiction.- = : Bh deen

: * Mais: l'affiuence toujours droits.des pèlerins

8 exiges. l'érection d’un sanctuaire plusvaste et plus

‘riche.C'est celuiqu’on voit aujourd'huiàl'entrée dela

FrançoisdeSales Atsodpèlerinage le 28
nt consacrée: en

de làguéris et consolés.On transforma en oratoire la.
grotte:quik:avait sanctifiée deses vertus, on emportait

‘étaitcreusé dansla’parol durochér. Un léger‘pont ne
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i ; 1706 par monseigneur de Rossillon de Bernex, et depuis

. surson passage,

lors les pèlerins n’ycessent d’affluer de toutes les parties
de la Savoie. Quatorze oratoires rangés le long de la

rivière représentent les quatorzes stations du chemin
de la croix. Le torrent qui sépare la chapelle de la

grotte et dont le bruit anime seul cette solitudesilen- ~

‘cieuse, s'appelle le Bon-Nant;à Saint-Gervais-les-Bains, B

il rejoint l’Arve qui se jette dansle Rhône,à quelque 5

- distance de Genève.
:

lemot Nant est un mot générique qui, dans le 5

patois ‘savoyard, signifie torrent… Pourquoi s'’appelle- =
“ til bon ? Les uns disent que cette épithète lui vient du .
filsde saint Benoit qui l’a sanctifié par son séjour et ses

miracles. Les autres prétendent que ce nom est dû à
l'excellence de ses eaux, qu’on peut boire impunément
malgré les 5 ou 6 degrés au-dessus de zéro qu’elles
retiennentau milieu des plus grandes chaleurs. Une
telle fraîcheur n’étonne point quand onse rappelleque
le Bon-Nantestladécharge d’un des glaciers du Mont -
Blanc,celui de Tré-la-Tête. Dieu sait quelles chûteset-

“ quelsbondsil fait avant decoulerdevant lachapelle|.
A un endroit, ilse précipite avec une telle violence
contreun rocherqui luibarre lepassage qu'il faitsur

 

lui-même untourcomplet. “Onà donnéàcetteendroit
le nom de là Roue. Aussi ses eaux bouillonnantes sont-
elles blanches commesi l'on yavait mêlé dulaità—-
cause des innombrables paillettes de granit qu’ilentraîne.

   
=Quel peut avoir été le dessein de la Providenceen: “établissant. un sanctuairede-lasainte ViergeauTr
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a de cette solitude, sur lafrontière qui regardeIThalie, à

= l'extrémité la plus reculée de la France?

Les 1égions romaines victorieuses des. Allobroges,
“des Centrons et des autres peuplades gaulofses, retour
 maient quelquefoisdans leurs foyers par cedéfilé qui

“conduit au Col du Bonhomme, à l'entréede l'Italie. Les =

“traces très visibles d’une ancienné voie romaine.ne

A Ce laissent aucun doute à cet égard. Avant de se rapatrier,

“Île avaient consacré à Jupiter la vallée et les pics envi-
 “ronnants, commelimites despays qu‘ils avaient conquis.

Le langage populairea conservé le souvenir de cette

“dédicace infernale, car la vallée qui setermine à la

i 1, Gorge s’appelle la vallée de Mont-Joux, etelle est domi-

+ ; ‘ ‘née sur deux points par le Mont-Joly: et le Mont-Jovet, i

“trois noms qui, au dire des philologues, ne sont que:à

5 ‘corräption du mot Mons Jovis, Montde Jupiter.—Ne ==

convenait-il pas queces: lieux jadis possédés par le

à = “démon, devinssent le domaine decelle qui a écrasé ‘la

têtedu serpent, et queMarie régnât en souveraine douce :

“et clémente là où Satan avaitit régnéen despote ?

     



 

  
ASSISE ET-SAINT FRANCOIS.

  

   
  

   
  
   

  

‘Qui n’a entendu parler d’Assise ?“Après Jérasalom, ;
Rome et Lorette,est-il un nom de lieu plus ‘familierà

: oreille du chrétien ? À quoi faut-il done attribuer la fo

popularité, je dirais presque,‘lacatholicité du nomd’une+
eité,quiacquit uniecertaine‘célébrité dans ordreter
porel aux âgesdela chevalerie, mais qui aujourd'hui”
occupe un rang médiocre parmi les villesd'Italie, ‘

-émuleset patronnes du progrèsmoderne?

  

EE “Assise peut se vanter‘de’sa haute‘antiquité, «car
“elle fléurissait au temps des Etrusques. Sousla domi-
nationRomaine elle eut des’ temples‘magnifiques, de
uperbesaquedues,un théâtre,un.jainputihéatie et un
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us girque ;les noms de vingt-quatre familles consulaires

‘enrichissent ses inscriptions antiques. Et pourtant, là

"n'est pas le secret de sagrandeur et de sa renommée. —

Ce secret, faut-il le demanderà son site incompa- -

: rable, un des plus ravissants de ce paradis terrestre qui Cu

s'appelle l’Ombrie ? Faut-il le chercher danscette renais- =

“= "sance de l’art chrétien, dans ce merveilleux épanouisse-

“mentdela peinture religieuse dont Assise a été le berceau,“

© vertir lés hommespécheurset mondains, en leu

Ë Jésus crucifié pour nôtre salut. Douze siècles après

  

  

l’école et'le théâtre? Faut-il le demander à cettepléiade

de noms illustres dont se glorifie la cité ombrienne; à ee

‘ Properce, le poète élégiaque ? à Trapassi, mieux connu

sous son homonyme grec de Metastasio, qui composa les

vers des opéras de Mozart, et écrivit des mélodrames- :

religieux. ou Iérudition du théologien le dispute à la

tendresse du sentiment, et les charmes du style, àla foi=

vive du fervent chrétien ? * Non, tous ces titres de

gloire ne servent qu‘à mettre en relief le nom de celui -

: qui illustra &jamais saville natale. ‘

+Lui aussi était poéte, etsa voix, mise d'accord avec 7

- lesharmoniescélestes qu’il lui avaitété donné d’entendre,

‘devait,cornme lalyre d’‘Orphée, charmerlesbêtesd

“ forêt, prôcher auxpetitsoiseaux tes bontés du Créateu

dompter les loupsféroces,quedis-je ! “entraîneret'(Cor

   

  

  

  

 

  

     

  

 

“tantles louanges ‘de'la sainte‘pauvreté ‘ot Tamour “de

“haissance de Jésus-Christ, leroiEilaà pauvreté,masse

 

* ‘Quand ces lignes fürent Écrites, jje eroyais que“Pr

150 1g n bourgvvoisin,€et+ Trapasel,né àà Rome,étaient originair  
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comme lui, dans une étable, celui qui.s'intitulait Tai

“même, à glorioso poverello di Oristo, “la glorieux i

“ pauvre du Christ.”
PE

 

C’est en souvenir, sans doute, de cet humbleherent; Lo
dont il partagea les honneurs avec I'Enfant-Dieu; que
Francois dota l’Eglise de latouchante dévotion de la
Crèche de l'Enfant Jésus, dont ses fils de l’Ara Coeli
perpétuent si bien la pieuse tradition : c’est par recon-

“Naissance pour ce rapprochement, ‘élevé au souverain
degré dans l'impression des sacrés stigmates, que le
a Séraphique Patriarche iInspire)la dévotionau Saint Nom=
de Jésus. 2

Cet enfant: qui vagit comme. son. Divin Maître sisur.;
“la paille dela crèche; quesera-t-il ? Isera le-père d’une: |

“{ nombreuse génération, il fondra un-ordre, que dis-je!
‘trois ordres,- qui donnerontà l'Bglise d'innombrables:

“Saintset Docteurs, de généreux martyrs, des vierges
“ incomparables;et, dans la vie laique, Dante, le plus

<< sublime .commele plus.profond. des poëtes, Giotto, le
: peintre religieux. par. excellence, Christophe Colomb, -
“ quiouvrira .un:monde nouveau à la prédication de

; lévangile. Lesrameauxdu grand arbre qu’il a planté Ti
en Occident pousseront devigoureux rejetonssur toutes
lesplages du monde. Minetirs, Remontrants,Observan-

tins;Recollets, Minimes, Capucins, Clarisses-Terdjaires,

quelcoin ‘du globe n'a pasété arrosé devofesaryetde |
“VOS. sueurs? Quelle nation n’a pagé[idtide.por’ni
votre “parole, convertieparvoswhed @ édifice paf;

 

  

  

   
  
   

   
   

    
 

  

  

  

Vor
PE 4 ce

Lesfls.de.François,escomme:is seadont:
jusquaux.: extrémitésde L te Ie.
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““sionnaires seront les premiers à pénétrer jusqu’à la cour

“ des-Khans Mongols ; à l'Occident, ils serontles explora-

teurs et les apôtres de la Californie, et la puissante ville

de San Franciscogorandira autour d’une de leurs humbles

missions. Ils suivront jusqu’au Canada le hardi malouin

“àqui.nous devons notre patrie bien aimée, et ils y tra- -

"vailleront à la conversion des infidèles. Dans les temps.

“de paix et de prospérité ils se feront tout à tous, fidèles

à la pauvreté de leur Père; dans les temps de perséeu- .

tionils verseront leur sang à flots pourl'Eglise, et se Co

laisseront pendre avec leur cordon pour l'amour de

Jésus-Christ. |

-  Héritière d’un tel berceau et des traditions quila

i engendrées, est-il étonnant qu’Assise sonné si doux à’

l’oreille, et charme tant le cœur du pèlerin ? Est-il éton- TC

nant qu’Assise soit si fière d’avoir été choisie entre ses. -

‘voisines et ses rivales pour être la mèré du. Seraphique LS

_ Patriarche ? =n

L’Ombrie, où naquit saint François, est le centreet. …

“le cœurdel'Italie. Elle en est. aussi le jardin, ona es

“mêmedit, l’Eden. <« Quand ona quitté Rome,dit Oza-y

nam, én se dirigeant vers le Nord,après avoir: traversé- :

~~ Yadmirable désertde lacampagne Romaine, etpassé:le

> Æibré un peuau delà de- Cività Castellana, ons'engage =

dans un “paysmoptueux qui va g'élevantcomme un -

Co amphithéâtre, de-tordsdu Tibrejusqu’auxcrètes de.n

LL -PApornin. Cette tolibrée pittoresque; retirée, salubre, sé:

: gogo 'Opbrie. Ele &les agrestes beautésdes Alpes,
| bthnes souxcilleusesEnForêts, ls:raving où se préci-.
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richesse d’une végétation méridionale qui mêleauchêne

et au sapin l'olivier et la vigne. .La naturey paraît
- aussi douce qu’elle est grande; elle. n‘inspire qu’une

- admiration sans terreur, et si tout y fait sentirla puis-
sance du Créateur, tout y parlede sa bonté. -

 

La main de l’homme n’a pointgâté ces tobleétx.
Devieilles villes, comme Narni, Terni, Amelia, Spoleto,
se suspendent aux rochersou reposent dans les vallons,

“encore toutes crénelées, toutes pleines de souvenirs:

classiques et religieux, fières dequelque saint dont elles

conservent les restes, dé quelque grand artiste chrétien bo

dont elles gardent les ouvrages. Au cœur.du pays
s'ouvre une valléé plus large que les autres; l'horizony 5

- à plusd’étendue; les montagnes environnantes dessinent

des courbes plus harmonieuses : des eaux abondantes :
sillonnent une terre plus savammient cultivée. Les deux=

entrées de ce paradis terrestre sont gardéespar les deux
villes de Pérouse au Nord,et de Foligno au Midi. Du.
“côté de 1'Occident-est la petite ville de Bevagna, où.

- naquit Properce ; * à l’Orient, et sur un côteau qui
“domine tout le paysage, s'élève Assise, où devaitnaître Le
Te chantre d’un meilleur amour.”+ 2

  

: “ François |par le:nom queson père luidon aaùre- Le

5 tour de la France etparl’origine provençaledeSainère, -

A “le fils de Pierré Bernadone ‘apprit dès l'enfance le
oo parler le plus. délectable quil ylibau1 monde, D'ail-

   

 

Le Properce, selon quelques auteurs, naquit à Assise, et selon
le plus grand nombre, à. Moravia,ville d’Ombrie, aujourd’hui

fs Bevagna, dans le duché deSpoleto. _ Morery,;dict. hist. (&dit. de
Carry.
CE Ozanam. Les poètestranclsosias, =
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; leurs le français de cette époque ressemblait beaucoup
à l’italien, et les deux.idiomes étaient trop voisins de

- leur berceau pour nepas ressembler à leur mére com-

-. mune, la langue latine. Mais ce n'est pas 3 la noblesse

des temps chevaleresques, ni au gay sçavoir des trouve:

. xes,ni à l'influence enchanteresse de la belle nature,

que Françoisdoit l'inspiration de ses chants. Toutefois,
entre les mains de la Providence, tout celà y contri-

‘bunit; ‘et la grâce, trouvant Une nature sensible aux
charmes dela grandeur et de la beauté, n'eut pasde
peine,à transformer le brillant troubadour, enun chantre
passionnéde l'amourdivin:

: François n'avait pas besoin des grandes scènes deIn Su

nature Ombrieñne pour se laisser aller aux influences
de lapoésie ; il n’ayait pas besoin, pour se sentir ému, dés

grands spectaclesdu lever etdu coucher du soleil, des

jeuxdela lumière, des fraîches couleurs du printemps

et des teintes plus. variées de l’automne, de toutes les

magnificences que le Créateur a répandues dans ses
œuvres6Une.prairieémaillée de fleurs, dit un de'ses =

co biographes,*un’ champ.de vignes s8’enroulant en‘guir-
landes autour des. ormeaux, un ruisseau tombantdes

collines, et courantàAtravers lavallée; il ne lui enfällait
pas davantage pour lâcher bride3àson âme.Un'jourla
nature devait lui révéler sonvraisecret, elle devait par -

“sesaspects changeants, etsa beauté d’emprunt, lui ra- ©
“conter la gloire et l'éternelle beauté de Celui qui la . -
.donnée àl'homme. + Alors il devait se faire detoute .;
créature unn degrépourremonterà Dieu. ‘

    

  

 

    

  

 

tire  SEAN478
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C’est la mi-octobre. De boiled’ les saisons, en Ttalie,

“gest la plusbelle. Le soleil dards ses rayonsavéc moins 5

blé dans la plaine et le raisin sur les collines; les.gre- 5

niers sont pleins,le vin bouillonne dansle  pressoir, et

tous les cœurs sont gais. Vers le soirune légère brise’

 

d’énergie, car le gros de sa besogne est fait; il a mûrile| 5

 rafraichit l’atmosphère, et la nature, toute haletante or

“durant la saison torride, semble respirerplus|à sonaise.

Le chemin de fer arrête devant une gare modeste. ; 5

Un char-à-banes vous reçoit sur l'invitation: pressante (ESS

“ … du cocher, et vous voilà bientôt trobtant sur le chemin nn

oo poudreux qui gravit en serpentantla rampe des, Apen- ;

; nins jusqu’à l'antique ville d’Assise, Elleestlà devant ©

“ vous, fièrement perchée sur une projection‘‘de la mon-

“ tagne. Elle a l’air de défier un ennemi, avec son couvent

“ de Saint-François, tout‘flanquéde contre-forts. comme

“ “une forteresse, avec sa citadelle dominanttoute la ville

   

“de ses tours formidables. C'est qu'elle a dejà subi des.

des Huns, assauts des” Sarrasins, ‘assauits des Pérugins 5

jaloux, assauts dessoldats de Napoléon. Est-il étonnant

“qu’ellesoit sur la défensive¢?
  
2 “_ Enfin, la montée est gravie; ‘nous15 pénétrons dans

TE la ville par une rue étroite, ok.les chevaux. s'arrêtent

©. tout haletants de fatigue devantTYAlbergo.ou hôtel del

- Subasio. Tout le personnelde la Raisonnous reçoit

avecune courtoisieffort démonst ; je dis mous, car

 

   

  

T assauts, la'vieille cité: assatts” dès Romains, assauts )
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: “depuis la gare j'étais en compagnie d’un Américain des
: Etats-Unis.

Unefois ma chambre retenue, je medirige vers le
couvent de Saint-François qui n’est qu’à deux pas. Ce

- couvent, et surtout la basilique qui l’avoisine, mérite
“ une petite notice historique, car nous sommes ici en
‘présence du tombeau du Séraphique Patriarche. Ce

“rocher escarpé auquel se cramponne le puissant édifice,
“(qu’on dirait taillé dans le roc qui lui sert de base,
“tant il est solide eb austère,) s'appelait autrefois la
“collinede l'enfer. C'était presque un Golgotha; ici jadis
on exécutait les criminels. C’est en cet endroit infême

. que Phumblesaint, si I'on ‘en croit la légende, pria de
faire déposer son cadavre. Le Pontife à qui on en
demandal’autorisation, y consentit à condition que le

- nom en fût changé en celui de colline du Paradis. =
Mais hâtons-nous d'admirer la basilique, élevée

par le frère Elie à la mémoire de son Père bien aimé.
L'architecte en fut-il Jacopo l’Allemand ou le Lom- -

-berd, prêté pour la circonstance par Frédéric II,ou
-bien Nicolas le Pisan, qui laissa à Bologne, àVenise,à
Padoüe età Naples, des tracesdé son génie ? Lä-dessus
les historiographes sont partagés. Si onenjuge d’après

“le style de l'architecture,ony trouve uncaractère plus.
italien qu'étranger ; lapartie décorative est exempte‘ de
ce qu'il y a de dur eb de tranchant dans le gothique

…  tudesque. La basilique de Saint François est le premier
“. exemple d’une architecture nouvelle; car dans-cet art,
“Comme dansla peinture et la poésie, dans la construé-

: tiondes églises,comme dansl'édification et la convers=
sion despeuples, pierres vivantesde l'Eglise,laréforme: fr

   

 

   



 

PÈLERINAGES D'OUTRE-MER | 1056.

“… du grand ouvrier de Jésus-Christ devait exercer une

— merveilleuse influence. 2 ;

À peine ai-je franchile seuil de la basilique mitoy-

enne, (car, aujourd’hui, en y comprenant la crypte

“entièrement souterraine, on compte, pour ainsi dire, trois

—  basiliques superposées,) à peine, dis-je, le seuil en est-il

franchi qu'un Frère Mineur. m’aborde, et m'offre gra- ‘

cieusementde visiter toutes les merveilles. Ce bon

Frère s'appelle Falinski. La terminaison de son nom

indique assez son origine polonaise pour que je n’aie

“pas besoin del’apprendre à mes lecteurs. D'ailleurs, aux

“ lieux de pèlerinage célèbres, en Italie, on trouve tou- :

jours des polonais pour ‘recevoir les étrangers et leur _

‘offrir leur ministère. La facilité avec laquelle ils ap-

‘prennent toutes les langues européennes, les “rend

spécialement aptes à cette fonction cosmopolite.

-

Le

“F, Falinski me fait done en quelques mots la deserip-

tion de la basilique, eb je vous communique les détails

qu’il m’a donnés. <

  

  

  
  

   

+—«la porte par laquelle vous étes entré, me dit-il,

“est celle du souterrain où de la basilique inférieure,

“destinée dans la. pensée del’architecte à être le lieude

da sépulture glorieuse de notrePère saint François.

«Maiscette porte est’pas la seulequi donne sur

<“Pextérieur, et par laquelle les fidèles puissent entrerde

"plain-pieddans la basilique. Grâce à la configuration

+ duterrain; qui est en planfortementincliné, ceux qui

‘traversent comme vous‘la place deSt-François, jadis

- animée parles foires duPardon,entrent dans la basi-

ique souterraine;ceuxquigravissentla petite montée
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àdroite de laplace, entrentdans labasilique supérieure,
“otoceux qui veulent aller immédiatementau tombeau,a

se rendent par une porte plus basse, dans la crypte
“récente, devenue depuis 1822 une troisième. basilique,

“ — grâce à ses vastes proportions et à la-profusion d'orne.g p

 

ments dont on l’a enrichie. L'architecte, suivant un
… antique usage, avait divisé la basilique en égliseeten
>< souterrain d’égalé grandeur,mais d'unstyle cotmplôte- a
‘mentdifférent.

ved SeL'église inférieure catb construite à limitation des a

 

“ecryptes.des premiers siècles. Les voûtes basses, les pleins 5 =
Cintres, les piliers massifs, le demi-jour qui pénètrepar

des étroitesfenêtres de la nef, contribuent à lui donner
un caractère sombre et sévère. Ces souterrains,destinés

à recevoir les ossements des- saints, devaient partout.
symboliser l’obscurité et la tristesse de la vie terrestre,
à laquelle succèdent pour le juste la joie ineffable et la

lumière indéfectible-de la vie future. C’est cette dernière
“ idée quel'architecte a reproduite dansla basilique supé-

rieure. Elleest destinée, en effet, à symboliser la Jéru-
À“salemcéleste et le‘triomphe «de “saint François après les S

“épreuves de cette vie; -carelle est empreintedans son ks va
“ensemble et dans ses détails dece: caractère d‘élégance PCM
et de majesté que l'architecture italo-grecque, avecla a

   

  

fixité de -ses règles, était insuffisante à rendre, et que .

  
- l’art du moyen âge, avec ses arcs ‘brisés et.ses fenêtres a

. hautes et étroites, a su communiquer à nos basiliques. ph
5 La misère présente et la béatitude à venir, voilàceque

çon quel'architectechrétien a voulu donnerauxgéné
ra msfutures. |Mais,aujourdhuique l’additi n

 

2nous prêchent ces pierres éloquentes, voilà la salutairé 5
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crypte est. venue élever à trois lenombre des églises ;
superposées, je trouve‘ que, sans. oublier le: première .

; “leçon, — rendue par l’artiste aussi duräble et. aussi

“, solide quela pierre de son montment— la modification, =

du plan primitif nous préche une grande vérité, un.

dogme consolant de notre sainte religion; je veux dire

la communion des: Saints.

“ Descendez avec moidans la exypte: tout y est
sombre et ténébreux; jamaisla lumière du jour n’y

- pénètre, des cierges seuls éclairentce souterrain froid

et obscur comme une prison, avec son épais grillage qui
; défendit si longtempsles ossements: bénis.du Patriarche :

fe contre les tentatives desSarrasins et la dévotion effrénée oo

© des armées du moyen-âge. CEE va

— C’est l’Eglise souffrante. I ymanque le rayon. ve
“dui éternel ; lalumière de la.gloire n'y. luit pas LE

encore pour les âmes-fidèles qui pourtant sont si près

“de leur patrie. Plus haut, c'est‘ l'Eglise militante. Ce

; … demi-jour, c’est la foi ;c'est l'esprit humain luttant

contreles ténèbres de l'ignorance et l'aveuglement des

a » passions. Cette architecture plusoù moins lourde, c'est

  

Tame unie à uncorps périssableeb grossier, et quine
   

  

   

; “peut énéore se dégager.des liens,ds la matière pour:

28‘envoler librement vers sa.‘findernière. Mais quittons mn

 èé séjour de lutteet d’épreuves,¢et pénétrons tout Joyeux

i dans la basilique: supérieure. sh is

.“Cesticivraimentl'Eglise: triotiphante, Ia ¢ joie

duSeigneur’ ‘Cettegrande nef ensoleillée qui lance

ayjusqu>aa ciel¢ses.faisceaux.decolo nes,ces nervures qui :

seperdentdans’lavot ous parledel’infinité et

:de Vimmensitéde Die > soleil quinous inônde figure
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la lumière de la vision béatifique qui pénètre et transfi-
gure les bienheureux,et les mille rayons plus variés'que
les feux du diamant, qui nous arrivent tamisés par cette
rosace merveilleuse du moyen âge, nous donne un pile
reflet de l’inconcevable beauté de Dieu.”

Mon guide, par sa chaleureuse description, m'avait,
pourainsi dire, ravi au troisièmeciel. Il fallait bie
pourtant, aprèsavoir admiréle sens figuré de cesuperbe
édifice, examiner un peu la réalité, et admirerla sagesse

“et la beauté du Créateur dans les chefs-d’œuvre de:ses
« éréatures. Avant donc de quitter la nef supérieure et
“de réfaire en sens inverse la voie que nous avonspar-
courue, il faut s’extasier devant les 28 tableaux‘où
l’immortel Giotto a tracé les scénes mémorables"de‘la
vie du grand serviteur de Dieu. Dans ces compositions,
l’illustre maître florentin à atteint un haut degré‘de CE
perfection ; si Michel-Ange et Raphaël l’ont surpasdé
per la science du dessin et ducoloris, Giotto ne leurest - -
pas resté inférieur par le sentiment et l’originalité.
Mieux que ces deux fameux peintres, il a su rendre

«l’idée chrétienne. Giunta de Pise et Cimabue ont aussi
laissé dans d’admirablesfresques de la voûte, des traces
de leur génie et de leur inspiration religieuse.      

 

  

  

  

C’est ici le lieu de dire un mot de cette renaissance (=
chrétienne, dont la réforme de saint François à étéau
moins l’occasion, dont l’Ombrie à été le théâtre, rom-

- brie qui a donné à l’art ‘chrétien la bannière, cet étén- -
dard de l’Eglise militante ; cette renaissance dont Assisé UE

- fut le berceau, comme.ellele fut du Saint qui a:été *
foappeléà juste. titre lo gonfalonier ouu porte.-étendard

it 80Christ.” a =
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Vasari vante ‘Giovanni Cimabue comme étant le -

: premier à s'éloigner de la roideur et de la rudesse tradi- SEE

tionnelles des Byzantins, par qui il prétend que.le:

… grand florentin a été dressé à la peinture. L'écolebyzan- ..

“ tine n'avait guère d’autre mérite que le sentimentreli-. . .

_ gieux exprimé par ses peintures. Mes lecteurs ont tous

vu un échantillon du genre dans le tableau de N.-D. du

TE. Perpétuel Secoûrs, rendu si populaire par le zèle pieux

des Rédemptoristes. Cette image, comme on le sait,
est le fac-simile de la Madone miraculeuse qu’on vénère … -

© .3 Rome dans leur église située tout près de Ste-Marie~~

“ Majeure. À l'aspect des traits anguleux ‘de la sainte
Vierge et de l’Enfant-Jésus, à la roideur- des draperies,
‘on ‘est tenté d’abord de ne pas admirer ; mais quand on.

contemple la figure si maternelle et si digne de la Mère vu

des Douleurs, et le regard amoureux jeté parle Divin. :

Enfant sur les instruments de son supplice et denotre.

salut, alors que sa nature humaine le fait trembler, et c
qu’il saisit de frayeur les mains de sa‘ mère, tout en
perdant sa sandale dans la précipitationavec laquelle il

se. détourne, l'âme est saisie malgré elle de reconnais-
“sañce et d'amour, et l’on pardonne au naïf artiste son

  

inhabileté.

«= C’est, cet art primitif et imparfait queCimabue :
gavisa de réformer, en donnant plus de vie à lafigure

:-de ses personnages, en pliant les draperies avec une
Fr “certaine grâce, et en groupant les personnages d'une
“_… manière plus naturelle. À l’époque où ‘il peignait, ce

    

| progrès et cetté originalité faisaient preuve d'un rare
“génie. On ne peut assez admirer la- fécondité qu’il
manifesta dans les .scénesde l'Ancien:etdu Nouveau
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‘ En Testament dont il orna les pansde la basilique supé- : : 2

‘rieure.… Comme invention, Cimabue mérite d’être placé

Le, “à côté de Michel-Ange, dont il partage la ferté,la ;
“terrible et sublime magnificence. Parmi les nombreuses
compositions du maître, que le temps malheureusement. 3
‘n’a paségalement respectées,‘signalons comme beautés

du premier ordre la très Joyeuse fête des Anges à la.

naissance du Christ, Jésus recevant de Judas le baïser
<perfide au jardin, et l'angoisse profonde que respire la 5

~ dépositionde la croix.

 

: Cimabue avait ouvert à la peinture une voie nou-

velle. Plus d’un sièele plus tard, héritier des traditions
et de l'exemple laissés par son illustre devancier-eb
‘maître, Giotto, l’amide-Dante et son compatriote, devait. a

“ à son tour consacrer son génie à tracer en fresquesim-

mortelles la vie et les gloires de l’'humble saint François. -
La grandelégende de saint Bonaventure, voilà le thème
suivi parle maîtreflorentin. Fidèle à son sujet, il re-.

 

0 trace les. hauts faits de cette grande épopée, tout en. :

  
“épisodesdela vieglorieusedu Saint ornentlesmurs

“© générosités, son appel; St-Damien ‘reconstruit,l'héri-

‘ ‘auxyeux du Seigneur, tout estlà,

 

  

‘ respectant les exigences‘de la nature et du vrai;tour
de'forcéqui révèle un génie supérieur. Vingt-huit  

  

  
   

   

  
 

“de lg basilique.supérieure. Sa jeunesse, ses premières

“ bage paternel abandonné,lavision du Pape‘Tnnocent:
les miracles du Saint, sa prédication devant le Soldan

d'Egypte, ses extases, ses stigmates, eb samortpréciets

“Mais c’est surtout dans-la basilique inférieure
““clatenttout le génie et toutlesentiment religi 1

Hotto.Lhistorien Arétin,Vase, prdiond q
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- inspira à son illustre ami invention des tableaux donk:i

“théologique qui éclate dans ces fresques admirébles. 5

“Le divin poête, exilé à Gubbio, ne vint-itpas à. Assise, 2

© attiré parTJ'amitié et par sa dévotionenverssaint Fran--

çois ? Comme jadis à Florence, assis sur un bloc de

CA pierre, il regardait longuement s'élever:dans les airs le

“_ eämpanile incomparabledessiné par son cherGiotto, ne
“oo vint-ikpas surveiller ici le travail de son ami ? Comment

“ent douter quand, dansla fresque où le peiritre a symbolisé

“de vœu de chasteté, l’on contemple, agenouillésà eôtél’un

      

  
  

  

    

  

     

  

 
  

“commel’appelle Longfellow, entonne ainsi.i les Louanges 3

du Séraphique Patriarche: ey SS

: «2 “La Providence qui gouverne le monde avec cette 5

“pensée où tout regard créé est vaineu avant d’en avoir

- sondé la “profondeur; pour faire parvenir jusqu’à son

sangbéni, destina ensa“faveur deuxchefs pour

vir de guides.—T’ûn fut an Séraphiñpar sonamour,

autre|par‘ sa science,eutsurlàterre une:splendeurde

Chérubin. Je parlerai del’un,paréeque parlerde Pan;

quelque soit celui qu’on prenne, c’e

deux;car leursœuvres‘tendirentaumême:but

  

     

   
reEntreTupino et la-rivière qu s'écoule de Ia col-

ine:choisieparle‘bienheureux- Ubaldo,descend. d’une

haute,hontegneune¢ cdefertile ‘endroitd'où Pérouse
   

“il a décoré Ia voûte de l’église sépulcrale-Etvraiment.

“on est tenté de l’admettre envoyantla: profonde science-

; “de l’autre, ces deux grands tertiaires de saint Frangois, Si

Giotto, qui lui a consacré un poëme en peinture, Dante, _

“qui, au chant XI du Paradis, ce“ Miraclede‘-poésie

bien-aimé, plusconfianteet‘plus fidèle, l'épousede celui - ;

qui,enpoussant uncri verslescieux,l'épouse. avec som

  

‘estparlerdetousTeg : :
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reçoit le froid et le chaud par la porte du soleil, et sur ;

l’autre revers, pleurant, sous un joug pesant, «Nocera ét
Gualdo. Au point où cette côte adoucit sa pente,naquit

au monde un soleil commecelui qui quelquefois surgit .

du Gange. Et que ceux qui veulent parler de ce lieu ne

l’appellent point Assise, car ce nom ne dirait pas assez,
“Mais il faudrait l'appeler Orient. Il n’était pas encore

très loinde son lever, lorsqu'il commença à faire sentir

“à la terre quelques bienfaits de sa grande ‘vertu; car = -.
“ toutjeuneil résista à son père pour l'amour de eette ‘
© femme, & laquelle comme à la mort nul n’ouvrela pote .

du plaisir. Et devant sa cour spirituelle et coram patre,

il s’unit à elle, et puis de jour en jour il l’aima plus vive- -

- ment. Elle, veuve de son premier mari pendant mille 2

et cent ans et plus, délaissée et obscure, avait attendu…

jusqu’à celui-ci sans être recherchée de personne. .Dé

Il ne lui servit de rien d’avoir été si fidèle et si hardie,

que lorsque Marie resta au pied de la croix, elle y monta

avec le Christ. Mais afin que je ne continue pas avec

 
   
 

   
 

“Autres compagnons du saint.

trop de mystère, François et la Pauvreté sont les deux
“ - amants qu’il faut reconnaître dans mes‘paroles diffuses.

—Leur concorde et leursjoyeux visages, leur admiration
“etleursdoux regards étaientla cause de saintes: pensées.a
Aussi le vénérable. Bernard*se déchaussa le premier©
pour courir après tant de paix, etmême encourant, il 2

lui semblait qu’il n’allait pas assez vite. 0‘richesse= -

ignorée ! ô bien véritable ! Egidius et Sylvestre {se -
. déchanssent pour suivre l'époux,tant l’épouseleur plait. Des

*Bernard de Quintavalle,le premier compagnonde saint{ Fran oni
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“ Puis ce père et ce maître s'en.va avecelle ot avec cobte
famille que ceignait déjà l’humble cordon. :

“ Et ‘aucune faiblesse d’âme ne lui fit baisserle
regard quoiqu'il fût fils de Pierre- Bernadone,.et quil
parût vivre dans le dédain. Maisil exposa royalement

  

“sa règle austère à Innocent,et il obtint de lui la pre- Ly

mière consécration de sonordre. Lorsquela pauvre

. famille s’acerut apres lui, dont la vie admirable devait

être chantée au milieu de la gloire duciel, la sainte

volonté de ‘cet archimandrite reçut une séconde cou- “

“_ronne du Saint-Æsprit. par les mains d’Honorits. Et

lorsque par la soif du martyre; il annonça en présence

du superbe Soudan, le Christ et les autres qui le suivi-

“rent, comme il trouva lespeuples encore trop rebelles
: “À la conversion, pour ne:‘pas rester: oisif, il revint

“ eueillir le fruit de ce qu’il avait semé en Italie. Dans

“un âpre' rocher entre le Tibre ebTArno, il reçut du

Christ les derniers stigmates, queses membresportèrent
deux années. Quand il plut à-celui‘qui l'avait choisi
pour unsi grand bien deIappeller.àla récompense dont

  

   
  

   
  

“ — qu’il avait tant chéris,et leur ordonnade l'aimer fiddle-

A “ment. Et sonâme saintevoulut se détacher duseù ‘de
“lepauvreté pour.revenir.danssonxoyayme, et lle.ne

demanda pas d'autre bière pour son. corps.”

 

 

 

Comment donc.s'étonnersi l'ami poôte€communi-
+quant,À son amipeintresoninspiration,‘celui-ci & tracé

‘dans un tableau:admirable les pousaillesde François et
… delasainte Pauvreté ?C'estdansunedesquatre grandes

Eosquesdela toitsde*él souterraine, au-dessus de

  

  
 

 

  

i ; il s'était rendudigne.parson ‘humilité, il recommanda i

“ à-ses frères, commeà.des héritiers légitimes, la femme ~~
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=l'autel papal à deux faces en marbre de Constantinople. LE
. “7Dansces tableaux Giotto a’ symbolisé les trois vœux de
>pauvreté, de chasteté ‘et d’obéissance, et dans le qua- i

© tridme;la glorification de saint François. Dans la première 5
“composition, on voit au milieu le Christ Rédempteur,joi-
gnant les deux mains droites de François eb d’une per- 5

“sonne à la figure exténuée, mais noble, couverte de:

-haïllons, qui se tient pieds nus au milieu des épines, et

7couronnéede lys et de roses. Un chœur d’anges con-

temple avec allégresse les noces mystiques, tandis que’
— par contraste, deux jeunes gens, pour, témoigner leur

mépris de l’humble éépouse, la menacent de leurs bâtons,
et un chien hargneux faitmine de la mordre. A côté

de la Pauvreté est l’Espérance habillée de vert, qui étend. sr

. la‘main comme pour l'aider, et la. Charité, vêtue de ; i

blanc et couronnée de roses, avec trois auréoles autour i
©. dela tête etun cœur à la main,

  

CF Jedécris ce tableauun peu longuement, car iltre SL
Slduit mieux que toutle reste esprit de saint Françoiset oy

de:lamerveilleuse réforme dont il fut l'auteur, parce sa

: qu’o àÿtrouve plusrite,l'inspiration du chantredu
- Paradis. a at on

fn Admirons-encom dansde tableau dela chasteté, a
figure de Dante etcelle desonami Giotto, disant àtou
venant leur chasteamitié, ét leur vénération-“pour. le
saint dont ilsavaient revêtu, commetertiaires, l'humble
livrée. Contemplons avec ravissement la- figure-déli

‘“’cleuse de la Madone, que Cimabue à crayonnée sur.
‘des parois voisines de Ja sacristie, et qui passeà just
titre. pour un chef-d'œuvre; et puis, sortonsau--gram

; nonpas pour.oublierTheureuseàimpressiond
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“ces grands souvenirs, de toutes ces beautés artistiques,
“mais pour traverser en pèlerin les Tues, où ‘le jeune

‘François paraissait jadis avec son joyeux cortègede
baladins, les places où il tenait:sa cour simulée avec un-
luxe princier, et où plus tard il se- laissa poursuivre =
comme un insensé, parce quele“ débonnaire jouvençel ” - #

s'était dépouillé de toutpour suivre Jésus-Christ. |

“Vous venez devoir, me dit le P.- Falinski,a .
sainte alliance de Françoiset de la Pauvreté, merveil- -

‘’leusement tracée par limmortel pinceau ‘de Giotto.

“Allons maintenant à St-Damien pour y voirla pau-
‘vreté franciseaine dans toute sa primitive perfection.”

“Etnous voilà- bientôt descendant la route rocailleus

‘bordée d’oliviers qui mène auvénérésanctuaire -cette
route parcourue si souvent par saint‘François dur

‘sa vie, eb qu'il parcourait pour ladernière. fois qu id

on.transporta ses restes de Ste-Marie desAnges.

  

   

   

   

  

   
  
   

   

 

Cred ‘Attiré là par une impulsion divine, François.allaE “53

gy prosterner devantune peinture byzantine où Notre-

; Seigneur était représenté : enCroix. Il le regardait ce

‘tendrement tout en priant, et. ses yeux se mouillèrent

“delarmés, lorsqu’une voix, semblant venir delasainte

mage,fit retentir ces‘mots &'son.‘oreille-ce‘François

Ketupas que.mamaison1 tombe en runes Va

 

  

 

  

   

répondit François tout tremblant,ose

- qu'ildisait. François.s'était déjà.senti

Mais.€‘est en ce momentbiqu
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‘entendre cet ouvrage qu’il a fait au milieu de nous, et
“qui, ne tenant qu’à lui seul, remplit tous les temps et

“ tous les lieux, Jésus-Christ et son Eglise.” Francois les =
entendait, lui, dans le sens matériel. Aussi, se mit-il à =

£ travailler àla reconstruction dutemple dilapidé. Char- -2
“ geant un cheval des étoffes' de son père, il courait &

Foligno vendre cheval et marchandises, et rapportait -
~~ Pargent au desservant de l’église. Il répéta plusieurs

:* _" fois-ces largésses, et lorsque l’'humble prêtre les refusait; fa

‘iljetaitl'argent sur une fenêtre et s’en allait. fe

 

“Or,l’intérieur de St-Damien est resté tel que saint

François la fait réparer. Les murs sont nus, et l’ony.

~~ voitle répièçage de la maçonnerie grossière à laquelle

- François travailla de ‘ses mains, et dont il transporte

les pierresdans le pan de son habit. L'’étroite fenêtre
grillée où il jetait l'argent de son père est encorë là. 5

Le crucifix qui lui parla a été transféré au monastère Jes.Re
“Clarisses, où repose le corps de leur glorieuse fonda-

.trice, sainte Claire, qui s'était laissée gagnerà l’amour-
deJésuset de la divine pauvreté, par exempledeson 5

‘saint concitoyen, et.devait donner, elle aussi,à ?‘Eglise
une‘noavellepostérité. ‘Mais’ à la place de cecrue

on énamis un autre,presqueconteniporaindé sa
… François. Latradition ditqu’ilaétéide la mi
_ des anges. :

 

  

 

   

 

  

    

  

      

  
   

 

   

SE Regardez, me dit Paimable jeune frère Torin.

trant, un vrai type de Fra Angelico, regardezl’admi-

“Table expression de ce Christ: Vue de.droite;sa:figure
est agonisante ;; en face,elle sembleexpirante,

he,elle porte l’empreinte de la mort.” Letréso

; sontientl’ostensoir en.albâtredontsaint (
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se servit pour chasser les Sarrasins sous Frédéric IT:le

bréviaire de sainte Claire, unmanuserit du Frère Léon,

un des compagnons de saintFrançois, admirablement

conservé, la cloche de la chapelle qui appelaitles Sœurs
à la prière, et la croix pectorale de saint Bonaventure;

le Docteur Séraphique. Tout ici respire la nudité fran-

“ciscaine dans sa primitive observance: on s’y dirait

encore au temps de saint François et de sainte Claire.

Voici le chœur où la vierge’ réunissait ses compagnes
pour l’office divin ; ce sont les mêmes stalles et le même
lutrin ; voici Yoratoire dé lasainte, avec son autel, un
bloc depierre ; et la custode où elle déposa la Sainte
Eucharistie après s'être présentée par cette porte toute

voisine aux Sarrasins épouvantés ; voici l’endroit où.
saint François se cachait quandson:père le poursuivait

“irrité et désolé de voir son fils bien-aiméselivrerà ce:
qu'il regardait commeune folie. Plus loin, Tinfirmerie :

“ de sainte Claire, le jardin qu’elle cultivait de ses mains,
l'endroit où elle mourut, la chambre de sa sœur, sainte

“Agnès. Nous voici dans-le. réfectoire de sainte Claire,

: - quisert toujours aux Frères.Remontrants, desservants 2

“de cette maison. Les stalles,les bancs,les portes, tout Yoo

estresté dans le mêmé.sta quedu vivant de.la sainte. fie

  

  

 

; ipar sainte Claire ;àLe

multipliait Thuile, le pai

 

; 0 seinte etaimablepv,richesse et vrei] de
HE saintFrançois eeb desesfrères! tu'as.excité, toi aussi,   



 

“118 , “PÈLERINAGES D'OUTRE-MER

   

 

“eeberceau de la famille franciscaine, de ce “ nid de
— “colombe, de ce trou dans le rocher ” où François avait
«placéà l’abri l’amante du Divin Maître. Et pourtant,

* lesFrères qui en avaient été chassés y sont revenus

- aujourd’hui, et la Pauvreté yfleurit et y sourit comme. -
‘auxjoursde saint François. Comment cela ? Grâce à la

— générosité délicate d’un anglais converti, dont le nom

“resta longtemps inconnu, mais que la reconnaissance
“des humbles moines ne saurait plus laisser dans le
2 secret: “Cet. illustre bienfaiteur de la famille francis-.
caine, qui n’apas voulu les laisser privés du précieux

Le héritage deleur primitive pauvreté, on l’a vu, tout vice-

“roi de l'Inde qu’il était, présider à Caleutta les confé-
“rences de St-Vincent de Paul, et travailler à côté de ses or

frères aux œuvres de la charité ! Est-il étonnant quele
<_ marquis de Ripôn ait conservé sa tendresse pour les 5

membres souffrants de Jésus-Christ, lorsqu'il a racheté
- pour ses héritiers-le patrimoine du glorieux pauvre de

‘ lousCrit|7

 

   

  
  

 

   

   

  

  
   

 

  

 

 —L’ême toute remplie decesgrands ettouchants
_ souvenirs, je me dirigetout pensif vers mon logis, f
“après avoir dit bonsoir au guidé bienveillant ‘qui se :
‘plaisait à me faire voir tousles‘trésors de la famille 20
franciscaine. ,Ç fn

>Ausouper, jen‘étais passeul.L'Américain arrivé
lb'matinavecmoi, mangeait vis-à-vis de moitout un

andesdiverses,eenn dépitdel'abstinence du
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samedi encore observée dans toute l'Italie en vertu’ du

précepte ecclésiastique, “nile samedi mêmement.”—ne
Ce n’était donc pas un fils soumis de l'Eglise, puisque

“domicilié depuis longtemps à Roms,il devait connaître:

la loi, et partant l’observer. Hélas! je m'aperçus à sù

conversation qu’il était encore pis que cela: un ‘positi- :

“ viste-eb un naturaliste, Il n'avait ‘qu’un léger bagage:

 

“intellectuel, et, dansl’étalage de ses idées, le fond de sa: LE
pacotille était vite trouvé.Un croyait, comme quelques. 7

positivistes, au perfectionnement progressif et indéfini
“ de l'humanité, au privilège de contribuer, chacun ‘dans
Sa mesure, au bonheur futur du genre humain, sans

“autre récompenseque la perspective de” cot ombrage bE

que nous devront nos arrière-petits-neveux.” Puis, par
“une contradiction inconcevable chez - tout autre qu'un

 

= … halluciné, il vantait l'antique“civilisation: d'Egypte,Lr ry

- “dont toutes les civilisations modernes, disait-il, ne
2 ‘sont que de pales imitations.” L'Eglise, d'aprèslui, avait
“fait sontemps, et contrairementà la loi inexorable de
“+ Tévolution, s’en allait en ruines dévant les progrès du
= 1% sidcle et de I'humanité en général. “D'ailleurs, je =

 

    
   
  
   

   

“Dai déjà prédit, ajoutait--il, au-‘cardinal Antonelli, quand
* oninaugura le premier.chemin:defer de Cività-Vec-

~~ tueraPRglise” —“Tiens, lui dis-je, c'est drôle, ‘autre

»“pays, autresmœurs; ce qui nuit.un.peuà'l'universalité
devotre principe. Au Canada,ilyades prétres qui font

construire des chemins de fer,et l’Rglisen'en fait que
seporter mieux, et les. curés.“aussi,*_(Comme.vous le
3voyez ce n’étaitpasle loup,que cephilosophe; iln’avait
: lu,quedesarticles de.Fovues,ét n'avait. pas même su  

  
   

chia à Rome. ‘ Eminence,voilà unchemin deferqui5
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: “les digérer. Aussije le laisse bientôt aux douceurs de
“soncigare et de son Harper's Magazine, et je me retire

‘dans mon appartement.

T1 était déjà nuit, et pourtant je n’avais. nul

“besoin de lampe pour me guider dans ma chambre ; car

“la pleine lune versait à flotssa lumière brillante par les
deuxfenêtres entr’ouvertes. Je me dirige vers un bal-

- “con pour jouir des splendeurs d’une de ces nuits ombri-

“’ennes,si justement appelées glorieuses par les artistes

‘et les poêtes, et pour contempler. le ravissant panorama2
— qui'se déroule sous mes yeux. Au-dessus de moi, et

“ prolongeant vers la gauche ses tortueux replis, la chaîne i#

~~ imposante des Apenniys, aux cimes argentées par les 5
… Tayons de la lune. Àdroite, entourantla colline d'Assise”

comme un long et gracieux ruban d’argent, le litdessé-
‘ché du Chiascio, qui donneson nom à la ville—Hiver

“et printemps torrent impétueux, il sert en été de che-
‘Min pour les voitures et les piétons—En face, Sainte- :

Marie-des-Anges,où les espritscélesteset la Reine du =
“ciel recueillirent le dernier soupir de l’angélique patri-
“ ‘arche. Plusloin, le monastère de Rivo-Torto, le premier
‘endroit oùil réunitses frères; plusloïn encore‘et pres- : ‘ :

‘que à lhorizon, où-la- ligneblanche du’ Fibre.sè déroulé, Co
se dressent fièrement les tourelles de Pérouse; et puis, “ :
sur lesflancs de la colline que dominele baléon où je

“Me tiens, les bosquets d’oliviers aux troncs fantastique- ‘
ment noués, et dont lefeuillagepâlecontrasteavec la, ni

“sombre cheveluredes cyprès.—Jamaïs:-clair-de-luneme 
us

 
mosphère italienne: augmente l’éclat délastrede
Cost;pr une nuit semblable quesaintFrançois,

 

m'avaitparu aussi ravissant, tantla limpidité de 8
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dans un élan d'amouretde :reconnaissance, adû s’’écrier2
« Lioué soyez-vous, mon Seigneur,‘pour notre sœurla

‘lune et pour lesétoiles! Vousles avez.formées dans les fi
195

cieux claires et belles!

— Les cloches du couvent.sonnentT'Angelus du

de lumière, pâle d’abord, puis orange foncé, annonce

 

© matin, notre frère, et notresœur,la brise, comme dans
le Cantique de la Oréature, ce douxchant archaïquede
saint François, entonnent les louanges de Dieuet rem-

a “ plissent de’joie la naissance du jjour.

  

  

 

—À six heures, j'étais rendu dans le ssnctusite de

“au tombeau méme. de saint François. Avec quel soinja-

deson Père vénéré! Ses ossements-hénisTepos
èreceb épais grillagedefer, dans une:urn

 

   

  
  

 

Jamaismain sacrilège n’asules: bheindr
la rapacité des ‘pillards du moyen-âge,.souvent.pus
avides d'enlever les reliques«des Saintsqueles richesses

matérielles, n’a pu violerle tombeau duSaint. Depuis
1280 jjusqu’en 1818, les dépouilles:sacrées du Patriarche

n'y Farent pas dérangées. “Àcette dernière date, on en

  

Messer lo frate Sole. Le bélément plaintifdes agneaux
- et le chant aigu du coq invitentau réveil; et le doux

“matin. Par-dessus les montagnes vientlaube, Unfiot

E
S

; 1a Basilique,etbientôt après, jecélébrais la sainte messe :

‘loux le bon frère Elien'a-t-il-pas fait garder les rest 8. -

  

    
  



“- reçoit mon admission-aunoviciat destertiaires, puis, il
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‘fit la reconnaissance,et aujourd’hui, on distribue aux i
pèlerins, comme une faveur, des parcelles de la pous- 22

sière recueillie à cette occasion sur le tombeau.

“Que d'illustres et saints personnages sont venus ici

démander l'humilité à celui qui, par conviction de sa.
bassesse, ne voulut jamais consentir à recevoir le sacer-
“doce? Que de Papes, de Saints et de Rois se sont suc-

“cédé dans ce sanctuaire trois fois béni ! C’est Grégoire =
IXquien pose la première pierre ; c’est Innoceut IV

7 qui le consacre, eb qui y canonise saint Stanislas, évéque
“deCracovie, en Pologne; c’est saint Bonaventure, et plus =
tard saint Joseph Copertino, qui y laissent la mémoire

“de leurs prédications, dé leurs miracles et de. leurs 5 i
“vertus.

 

C’est le Pape Martin IV, qui ÿ choisit sa sépulture 5
à côté du glorieux Saint, eb au milieu de ses compa-
gnons et de ses fils, les Bienheureux Bernard, Syl-

vestre, Guillaume et Jean d'Angleterre, Electus, Va-

 

lentin, Masseo, ‘Rutin, Ange de Rieti, Frère Léon, son Le
compagnon sur I'Alverne, et tant d’autres. -

Comment quitter ces lieux: bénis sans r’enrôler
sous la‘bannière du Gonfalonier du Christ, sons entrer
dans le tiers-ordre de saint François ? LeP. Falinski

me donne le baiser de puix en me disant: Vous êtes
maintenant mon frère.” :
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: —Un jeune professeur du Séminaire d'Assise,que

“jai rencontré à Saint-Damien, accompagné de deux. ou

“ trois petits séminaristes, vient me prendrepour me
faire voir les autres merveillesde laville, eb me conduire

“jusqu'au Mont Subasio, où séjourna si longtempssaint
Ta François. Sans nous arrêter ‘à l’endroit de l’ancien

“Forum, pour examiner l’Ara Massima, traversons la
“ place publique où s’élève l’antique temple de Minerve, -

  

; reproduit dans une des fresquesdeGiotto. ao

Nous voici à Santa Maria Novella. ‘Cette église
n’estni plus ni moins quela maisonpaternelle de saint

François, devenue aujourd’hui un vénérable sanctuaire.
. Adeux passe trouve l'étable où il naquit, comme son

 

   

   

  

  

  

‘des chrétiens l’a convertie enchapelle. Au-dessusdella Co
Porte de Santa Marin Novella,onn Hi cetteInseripii ne  

FactaDei templaia. Eo
Francisei tects parentum; des CE ;

. Carcer ubi est passus=
Vincla paterna manus, PS

 

  
   

 

ae Voioilaxmaison des pare François, changée
on.temple;le cachot:où.ifut fermé par la main

 

“ antérieur & Auguste et aux influencesde l'architecture | ,

romaine, aujourd'hüi église de la Sainte Vierge, avec

son beau péristyle corinthien parfaitement conservé, ot a

 

‘divin Maître, dansla pauvretéet l'humilité. La piété 5
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“paternelle” On voit encore, en effet, l'endroit sous

Pescalier où Pierre Bernadone emprisonnait son fils =
qu’il croyait insensé, et où sa tendre mère lui apportait
quelque soulagement. La chambre où dormait saint
François enfant est devenue une chapelle. Au-dessus du

maître-autel, un tableau de Permei reproduit la vision

suivante. Dans la nuit qui suivit l'héroïque dévouement
de saint François envers un inalheureux cavalier qu'il:
revêtit de ses propres habits, le Christ lui apparut, et

“luimontra un château. décoré d’'armoiries et de ban-

 

2

nières portantl’image de la croix, symbole de ses futures
conquêtes.

A quelques pas plus loin s élèvela basilique de sainte : ; 2
Claire, due au crayon de Fra Filippo di Campello, dis-:
ciple de l'architecte qui dessinale plan de la basilique
de saint François. La beauté des lignes et la solidité de
la construction, le goût des ornements, la belle rosace

de la façade avec ses élégantes seulptures et ses 96
petites colonnes, attestent l'influence de Lapo. Giotto et

son école avaientcouvert de fresques les murs de cette
“basilique ; mais un goût barbare, ennemi du 14e siècle,
à badigeonné tous ces chefs-d'œuvres, et ilne reste plus…

que de rares figures de Cimabue, de Giotto et de Giot--
tino pour faire regretter la disparition du- reste. En:
descendant un escalier, on entre dans une crypte où se
trouve, derrière une grille, le corps de sainte Claire; tout: :

revêtu de ses habits religieux. On y vénère aussi le,
erucifix de Saint Damien, qui invitasaint Françoisà.

travailler à le réédification de l’Église,

En se rendant à la cathédrale d'Assise,oit passe Le
< prèsdel'évêché. C'est là que François,sur les instances.
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de son père indigné, renonca en présence de l’évêque à i.
tout droit à l'héritage paternel. Cetterenonciation faite,
il se dépouilla de ses habits pour n’avoir plus rien qui: | 5

- ‘fût à lui, et dut recouvrir sa nudité d’uné chape épisco-
pale. Saluons avec respect l’imposante statue du ‘saint, =
mémorial du 6e centenaire, due au ciseau de Dupré, ce
sculpteur français par le nom,mais florentin par le
génie artistique.

Nous voici en face du Duomo ou de la basilique. :
“dédiée à saint Rufin, premier évêque d'Assise, qui fut
martyrisé en 238. “Au milieu du Ile siècle, l’évêque
Ugon ou Hugues remplaça un vieil oratoire pour une

église plus vaste; dont on voit encore les restes sous la: -

“basilique actuelle, œuvre de Jean de Gubbio, terminée
-_ en 1140, unsiècle après l’église d’Ugon. La façade en © :
“est particulièrementbelle; avec les élégantes sculptures
des portes, la superbe tour du clocher, les corniches et
les frises de l’abside. À l'entrée de la basilique se trou-
vent les fonts baptismaux. C’est laque Francois reçut

“le baptême, ainsi que sainte Claire, et sainte Agnès sa —

 

sœur. On voit encore la pierre surlaquelle un mysté-
-_ rieuxétranger laissa l’empreinte de son genou, après

“ ‘avoir tenu François sur les fonts, C'est ici que fat
“baptisé l'empereur Frédéric IL i

— Resté orphelin,il ‘futélevé dans cette villepar.
Conrad, comte d'Assise,sousle tutelle du Pape Inno-
“cent IIL Hélas ! combien ‘ différente devait être la

“carrière de ces deux hommes, François et Frédéric, le

Saintet l’Empereur! Et pourtanttous les deux devaient
être conquérants. François, avecle ‘glaive de la parole
gaide,Dieu et les armesde lapénitence, dedevait conquérir à  



  

  

126 PÈLERINAGES D’OUTRE-MER

: l’Eglise de nombreux enfants ; l’autre, orgueilleux et

“insubordonné comme Lucifer qui l’inspirait parfois,
devait porter une -main sacrilège sur l'arche sainte,

usurper le patrimoine de saint Pierre, et contrister le: 5,
:eœur paternel de ses successeurs. |

Il devait donner le signal de ces luttes intermi- _ E

nables, qui sous le nom de guerres des Guelfes et des

Gibelims, devaient affiiger l'Eglise et désoler la face de Fa

l’Europe. Tour à tour excommunié et pardonné, il

devait tantôt guerroyer contre les Musulmans, tantôt
- contre les défenseurs du Pape ; puis il devait assiëger
Assise même, son berceau, avec des hordes de Sarrasins, 3

ceux-là même que sainte Claire terrassa avec son

bouclier eucharistique. Reconnaissons toutefois qu’il -
respecte la mémoire du saint quifut baptisé aux
mêmes fonts que lui. La basilique eb le tombeau de
François furent respectés par ses hordes païennes, et il

— choisit la basilique, pour y ensevelir sa seconde femme
Yolande,fille de Jean de Brienne, roi de Jérusalem.

Sous le maître-autel repose le corps de saint Rufin,
“ dont un tableau merveilleux représente le martyre.
Un autreautelà droite, contient les restes bénis de -
saint Vital.

Nos pèlerinages dans la ville d’Assise sontterminés.
Nous sommes allés prier au berceaude cet enfant qui C4

aavons vu le tombeau glorieux du Patriexche;nous

 
“ devait être si grand parmi les fils des hommes; nous©
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:“répara de ses mains, le lieù où il se fit pauvre pour“Pamour de Jésus-Christ, les rues etles places de la ville

 

“avons visité les fonts où il reçut le baptême, l’églisequ’il1

 

“qu’il avait tant de fois parcourues, d’abord en gai cheva-
“ler, puis en pauvre. mendiant, poursuivi comme un :

 

brillant et joyeuxtroubadour.

Demain,savant de dire adieu à Assise,nous irons

méditer sur sa: mort précieuse à la basilique de Notre-

“Dame-des-Anges.

Aujourd’hui, éloignons-nous; du bruit de la cité,

‘pourtant biensilencieuse comparée à ce qu’elle était

; jadis. Allons sur-la montagne del Subasio, pour nous

 

insensé par la foule qui avait tant de fois acclamé le -

Lirappeler.les austérités de saint François, et de ses pauvres 5
compagnons. En sortant-par la porte des Capucins, 2,

‘ lisons sur le fronton ces paroles vénérables ; c’est la

‘ville bien aimée. “ Que le Seigneur te bénisse eb te con,
"serve; qu'il te montre sa face et aye pitié detoi ; qu'il
“tourne vers toi son visage, et te donne la paix.” La
route que nous suivons n’est bonne que pourles ânes

 

loux roulés. Nous’ .gravissons‘lentement ce sentier
“ rocailleux. - Les-flancs dela montagne deviennent de
- plus en plus dénudés;“les oliviers ont disparu.    

   

“Arrêtons-nousetjétonsun regarden arrière pour
Ë jouir du coup-d’eeil. Au-dessous lavasteplaine de l'Om-

brie s'étendantà perte devue; sousnospieds, Assise, avec
Sesmaisonsgroupéesàaux.Hames.desTochers comme un

“dernière bénédiction que François mourantadress à sa oo

; ou les piétons : le printemps elle sert ‘de passage aux“meigesfondues qui descendent de la éréte des,Apennins; ei

‘ ‘c'estun torrent desséché dontle lit est jonché dè cail-: -
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essaim d’abeilles, et couronnée de sa fière citadelle, œuvre
de Paul V. et témoin de tant de vicissitudes. Mais avan-

çons toujours ; car il faut que nous revenions avant la -
nuit, et les couchers du soleil sont brusques en Italie.
A mesure que l’on monte, la désolation s’accentue d’avan-
tage; c’est un désert jonché de pierres arides, à peine ça
et là un brin d’herbejaunie, pas un arbuste pour varier le

— paysage. . Un sentier tortueux et abrupt; plus haut, une -

_ croix ; puis, tout à coup, un ravin profond. Un détour, -
et par-dessus une basse muraille, nous voyons, niché

sur lé flane de la montagne, et enveloppé d’un manteau
de sombre feuillage, un petit groupe de constructions

“enpierre,tout au bord du précipice. C’est le monastère

delle Carceri ou Ermitage des Prisons, ainsi -appelé. 3
raison de son aspect sévère, et de l’austérité que nous 3 |
prêche tout ce qu’on y voit. Le vieux Padre, qui seul …

garde Vermitage, vient à notre rencontre. Il nous montre ©

en passant le puits qui jaillit à la prière de saint Fran-
çois, puis il nous conduit à la chapelle et à l’oratoire,
pour nous y montrer le crucifix en bois dont le saint se

servait dans ses prédications, et l'image d'une Madone - |
fort vénérée. “C’est ici, me dit mon bienveillant cicerone, :
que ma grand’mere apporta. dans ses bras un enfant a ‘

mourant. Elle l’offrit à la sainte Vierge et la pris de

lui rendrele vie. Ilyade cela 83 ans. Cet enfant,qui 24
est mon onéle, vint plus tard ici célébrer sa première

 

messeen. honneur de la Madone, et il est encore ‘curé de es
- la cathédrale d'Assise.”

: Un escalier étroitqu’il fautdescendre presqueel
~~ rampant, nousconduit à Tendroit ou saint François
Ceposaitau sommeil ds rares‘instantsauilérobalt
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“ aux œuvres et à la pridre. C'est une pierre nue, avec
un morceau de bois pour tout oreiller. Àdeux pas, et

recouvert d’une pierre percée à jour, est l’abîmeoùle -
démon alla se précipiter, furieux d’avoir tenté inutile-
ment le serviteur de Dieu. Lapierre porte l’inscription |
suivante : Tnspector, istde ad Tartara Satanam àDivo
‘Francisco repulsum tene memoriwm“Passant, rap-

-/ pelle-toi qu’ici saint François rejeta Satan aux enfers.”
“LePadre nous conduit au réfectoire construit par saint
Bérnardin de Sienne, qui ägrandit le monastère. Les
séminaristes avaient apporté un fiasco di vino bianco
dé la dernière feuille; et un panier de marrons rôtis, et

“nous faisons honneurà cette ‘bonne chère monastique,
; ES earl'air vif des Apennins nous a donné appétit.

Les flancs duravin sontcreusés comme un rayon 2
de miel par les cellules des compagnons de saint Fran- -
çois. C’est ici que les Bienheureux Bernard de Quinta-

“ valle, Ægidius,Masseo, Rufino, André-Cacioli.et Antonio
“da Stroncone se livraient à la: contemplation sous les

ir yeux de leur séraphique maître. Lacellule de ce der- -
nier surtout est remarquable : d'est un tunnel tortusux

: Co àtraverslequel onse traîne àgenoux. Vers le milieu, |
ily a uneniche usée dans le roc:par les coudes du

-…solitaire. Chose merveilleuse, ee ravin profond, quià
“dûêtre creusépar les eauxtorrentielles gui inondent

So “durant Thiveret leprintemps les ‘flancs des Apennins,
etquien estle passagenaturel,estparfaitement à "sec

= : “tout lé long de l'année, Il enestainsi depuis que saint
Se Frangois priaDieu de détournerlecoursdu torrent pour

  
avoir troublé le recueillementde ses frères. On y compte

“ei bienqueleviouxgardiendelle Carceri & converti le
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lit du torrent en Jardin potager. Il arrive pourtant
quelquefois que l’eau s’y précipite. C’est alors le signal
de quelque malheur pour Assise ; les autorités de la,
ville en sont immédiatement prévenues, et on institue ‘
sur le champ des prières ‘publiques pour détourner le
fléau. La dernière fois que le torrent coula, ce fut à
l’époque de la violation du domaine de saint Pierre par
les Garibaldiens. Un pont en pierre d’une seule arche
traverse le ravin : à une des extrémités, reverdit encore
un arbre, un chène-vert. C’est celui où se percha un
jourl'auditoire ailé de saint François, alors qu’il prêcha

AUX petits oiseaux ces choses admirables: “Mes frères
“les petits oiseaux, ou vousdevez singulièrement louer
votre Créateuret l'aimer toujours; car il vous a donné
des plumes pour vous couvrir, des ailes pour voler, et

tout ce qui vous est nécessaire. Il vous à faits nobles
entre tous les ouvrages de ses mains, et vous a choisi
une demeure dansla pure région de l'air. Et sans que
vous ayez besoin de semer ni de moissonner, sans vous
laisseraucune sollicitude, il vous nourrit et vousgou-
verne.”. À ces -mots, les oiseaux, se redressant à leur
‘manière, commencèrentà battre des ailes. Mais, lui-

passant su milieu d'eux,allait et venait, et les effleurait
du bord de s& robe. Enfinil les bénit, et faisant ‘sur.
-eux le signe de lacroix, il leur permit de s'envoler. Tel
est le naïf récit des Fioretti ou Petites Fleursde saint
François, emprunté aux témoignagesde saint Bonaven:
bare et de Thomas de Celano. mi
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Le lendemain matin, après une dernière messe célé-

brée au tombeau du Patriarche,et une dernière accolade

à l'excellent Père Falinski, je” descends la route pou-

dreuse qui mène à la gare. Il me reste encore une heure
ou deux avant le passage du train. C’est le temps que
j'ai réservé pour la visite de la Portioncule et de la

Basilique de N. D. des Anges. : 5

* Saint Bonaventure; en parlant de cet endroit béni

dit que l’homme de Dieu l’aima pardessus tous les lieux ‘

du monde.— C’estici, en effet, le berceau de l’Ordre des

Mineurs, puisque François y entendit sa vocation à la ?

perfection évangélique. ‘Ce’ fut durant une messeen

l'honneur des Saints Apôtres. “ Vous ne posséderez ni or

ni argent, disait l'Evangile, vous n'aurez pas deux

“habits, vous ne porterezni souliers ni bâton.” “ C’est

ce que je désire, dit François,rempli d'une sainte allé-

“ gresse.. C'est ge'que jo veux de’ tout mon cœur.” Et il

“ se déchausse à l'instant, jetteloin de lui son bâton et sa 3

bourse, ne gardequ’une seule tunique, et se ceint d'une

“corde. TI attire à lui defervents disciples, amoureux

commelui de la sainte pauvreté, il leurdistribue l'uni-

vers qu’il divise avec le signe de la croix,et les envoie,

comme Celui qui l’avait envoyé,convertir le monde. Le

“… grain de Sénevé était déposédans une terre féconde;

“les sueurs de François et de sès compagnons devaient

“l'arroser,etle Divin ‘Maîtredevait donner au grand
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arbré cette merveilleuse vitalité, que tous les siècles et

© tous les pays ont connueet bénie

C’est encore ici que naquit la famille des pauvres

vierges, dont sainte Claire fut la mère et le modèle.

Qui ne se rappelle le repas angélique que la vierge

d'Assise et ses compagnes y prirent avec le Père Séra-

phique ? Pour toute nourriture ‘saint ‘François leur

Li parla de la bonté de Dieu, mais si suavement, si sainte-
ment, si profondément, que tous les convives ‘furent
ravisen extase.

C’est ici que François reçut l’ordre de Jésus-Christ 2

et de sa très sainte Mère, de forcer le trésor des indul- ~~

gences, pour obtenir du ‘chef de l’Eglise cette faveur i
jusque-là inouïe, du Pardon, Wars

C’est enfin de ce lieu bien-aimé, que François mou- A

rant, levant sa main stignatisée, bénit sa ville natale, e +

prophétisaqueparelle beaucoup d’âmesseraientsauvées,

‘ et que beaucoup. d’entre ses enfants seraïent- élus au

royaume dela vie éternelle.

deste chapelle, avec'seshumblesproportionset es murs-
“ Testauvés par saint François surl’ordte de Dieu. ‘île

~~ nousrappelle.la générosité”‘des fils.de saintBenoît qui
“Aaeédèrent auxFéènes Mineurs: ellenousinvité‘àpro-
“terdu merveilleuxPardon accordésur laa prière

 

“Portionoude. Lapiété et la munificencedes’Papeset he

~~ Entrons dans lasuperbe basilique qui péctége aû- a
jourd'hui sousson dôme élevé l’humble chapelle dé la

   
   

 

    

   

des Souverains l'ont enrichie et ornée à l’envi. ‘Saint

Pie V en à ordonnélaconstruction,et ‘Grégoire.XVITa
fait relever dos:ruines du tremblement de terre de 1832

Elleaussi, nous préche la pauvrété francisesine, laxno-
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saint Fremçois, Àtousceux qui y entrent le cœur contrit } = ;
ve ‘et humilié, ayant satisfait aux conditions ordinairesdes

 

indulgences. Aussi, nous hâtons-nous dy posserore | a

passer pour multiplier le foties quoties. A peine avons-
nous le temps d'examinerle tableaudontle pieux pein-
tre allemand Overbeck: a ornéla façade. Il parait, d’ail-
leurs, que cen’est pas un chef-d'œuvre. Il faut pourtant

vénérer le cordon desaint François, visiter la celluleoù =
il couchait, la chambre oùil mourut, et cueillir des

“feuilles du rosier miracuteuæ, qu’on dirait tachetées de
C gouttes de sang. C'était jadis un’ buisson’ d’épines; le

Saint s’y roula pour éteindrele feu d’une violente ten-.
= tation ; depuis çe jouril n’ycroit que des roses, elles

© sont sans épines. :

© Un trait, avantde finir. Jeletrouve goss legdé
licieuses Fiorettt ou Petites Fleursde saint François.=
T nous révèle deux grandscaractères de son ordre; :
l'amour de la pauvroté et la simplicité.

Frère Ginepro s'étant renduà.Assise ppourles fêtes
“de la naissance du Christ, méditait profondément de-

vant l'autel du couvent richement, orné et paré pour la
“circonstance. Surla demande dusacristain, quivoulait {

 

  

   

  

    

“aller “ prendre une bouchée,” il reste pourgarderl’au-
“ teL—Une pauvre. femmese présente eb Juidem
l'aumône aunomdu Christ. “€Attendez unpeu,lui di

“Fr. Ginepro: je vais voirsijepeux voustrouver quelque
“ éhose sur cet autel si richement orné. ” Oril y avait

une franged’or artistement travaillée, avecdes cloche-
tonsd'argent, d’une grande valeur, “ Evidemment, dit

- leFrère,lesclochetonssont,dusuperdly,’? of d'un coup
=de couteau,il les détachede la,In frag pour les donner à
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“la mendiante. Le sacristain, réfléchissant tout-à-coup sur

de charitable manie du Fr. Ginepro, interrompt brus-
“quement son déjeûner, et-arrive juste à temps pour
constater la disparition de ses. précieux clochetons. II
‘accable le pauvre Frère de reproches amers, eb cherche
en vain par la ville son trésor disparu. Furieux de

“n'avoir rien découvert, il væ dénoncer au Général de
‘l’ordre le malheureux Frère, “ Ce qui m'étonne surtout,

“dit le Général, c’est qu’il n'ait pas tout donné, frange oo
“appendices; mais je saurai le corriger. ”

— TI réunit tout le chapitre, fait comparaître Fr.
Ginepro, et dévant tous les moines. rassemblés, lui re-:

proche durementsa conduite. Le bon Général s'emporta”
au. point d’avoir la voix enrouée. Fr. Ginepro accepta
en silencela correction, et songea moins & son humilia- fa

tion, qu'aux moyens de guérir l'enrouement de son
Général. Quoi qu’il se fit déjà tard, il va dans laville
commander un mélange de beurre et de farine, et re-

- vient à une heure fort avancée. Son écuelle d’une main

etune chandelle de l’autre,il se présente à la cellule da
Général, et frappe doucement à la porte. Le Général
ouvre: “ Qu'est-ce qu’il y a?” demande-t-il “Mon”
Père, répond humble” Frète, “quand ‘vous mavez au-

jourd’hui reproché mes défauts, je me suis aperçu que

vous aviez la voix toute rauque etfatiguée. Mangezce
~~ bon mélange; je Vai fait faire exprès pour vous.” “Ce
n’est pas à pareille heure qu'on vient déranger ses: !-
frères, répondit le Général irrité; allez-vous en avec.

“ votrefarine et votre beurre, ef laissez-moidormir en’
paix.” Fr. Ginepro voyant‘que ses instances’ ne ser- L.

; 5 vaient à rien,ox noivément auGénéral «"Mon,Père, puis- 5
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que vous ne voulez pas manger cet excellent mélange
que j'ai fait faire pour vous, faites-moi au moins le
plaisir«de tenir la chandelle, ‘afin que je le mange moi- É
même.” Le Général touché de sa docilité et desa
simplicité, lui répondit : “ Eh bien ! puisque tu le veux,
mangeons-le ensemble.” Et ils se mirent à manger eetto.

_ écuelle de farine et de beurre,et ils furent rassasiés par
la dévotion et la charité fraternelle plutôt que par la
nourriture corporelle.

| —Je croyais, MM,avoirtrop:tardé à vousprésenter ;
~~" «e modeste travail. J'avais presque honte de répondre

si tard à votre bienveillante invitation. * Mais voici

: qu’une très heureuse coïncidence vient racheter ma faute

“et réclamer votre indulgence. Janviern’est-il pas, de
tous les mois de l’année, celui qui nous parle le plus
‘éloquemmentde saint François ? Dès ses premiers jours,

la dévotion à l’Enfant Jésus, popularisée par son grand
“serviteur, nous réunissait avec les bergers et les rois

“autour de la crèche de Bethléem ; récemment, nous
 saluions avec l’Eglise le nomde Jésus, “doux cantique
“à l'oreille, miel incomparable à la bouche, ek au cœur
nectar céleste” Comme l'agneau dresséparsaint Fran-
“çois, avec le ciel,la terreet les enfers, noûs fléchissons

  
  
  

 

   

  

tiie

*Detravail a été lu devant leCercle Litéraie de Lévis au

mois de Janvier, 1887. / : LE : !
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‘le genou au nom del’Agneau Divin. Et verslafinde
ce mois, ne verrons-nous pas briller au firmament de= |

l'Eglise un autre François, héritier du nom et des vertus ;
de son séraphique patron ?

Un mot pour terminer. Tl est de Gui d’Arezzo.
C’est le père de la. musique saluant le chantre de amour=.

/ divin : “O François, s’écrie-t-il :

 

“* Le monde était aveugle; tu l’as fait voir.
Lépreux ; tu l’as purifié. >
Mort ; tu l’as ressuscité :

Descendu aux enfers ; tu l’as fait monter auxcieux.”

     



NOTRE-DANEDE LASALETTE 
  

  

Cest Tarui-cctobre. Les vvacancesvont bientôt.finir|

rappelle aux tômbeauxglorieuxdesapôtres.Pierreet

- Paul, de:sessaintaet deses martyrs,pour nous,y faire

répéter, comme ‘des enfantsaux genouxde leurmère,

… l'acte de foi chrétienne: quifortifieefqui seuve.

Si Quittonsdonc:lesvisnts‘côteauxde: la. Suisse, avec

Xe Tours vigneschangées:de:fruitemics, ges lacs. bleusaux

miragesuchseu; quitienssums ces: pittoresques

 

  

  

“En route,étudiants‘catholiques, Rome nous rappelle!

Elle nous rappelle au foyer. de la lumière, ellénous
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hameaux de la Savoie, nids d’aigle placés sur des crêtes :
alpestres, d’où nous pouvions contempler le ciel desi —-

_ prés. Disons adieu, peut-être pour la vie d’ici-bas, & ces
étrangers d'hier, qui aujourd’hui et pour toujours sont

“ devenus nos frères et nos amis, et nous ont fait oublier Bo

:que “ l’exilé est toujours seul.”

Et nous, de nous ceindre les reins, de prendre nos ;
bâtons de voyageurs, et, forts du banquet de l'Agneau SLT
“divin, de nous mettre en route pour la terre promise.”
: Réunis d’abord à Annecy, près du tombeau de saint
François de Sales et de sainte Jeanne de Chantal,nous

prionsl’aimable doéteuret sa vertueuse fille spirituelle, 5

saint Bruno,et sa chapelleau milieudes neiges ; d'avoir,
«entendu Matines à une héûre delanuit où tout le:

de nous apprendre à aimer Dieu commeeux l’ont aimé.
Puis, le rapide “ Allobroge ” nous promène sur le joli Fi
lac d’Annecy, et nous débarque à Menthon, au pied de ge :
la colline que couronnent fièrement les bastions et les”
tours crénelées du château paternel de saint Bernard.
Sa famille y est encore, héritière des traditions de -
sainteté qu’il leur a léguées. Sachambre y est devenue
‘une chapelle et un’ lieu de pèlerinage. On y voit-le-
fenêtre par laquelle le Jeune Bernard se déroba àla
tendresse de ses, parents pout aller fonder l’hospice du.
Grand Saint-Bernard, monument éternel de sa charité 2
envers ses frères. oe

 

Pour aller en ligne droite &Annecyà Grenoble, il i
n'est pas nécessaire de passer par Chambéry etla
Grande Chartreuse. Mais qui nous blâmerad’avoir pris
le chemin des écoliers pour aller saluer la maison:de

  

  

    
“monde est. wasevell ‘dans le sommeil,BFLaudesau uit
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— ment ‘où la nature s’est tue depuis longtemps déjà pour

laisser parler les chartreux qui publient les louanges de

“Dieu ? : RE

De Grenoble à Corps, route des plus agréables et

des plus pittoresques: vallée où serpente l'Isère, lacs de ‘

Laffrey, gorge profonde où l’on descend en quittant la

Mure, pics arides dominant des côteaux tapissés de -

forêts au feuillage varié des mille teintes de l’automne.
“ Et pourtant, ce n’est pas un voyage deplaisir que nous

faisons, car, dans une course de 63 kilomètres en voiture,

“la poésie traîne de l'aile longtemps avantle terme ; et
_ puis, notre retour à Rome doit être un pèlerinage con-
“tinu. Non,nous allons à la Salette pour nous recom-

mander tout entiers, noûs ét les nôtres; à la Reine du

“ciel, pleins de confiance qu’elle ne renverra pas, le cœur

et les mains vides, des: enfants qui viennent de si loin

pour la ‘voir. Aussi, rendus à Corps vers la tombée de

“ le nuit, nous voulons gravir sans tarder les 12 kilo-
mètres du chemin qui mène au sommet de la Swinte-
Montagne. Les plus fervents montent à pied. Un seul,

“4 qui il manquait, sans doute, les conditions requises
‘d’après la Psalmistepour gravir léstement ln Montagne
“duSeigneur, se voit dans l’humiliante nécessité de

confier À nne bête de -somme le poids de ses iniquités,

‘eb de faire l’ascension à dos de mulet. Il est déjà nuit
ce ‘depuis uneheure quand le sommet est atteint, et de

“plus, un ‘brouillard épais nous dérobe la vue des étoiles.

‘La route paraît pluslongueà noscœurs'avidesde saluer

‘l’aupuste sanctuaire, et nous ‘craignons de n'avoir pas
J ad x

5 “ pris le bonchemin, quand tout à coup, audétour d'un

“rocher, brillent à nos yeux leslumières du couvent,
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: > comme dans la nuit obseure brillel'étoile de le mer aux

ne yeux du marin. Chacun récite le Magnificat, et. bientôt

etenles forêtsde la. Ncorrige,ils se9 dévoueront.au.bras

 

“nous frappons à la porte du couvent, où, comme dit la
chanson. populaire canadienne,

vivreNous attend un bon souper,

Et un bon lit pour nous coucher,

sans parler du feu de cheminée, pour éviter le refroi- =

+ Siemens. Ce

Bientôtaprès sonnela prière du soir,et nousnous
mationtous àla basilique pour assister à ce touchant- d
“exercice, étpour offrir nos vœuxà Marie. Riende beau, J

= rien de pénétrant comme cette réunion des membres
d’une famille chrétienne sous le regard maternel de: la jo
sainte Vierge ! Les ténèbres mystérieusesdu sanctuaire,
“éclairé seulementpar la flamme de quelques ciergeseb

la lueur vacillante des. lampes qui brilent. sans cesse en. -

l'honneurde Marie, nousfontpenser-aux. catacombes
de Rome où nousallions parfoisprier,etaccent vigow-

— reux des’‘élèves de l’école ‘apostolique, quirépondent Ci
d’uneseule voix.àla prière,nous rappelle la fe

  des premiersnéophytes.Cesenfants, réw is1icipour la 5
retraite, sedestinentàfaire plus.tarddesmiss  

 

Ils iront précher les grandeurs et les.‘bontésde:Dieuet-
de sa sainteMère aux peuples. des.villes et. des am.

CL pagnes; ou bien, attirés par le. zèleapostoliquejusque ace  
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avec leurs petites blouses bleues, ‘comme en’n portaitJods
Maximin! Commeils écoutent attentivement debout,
le point de méditation pour ‘lelendemain matin ! Puis’
comme ils chantent avec entrain lesstrophes sacrées,
durantle bénédiction dutrès saint Sacrenient qui se

A donneici tous lessoirsde l’arinée ! On sent, à les entendre,
“qu'ils savent répondre à l'appel du psalmiste : Laudate,
“- puert, Domanum.

 

ne Dès la ‘pointe du jour, ceux d’entre nous qui sont
a prêtres disent la sainte messe, et les séminaristes y

… communient avec ‘une ferveur inaccoutumée. Après
“l’action de grâces, onexamineen détail les beautés de

 

“_cessible à 5400 piedsd'altitude, està elle seule unemer-
“veille. ‘Que de sommes fabuleuses, que. de traveux

la basilique. ‘Son-érection en cet endroit presque inac- oi

; i *
inouïs pourréunir en ce lieu solitairé les matériauxd'un

édifice si grandiose! Il a vraiment fall le patronage
“tout. puissant de Je Reine dueiel pour briompher de tous

a.les:obstacles. ;

 

   
   

  

Amonavis,la présente de ce‘monumentenpareil
aest‘une preuveTatpantede la ‘vérité de Loges “5

‘ se

anid'œil
i setratont les

4 ome ; les Durssdenétoaie. “apes‘avoir
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admiré longuement toutes ces merveilles, nous noûs -
cr dirigeons vers les lieux de l'apparition, où un dès révé- =o

rendspères,missionnaires vient avec bonté nous raconter 5

oklesdétailsde cot événement mémorable. E

  

C'étaitunsamedi des quatre-tetaps, 19 septembre;=
1846. “Deux jeunesbergers aussi simples qu’ignorants, -

MaximinGiraud, âgé de 11 ans, et Mélanie Calvat, âgée i

- de 15 ans, faisaient paître en cet endroit les, vaches. de.

‘leurs maîtres. Après avoir mangé leur diner, du“pain

trempé dansl’eau d’une source voisine, ils s'endorment§
“quelquespas l'un de l’autre. Lorsqu'ils se réveillentdeux Ti

heures plus tard, leurs vaches ont disparu, et; aprèsun. F5

“instant de recherche, ils les retrouvent couchéés sur.Je

Lo ‘versant de la montague. Tout & coup une clarté éblouis:
sante frappe d'abord le regard de Mélanie, puis celui de …

“ Maximin. Ea

   

“La lumière s’entrouvre bientôt et laisseradune. : ‘

Belle Dameenvironnéedegloire, maisdont l’attituderé-: |
ee. vileunetristesse profonde.. Elleest assise sur une pierr oe
© des: coudes appuyés sur les genoux, etses mains soutien-

nent satête quiest comme appesantie par-la douleu

C’est l’heure des premièresvêpres de N.-D. desSept-Do
leurs, où l’Egiise chante par toute la terre : “ OH! de

quelle abondance de larmes est inondée la ViergeMère!! >.

  

  

   
  

   

   

  

 

 
 

Lo A cette vue les bergerseffrayés s’arment deJeur

LL bâtons pour se défendre. Alors la Belle Dame.selèv
‘croise les mains sur sa poitrine,et : dune voixdote
“comme uneharmonie du ciel: EdAvancez,‘ines ‘enfant

itee Île;n'ayez pas peur;je suisich pour.vous.conte PA

rande nouvelle.” Puisellesse dirigeun"penpt
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«et les bergers rassurés: franchissont le ruisseau.: pour la i C
“rejoindre. =

 

“ Si mon peuple ne veut pas see soumettre, ditalors
la Belle Dame en versant d’abondantes larmes, je suis
forcée de laisseraller le bras de mon Fils; il est si lourd
‘et si pesant, que je ne puis plus le retenir.

« Depuis le temps que je souffre pour vousautres!!
Si je veux que mon Fils ne vous abandonne pas, je suis
chargée de le prier sans cesse pour vous autres, qui n’en
faites pas de cas. Vous avez beau prier, beau jeûner, :
i jamais vous nepourrez récompenser la peine que J'ai
prise pourvousautres.

  

“Je vous ai donné sixjours pour travailler, je me

  

- “guis réservé le-septième, et-on ne veut pas me l’accor- Ll
LE der; c’est cequi appesantittout le ‘bras de monFils.

“ Ceux qui conduisent.les charrettes ne savent pas
jurer sans y mettre le-nom de mon Fils: Ce sontles
deux ‘choses qui appesantissent tant le bras de mon
Fils.

  

  
  
   

       

“Sila récolte se gâte, ce n’est rien que pour vous

autres. Je vousl'ai fait voir l’année dernière par la

récolte despommesdeterre, vousn’en avez pas faitde-
as. C’estaucontraire,quand vousenaviez degâtées,

vousjuriez, vous mettiéz le-nomdemonFils, Elles vont

se continuer à pourrir, et à Noël, iln'y en auraplus”

 

i LaBelle Dame annonce ensuite qu’un “grand nom-
prede‘personnes mourront defamine, queles enfants
cadessous de sept ans seront prisd’untremblement et

_ expireront entre les brasde’leursparents, que les noix
; deviendront mauvaises, ‘etque“les raising pourriront.
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+ . 5 Toutes:ces prophéties sesont réalisées à la lettre et la

maladie de la vigne sévit aujourd’hui plus que jamais
en France pour attester la vérité de la prédiction.

 

Le La sainte Vierge promet d’abondantes récoltes si %

“les hommes font pénitence, elle exhorte les enfants à 5

~~ prier tous les jours, elle déplore encore une fois la pro-

“< famation dudimanche,l'habitude du blasphéme et l'in-

a fraction «dujeûne et-de l’abstinence, puis elle termine

He son.‘discours par ces paroles remarquables: “Ehbien,

“ mes enfants, vous le ferez passer & tout mon peuple”

“Parolesfécondes quirésument la mission évangéliq:

desdeux bergers, devenus apôtres de Marie pour prêcher

Co aux hommes endurcis le châtiment, et aux pénitents, la

“miséricorde et le pardon ; paroles. qui ‘ont réveillé la-
foi languissante de cette population, converti des mail- :

lions de pécheurs, provoqué des prodiges de foi et de’

“dévotion, et donné un vif éclat dans le monde entierau

culte dela Vierge Immaculée. A chacun des deux: -

“enfantselle confia un. secret, puis elle disparat lenge:
Lo “mentàà leursyeux. A

i Tel ost le récit de cette apparition, dans toute. sa

touchante.simplicité, tel- qu’on l’a recueilli des lèvresdes

jeunesbergers. Impossiblede ‘douter de sonauthen

“cité. Jamais fémoïnsn’ontoffertplusdé gare i

leur véracité. Les interrogatoires lesplushabiles

jamais pules surprendre en‘contradiction avec©

“mêmes, ni entre eux. D'ailleurs si Pon:peutjugerde

© fa cause suivantles effets, comment ne pas.abtrb

àPaction ‘divine un Gvénement.si Sécond‘en frais
énfitence,-enrotdeaérien,for? inife
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; Ce-récit, nous ne l’entendions pas pourlapremière
“fois: depuis longtemps nous’ l'avions Ju; et plusieurs...

‘d’entre nous l'avaient recueilli, encore enfants,des 1è- _

“vres d’une pieuse mère ; mais sur le. sol” même qu'a
“effleuré le pied virginal de Marie,‘prèsdu rocher où

“elle s’est assise pour pleurer l'ingratitude des pécheurs,

‘et de l’endroit où elle disparut pourremonter au ciel,

“= nous nous sentions émus jusqu'aux larmes.Ces groupes

; en bronze qui reproduisentles différentes scènes dela

vision, les croix qui marquent le chemin parcourupar
-lea sainte Vierge, et cette source deventie intarissable

depuis que les larmes de Marie ont coulé, nous font
bsassister de nouveau aux phases de ce drametouchant :
eb sublime. : :

cette eau fraîche et limpide qui jaillit à-côté du sentier,

ni“notre route vers la patrie du ciel, dont lé pèlerinage de’

ola Salette n’est‘qu’une des étapes:Detorrente in vid

555 ‘bibet;propterea exaltabit caput.

Maissi nous dressons latête,aprèsaavoirir écouté les

 

ch nterencoretne fois le Magnificatdela louangeet
areconnaissance. ‘D'ailleurs nosregardsredcontrent -

partout sur cesfiers sommets quiferment Phorizon,le
signesacré denotre salut, lacroixqui’dominede monde
malgréles ‘profanations desiimipies';et'p 4°cesnuages
immaculésque nousvoyions:tantôtdormir:sur-la vallée
comme:> des lacs de cristal, se.e dissipont;lentement sous

[ 10 Cp

 

   

Encore une prière à Marie, encore une gorgéede

“et nous nous relevons forts et couragetix pour continuer-

niséricordieuses menaces de-la sainte Vierge, ce n’est
paspour. les mépriser ou ‘les oublier. Non,c’est pour =
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‘ "action du soleil, et s'élèvent comme des vapeurs d’en-

‘enspour nous inviter, à leur exemple, à rendre honneur 2 5 :
etgloire ausouverain Dieu, maitre et créateur de toutes Lo

choses. |

on “Nous nous rappellerons toute notre vie notre pèle-
:  rinage de la Salette. Nous redirons tous les jours cette

‘invôtation, si pleine de miséricorde et d'espérance: :

“0Notre - Dame de la - Salette, réconciliatrice des
pécheurs, priez sans cesse pour nous qui avons récours “5
“vous”Elle retentit sans cesse à mon oreille, comme

- Un-échoduciel, depuis que jel'ai entendu répéter avec5
. ferveurpar‘Tes petits missionnaires de la Salette. :

 

 

: Bhd'ailleurs plusieurs incidents de notre retour.
Romé étaient propres à réveiller le souvenir de cette .°

| “prière. Enarrivant à Corps nous avons pu voir la :
“”pieuse Mélanie dans la modeste maison desa mère, où

elle est venue se reposer quelque peu des fatigues de
l’enseignement. Un peu plustard, quand nous passions

“à Turin, le vénérable Don Bosco, cet apôtre de la jeu- |
; “nesse, qui donne asile et instruction à plus de 11000

‘‘orphélins,en Italie, en France, en Espagne, etjusque
“dans la*Patagonie, nous accueillait avec une bontépater-

nelle, heureuxdesavoirque nous venions de la-Salett

“dont il a raconté Ion dans un1 pieux opuseule,‘les:

vs merveilles si touchantes: - wif nid

  

  

 

    
     

 

    

 

  

  ou Nous allions terminer notre long pèlerinage.NTous

lions à Lorette, où les anges ont, fransportd la “sainte
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fait chair et a habité parmi nous”‘nousnous; rappe ion;
plus que jamais la Vierge dela Salette,jpour qui “.
a fait de si grandes choses”etqu'ilse plaità honoré
partout, à Lourdes comme à Lorette,et surlamo

; de la Salette, surrla torre. ¢commeau2 ciel

2



5 pied du Mont-Cassin. Il esttrop tard,ebm

 

  

 

  

PÈLERINAGEAU TOMBEAU DE SAINT BENOIT- i

Le chorninde fer arrête à‘SanGermano, 1tout

Co ‘trop fatigués pour:graviràpieds.lescinq"lomètres i
"=, demide lamontée. assez raide quiconduitaù moñas-

tère. Il restejusteassez. de.crépuscule pour nous
: a «permettre de jeterun.coup.‘d'œil surles ruines de la

AE jadis fomeuse ‘cité-appeléepar Strabon, à raison de sa
iy distance, “la dernière descitéslabines,” latinarum ul- :

   

  

x Le. il'antiquité aplus réculée, puisque ; A

; ; qui1a,possédérent successi-ir
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Eb vément, l’avaient nommée Casca, d’un mot qui, parait-
“il, signifie ancienme. Les Romains la prirent aux

Samnites, l'an 341 avant Jésus-Christ, et lui donnèrent
- denom de Casinum. Casinum occupaitun sité enchan-
“teur, le long de la voie latine, qu’on retrouve à Pompéi, |
“etdonton voit encore ici de larges pierres sillonnées a

‘por la roue des chariots romains. La ville était ados-.

.aée à descollines couvertes. d’oliviers, dont Macrobe a.
-_vanté l'huilesucculente. - Les plus opulents citoyens de
“Romes’y étaient construit des villas: on y voit encore

les ruinesdecelle que Varron s'était ménagée sur le

 

Le “ Vinius, à l’endroit appelé aujourd’hui Monticelli, et dontLL
ilnous à laissé dansses écrits une description détaillée. a

‘Mais le monument leplus célèbre de la vieille cité, et
qui atteste lé mieux sa grandeur passée, est Pamphithé-
.âtre ou Colisée, qu’une matrone romaine, Ummidia Qua-

“dratilla, fit ériger à ses frais pour le divertissement du -
Le peuplede Casinum. - Une arène, des combats, du sang, 7
rsvoilàle legs touchant d’une dame romaineaux.pauvres |

La paienne.

«de. Vérone etde Pompéi,n'ena pas ‘moins192 “pie
“… de cireonférence ; les mursen:‘sontornésd’une:“espèce
HR de mosaïque, et l'on. voit encore-“quelques restesdes
5 "conduits par lesquelsl’eauduViniusvenait.inonder.

   

  

  

; ‘ de sonquartier voilàlesuprême effort de la‘Charité

 

- Cet amphithéâtre, moin: deque¢ceux.cd Rome, =
ieds

 

  . Yardne pourles combats navals,«Quel magnifique agile
madame Ummidia Quant:auraitparFair; 4

 

    



   
  
  

ment du pain, avecdes jeuxsamglantscomme. dessert;
“panem et curcenses !

Mais bientôtla scène vanin Ala loi de Phi
micide va succéderla douceur du joug évangélique. Saint
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Pierre lui-méme, si Fon en croit la tradition, viendra L

faire des prosélytes parmicespatriciens en villégiature
et les légions d'esclavesqui n’existent que pour leur

«plaisir. Il recueilleraainsi lesprémices de cette Eglise :
de Rome dont ilest la pierre fondamentale, et quidoit =
unjour se proclamer bienheureuse d’avoir été“ empour--

prée de son sang.” Ilamènera avec luide Galilée l'évan- ; 5
~~ géliste saint Mare, qu’il établira évêqueà Atina, àquel-.
__ ques. pas de la superbe Casinumi, pour la ‘surveiller

avec une sainte jalousie, et y affermirle domaine du.’

 

“Divin Maître. Puis, au -5e siècle, les: barbares sous=
“. Genséric -détruiront defond en comble la cité des

- Romiains, et saint Benoit, devant y continuer l’œuvre du

= + éhef- des apôtres; trouvera à son arrivée, en 529, une
“-… partie dû. peuple retombée dans l'ignorance crasse de

« lidolâtrie. ASE HE a.  

  

    
  

 

   
   

  Lee aa ede ee

L'abhagoduMontCass
© des: Deux-Siciles,&pet
“-ébNaples: ‘Ellesedressémajestueusement ausommet

“d’unmontcalcaire de formeconique quise-relie aux

onAppeñninsdes Abruzzes, etsetrouve quasi isoléeentre

“léLatiumetcette: Campagne, Felix,où, Campagne
- Hedreuse tant: chantée.par.lesRomains.

<< L'ofigine«deTabbaye-remonte:auVIe siècle, puis-

que:saint.Benoit,lePs trigrchedesMoines d'Occident

vintlafonderen529, Je he parlerai pas ici delavie

j estsituée dansrancienon rogaine a

  

près: àmi-cheminentre Rome - -
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“antérieure de l’illustre saint, ni des circonstances qui dé-
terminèrent son départ de Subiaco. J'espère pouvoir,
-dans une future causerie, combler cette lacune, en ra-

contant le pèlerinage que j'ai eu le honheur de faire, ‘

‘dans là semaine de Pâques, au berceau même de la
“famille Bénédictine. Il me suffit de rappeler que, obéis-

‘sant àl'inspiration duciel, saint Benoit quitta Subiaco
- et qu’il vint au Mont-Cassin sous là conduite de deux

anges, accompagné de ces deux disciples bien-aimés
= Mauret Placide,et suivi de trois corbeaux qui recevaient 2
oo leur.nourriture de sa propre main.

  
  -Jabasilique’actuelle,fut converti+en une église édiée-

La montagne était alors couronnée d’une de.cesan-

tiques constructions en grosses pierres cubiques,super
posées sans ciment, et connues sous le nôm de Cyclopé- :
ennes ou pélasgiques. Ces murs, dont il reste encore
d'imposants vestiges, surtout dans le jardin de Sainte- =
Agathe, formaient l’Aræ, ou la citadelle de Casinum

situéeau pied de la montagne. Au centre-de la citadelle. -
se trouvait-un temple fameux dédiéà Apollon, et bien -
-quelachosenous paraisse incroyable, 500 ans aprésla

7 mort deJésus-Christ, deuxsiècles‘après la conversion =
de Constantin, quasiàla porte de Rome, lidolatrie vé-
gnait encore sur ces hauteurs. Janus, Vénus et Apollon:
avaient encore sur le Mont-Cassin des -bois sacrés; des
idoles et des adorateurs aveugles.

Saint Benoit, tout entier à sa mission providentielle, a
se mità l’œuvre sur le champ. Aidé de: ses.disciples,iil.
~~ préchala foi au peuple ignorant de Casinum et:Jecon- ;

“ Yertità la vraie foi. La statued'Apollonfut abattue,et
e temple du faux dieu, quioccupait l'emplacementde

   

  

  



… fait dire à saint Benoit au Chant XXI du Paradis: -
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“… au saint précurseur Jean-Baptiste. Cest à ce travail :
apostolique que fait allusion I'illustre Dante, quand il

“Ce mont au flanc duquel est bâti Casinum futNh

habité à son sommet par un peuplé trompé et mal dis-
posé: C’est moi qui, le premier,ai porté en ce lieu le nom
de celui qui fait luiresur la terre la sublime vérité. La

grâce souveraine dont il m’a aidé à retiré les villes |
environnantesdu culte impie qui séduisit le monde”

Denombreuxdisciples, dont un des plusilluatres :
fut Cassiodore, secrétaire du roi des Ostrogoths, accouru-

‘rent detoutes parts se ranger sous la houletteduvénéré . -
‘’ Patriarche. Il leur composa une règle capablede les
eonduire à la perfection: le travail manuel;le chant et i wn

“la lecture leur sont prescrits’: ‘triple précepte qui con-
tient en germe la future grandeur de l'Ordre, et les

… immortels bienfaits qu'il devait conférer à la société.

… Saint Benoit-passa le-Treste .de sa vie a donner à ses
enfantsl'exemple de toutes les vertus, et lorsqu'il s'en-
‘dormit dans le Seigneur, en l’an degrâce 543, on

“ l’enterra à côté de sasœursainte.Scholastique, àl’en-

“droit mêmeoù se: dressait jadisla statue d'Apollon
À 5 renversée:par son“zèle.C’est.Jà que.le frère oflasœur,
_idignesl’un de l’autre,‘dorment encore deleurglorieux
“sommeil enattendant le‘triomphede la résurrection.

Saint Benoit, avant.‘de mourir, avaiteu la consola-

tion de voir son ordre.‘déjàrépandu au loin, puisque

ce“saint Placide l’établit en- Sicile ‘en 537, et saint Maur

 

   

en France, en543. Ilpouvait donc s'endormir en paix,

puisquil avait élevéun boulevard contre la barbarie

des siècles suivants,otcréédes foyers delumière et de
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vérité pour éclairer l'humanité et confondre les noirs

desseins du prince des ténèbres et de l’erreur.

Dès le principe,l'abbaye du Mont-Cassin fut riche.

ment dotée. Outre la montagne sur laquelle s'élève ly
monastère, et que le patricien Tertullus donna à saint
Benoit, en même temps que son fils Placide, l'abbaye

devait aussi une villa à Aquinum à la générosité de

Gordien, père de saint Grégoire-le-Grand. Mais cette”

prospérité excita la jalousie du monde, etla citadelle de
Dieu, placée au sommet de cette montagne sainte parle -

vaillant capitaine de cette milice monastique, devait
soutenir la première les assauts de l’enfer, et lutterdans
1a longue suite des siècles contre les forces alliées de‘la
barbarie et de l’impiété.

Saint Benoit était allé recevoir sa récompense au ciel

vers le milieu du sixièmesiècle. Ce siècle netouchait pas

encore à son terme, que déjà s’accomplissait la ruine de
son monastère qu’il avait prédite avant de mourir. Les

 Lombards s'emparèrent le l’abbaye, la saccagèrentet
saint Bonitus, quatrième successeur de saint Benoit,
mourutlapidé. Les religieux fugitifs, retirés à Romesous
le pape Pélage II, fondèrent à St-Jean de Latran ce
monastère fameux d’où sortirent tant d'illustres person.
nages. i

L'Abbaye du,Mont-Cassin ne se releva de ses ruines ;
que 130 années plus tard, et le Pape Zacharie fit lui

~~ même la consécration de la basilique restaurée. Clestd
… I'nbbé saint Pétronace de Brescia qu'était due cette
“… vésurrection. Aussi son gouvernement fut-il fertileen’
: 5 vocationsmonastiques, Le Patriarche Benoit, duhaut Se
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du ciel, bénissait et fécondait le zèle de son tu .

Les rois même ob les princes accoursient am Mont-

Cassin’ pour y recevoir l’habit monastique des mains de=
saint Pétronace. Ce furent en 747, Carloman,roi d’Aus-
trasie, fils de Charles Martel et oncle de Charlemagne ÿ

en 749, Rachisius, roi: des Lombards. — Pétronace char-
gea le premier de garder les troupeaux, et nomma le -

second cuisinier! C’est aussi durant cette période que ;
“les lettres fleurirent autour du tombeau de saint Benoit:

Ne citons que les hymnes sacrées de Paul-le-Dincre,à
qui l’on doit l'hymne de la fête de saint Jean-Baptiste,

Ut queant laxis,type et fondement de lagamme musicale.

 

Au IXe siècle, l’enfer déchaina contre l'œuvre de|.
‘saint Benoît uneseconde tempête. Les Sarrasins, qui |

tant de fois firent trembler l’Europe, ravageaient alors °
les côtes de l'Italie méridionale. Après être venus,À

- quatre reprises, voler au couventles richesses ducs à la
munificence des Pepin le Bref, des Charlemagne et des

Louis-le-Bon,ilsassaillirent denuit le monastère deSnint

Sauveur,situé au pied du mont, en massacrant l'abbé
: saint Berthaire avec ses religieux, ot ravagèrent plus

‘tard de fond en comble l’abbaye du Mont-Cassin.

Je n’en finirais plussi je voulais tracer le tableau
“ des alternatives de malheur ot de prospérité qui

émaillent l’histoire de ce glorieux monastère, Qu'il me

suffice de faire passer sous vos yeux la procession
‘‘d’illustres personnagesdont la noblesse, le génie et la

sainteté ont laissé un nom dans ses annales immortelles-

ét esquisser à vol d’oiseau, les grands événements que

l'histoire a buriné sur le roc inébranlable que saint

Benoit à choisi pour le lieu deson repos. ’



 

   
156 \ PÈLERINAGES D’OUTRE-MER

Et voici d’abord le saint empereur d'Allemagne,
Henri IT, qui vient demander à saint Benoit sa, guérison,

“et qui, plein de reconnaissance pour le miracle obtenu,
n’est empêché que par la mort de revêtir l’habit monas.
tique. La même année, saint Odilon, abbé de Cluny,
visite le Mont-Cassin, et dans l'ivresse de sa joie, il
donne à l’abhéle titre d’Abbé des abbés, confirmé plus
tard par le pape Pascal II. Puis vient le règne de l'abbé
‘Désiré ; tout renait, tout refleurit au monastèré: la

‘sainteté, les lettres, les sciences, les beaux arts, l’archi-.
"tecture, : ‘ ECTS

‘ En présence de saint Pierre Damien et de-l'ar-
- chidiacre Hildebrand, le pape Alexandre II vient

consacrer l’église magnifiquement restaurée, et or»
née par des sculpteurs et des artistes venusde toutes
les parties de l'Italie, et même. de Constantinople.
Autour de la grande figure d’Alfanus, le chef de
cette école célèbre, vient se grouper toute ‘Une pha-
lange d'illustres écrivains: c’est l’élégant Oderisius,
le savant Pandolfe, Aimé, l’historien- des. normands,
Léon d'Ostie, Constantin I'Africain, undes hommes les

"plus doctes :de son temps, fondateur dé la célèbreécole”
de médecine de Salerne,etqui compte parmi ses disciples
Jean de Gate, plus tard pape sous le nom de ‘Gélase.
C'est encore sous administration de- saint Désiré,qué-
Yon voit arriver aû Mont'Cassin, la mère du ‘trop
fameux Henri IV d'Allemagne, l’impératrice Agnès,qui
passe six mois à prier autombeau de saint Benoit ; puis.

3 . RobertGuiscard,qui &chacune des victoires qu’il'rem-

donroyal au monastère ; et enfin le grandpapeGré-

“porte, grâce àlaprotection desaint Benoit, envoieun
 

= goire ‘VII, qui meurt pour lajustice&Salerne. ‘Toutes
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les qualités réunies de saint Désiréle désignaient à

l'avance comme successeur dé sôn saint protecteur Gré-

goire, mais sa modestie le fit résister ‘durant uneannée

à l'offre de la tiare, qu’il né porta eensuitesqun an sous :

le:nom de Victor III

, Puis un voile de tristesse assombrit l’histoire. du ;
Mont-Cassin. Roger, premierroi de Sicile, vient réparer, Bb

aux dépens du monastère, les brèches faites à son trésor

patsa guerre impie contre le pape Inocent II, et Guil-

laume le Mauvais enchérit sur tant de sacrilèges en

s'établissant dans l’abbaye, après enavoir expulsé les

moines. Le XIIIe siècle ne-fut pas plug heureux: Fré-

déric IT &’Allemagne, remplit le monastère de soldats.

Cefut alors que I'Ange de"Ecole, saint Thomas d’Aquin,

l'Albaneta, où, consacré à saint Benoit par ses parents
il étudiait depuis neufans la grammaire, les sciences, la

“philosophie. a

“Je passe sous silence le saccagé du monastère par
Louis de Hongrie, avec ses terribles bandes, “ ennemies
‘de Dieu et de sa Miséricorde,” et le tremblement de
terrede 1349, qui fitun amasderuines de l’abbaye-de
saint Désiré. Après cedésastre, lesmoines réduitsà ‘
‘habiter dans demisérables-cabanes, furent blaméspar

Boceace: del’état déplorable dans lequel se trouvait-leur
bibliothèque ! Au XVe siècle le royaume de Naples fut

déchirépardesguerres cruelles, et le Mont-Cassin, encore
une: fois restauré, pris. et repris, fut.tour à. tour oc-
¢upé:-commeforteresseparles Angovins les-Aragonais,

Jos Françaiset aos Bépagnols vo

Âgé seulement de 15 ans, dut abandonner le noviciat de ce



n “dernier coup à l’œuvre de saint Benoit, en attendant le.

"i tante et fait main basse complète sur les trésors ‘de

— JeuneGattola,agénouillédevantla porte del’Archivinan,
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Ainsi pendant mille années d'existence, la célèbre:
abbayeavait eu à peine quelques jours de calme. Et

pourtant, c’estau milieu de cette tourmente que la’ fa-
mille de saint Benoit avait à remplir sa mission pro- -

“ videntielle, en sauvant des mains des barbares ‘les -
“trésors de l'antiquité pour les transmettre au monde

moderne. Cette noble mission, qui oserait Tecouser:de
ne l'avoir pas noblement accomplie ? :

~~ Terminons cette longue et émouvante histoire par
‘le récit du dernier pillage du Mont-Cassin. C’est aux

_ républicains français de ’89, c'est aux sarrasins du 18e
“siècle, qu'étaitréservé le triste honneur de porter le

brigandage plus raffiné du gouvernement de Victor-
Emmanuel, lequel s’est contenté de convertir en-rentes

‘de l'Etat les biens du monastère, de déclarer l’abbaye

monument national, en un mot “de faire ‘aux moines

- en les croquant beaucoup d'honneur. ”

Après avoir. imposé une première. rançonexorbi- ©

 

Péglise, mos ‘pères de la glorieuse république voulurent
prélever un dernier butin qui n’existait plus.Les
moines effrayéss’enfuirent dans la montagne,trois seu-
lement eurent le couragede rester à leur poste ;
furentlevénérable Jean Baptiste de. Federici, le maf
des novices,et le jeune Henri Gattola, parent dufameu
historien du Mont-Cassin. Les républicains envahiren
l'abbaye à main armée. En vain le moine ‘Federici
conjure-t-il d’épargner les trésors historiques, envain

 

 

aisuppliet-il deice. senctuairede, Iascien

 



qui compte 14 siècles d'existence. Un coup de sabre
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l'étend par terre baigné dans son sang. Les adorateurs no
dela déesse Raison déchirent les tableaux, les livreset

“les manuscrits, ces ignobles Vandales s’en servent -pour
“faire la nuit leur infernale cuisine; puis ivres etrepus,
ls poussent le sacrilège jusqu’à serevêtir des ornements

sacrés et à simuler par les cloitres une procession de
moines.

 

   

 

   

 

     

   

   

  

  

“Il est 5 heures et demié du matin. La pleine lune oo

éclaire nos pas, En route, vaillants pèlerins, et courage !

‘commedit la muse populaire. À peu près unelieue et
“+ demie de zigzags par la route pierreuse tracée en 1590
—- par l’abbé Ruscelli d’Aragon,et vous atteindrez le terme
“de votre pèlerinage. Vous êtes à jeun, l’air de février

; estvif à cette heure matinale, eblamontée vous épuise:
/Inais vous allez vous remettre detout cela en disantla

longdu chemin, pour servir de pointsde-méditation.
“Vous atteignezd'abord-les ruines ‘bien conservées. d'un

château féodal. C’est la Rocca J'amula, ainsi appelée du

iy templede Janus quienoccupait jadisle site, Cette forte-

« Tessefatdeux fois assiégéepar Frédérie1et servit de

‘’eaf“ ici il vous faut monter, si votre jambe est bonne” :

Messe au tombeau de saint Benoit. Puis, quelle: vue …:.

tharmante se découvre à mesure quevous vous ‘élevez,va

etquela lune pâlissant faitplace-a la plus ravissante Lay

aurore! -Que d’imposants eb touchants souvenirstoute
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fs prison à l’antipape Burdino. Puis vous rencontrez une
“ suite de chapelles qui rappellent de pieux souvenirs. La --

“première qui se présente est celle de saint Maur. Ici, dit-

“ on, saint Benoit dit adieu à son cher disciple allant en

‘France pour y fonder l’ordre naissant. Un second-

“oratoire porte le nom de sainte Scholastique, et un troi-

sième celui de sainte Croix. C’est dans cette dernière .‘

ï qu’une large pierre, servant de base à une statue de

saint Benoit, porte l’emprunte d’une jambe de mulet.

“On raconte que la mule qui portait le saint fit en’ cet ce

“endroit une châte dont celui-ci ne ressentit aucun mal,
‘ “ety laisse la marque de son pied en souvenir dufait

‘Entre la troisième chapelle et la dernière, on voit se ‘

“ dresser sur le bord du chemin une suite de croix. La

première, érigée au sommet d’un rocher par un pieux -
Anglais, porte cette inscription en langueitalienne: 0

notre Père qui êtes aux cieux, associez-nous l'Amgleterre
dams l'unité de la foi! L'abbé Tosti, qui dicta cette
prière, désirait de son cœur d’apôtre le retour àla vraie

“foi desfils d’AIbion déjà évangelisés parles fils-de saint
“ Benoit, On sait, en effet, que saint Augustin, moine de

8. Andreadella Valle à Rome, envoyé en: Angleterre
avec quelque-compagnons par saint Grégoire-le-Grand

y répandit le christianisme et devint plus tard arche-
vêque de Canterbury. La troisièmecroix qui se dresse 5
‘au beau milieu de la route, rappelle un des plus tou- |

“ chants souvenirs de la vie desaint. Benoit.

Lepaganisme-régnait encore surces hauteurs,quand Lo
le grand Patriarche y vint pourla prémièrefois. Ala
“vue:du temple de limpureVénus quicouronnaitTo

o Sf petite.collinevoisine, le saint mitles: deux.genoux“en

»
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terre pour “réclamer de Dieu lextirpation de l'erreur,
“ Quand il se releva, la forme deses genoux était profon-“
dément empreinte dansle rocher. Sa prière avait été
entendue, le miracle enfaisait foi. Les profanes demeures
des prêtresses de Vénus se changèrent fn cellules qui
retentirent des louanges de Dieu,

De la terrasse où s’élèvé la quatrième eroix, l’on:
jouit d’un coup d'œil saisissantde l’extérieur de I’abbaye;

“ avec sarangée imposante de hautes murailles. Puis on
“salue en passant la dernière chapelle, dédiée à sainte
Agathe contre les tremblements dé terre, on traverse

une avenued’acacias, et l’on arrive bientôt à la porte du |
monastère.

… A-peine l’a-t-on franckiie qu’on sé trouve sous.“me Ce
voûte basse et obscure, où l’on est d’abord tenté d’éprou--
ver un sentiment de désenchantement. Mais cela né

“dure pas ; car voici d’‘abord la tourelle habitée par saint
Benoit. Elle remonte aux temps romains, et elle est
pleine de souvenirs du saint Patriarche, comme nous

‘le verronsensuite. D'ailleurs, lisez-en l’inseription latine,a
cet reprénez votresang-“froid, car vousn’entrez pas-en

‘prison. - L'inscription nousdit : Ne sois pas étonné,
étranger, devoir cette voûtegrossière, basseet éivoite,
La sainteté de motre illustre Père l’a rendue œuguste.

“Avancedonc et sois le: bienvenu. ‘Autour dé-l’are d’un

 

oratoire oii se trouve une statue de saint Benoit d'une
majestueuse sévérité, onlit:quatre verslatins qui rap-
pellent quatre:grands miracles du saint aécomplis en

cetendroit: la résurrection d’un enfant; l'empreinte du
; “coudedesaint ‘Benoit sur le rocher ; la chûte sans rup-

5 IL Be
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ture d’un vase plein d'huile pour confondre l’avarice de

son cellerier, et la trouvaille providentielle de deux cents

sacs de farine devant la porte du monastère.

C'est ici que le portier, le Frère Boniface, un alle-

mand, neus accucille et nous conduità la basilique pour

y célébrer la sainte messe. À peine sommes-nous dans

In sacristie, que le jeune Père de la Tille vient nous

trouver. Il embrasse cordialement mon compagnon, une

vieille connaissance, et un vrai Bénédictin par sa science

_ profonde des lettres et de la linguistique. Cet excellent

Père est le neveu d’un cardinal français du même nom,

et descendantdirect du gouverneurqui garda le Masque

de Fer, de mystérieuse mémoire.

Commo le Révérendissime Père Abbé célèbre en ce

moment la saintemesse nu maître-autel de la basilique

jo descends à l’église souterraine pour offrir les saints

mystères À l'autel qui est immédiatement sous celui de

l'église supérieure. C’est entre ces deux autels que

reposent les restes glorieux de saint Benoit et de sainte

Scholastique, son angélique sœur. À cinq reprises diffé-

rentes, on fit l'enventiondes précieuses reliques, et on en

constata l'identité. L'abbé Angelo della Noce, sous qui

on fit la dernière invontion en 1659, s'écria & cette
occasion : C’est maintenant, Seigneur, que vous lais-

serez aller en paix votre serviteur, pursque mes yeux

ont vu le très saint Patriarche Benoit, gloire de l'Italie,

désir de lu France. C’est ce même abbé qui fit graver

sur une cartouche de marbre noir cette touchante

épitaphe enlatin :
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BENOIT ET SCHOLASTIQUE,
NÉs SUR LA TERRE D'UN SEUL ENFANTEMENT,

UNIS D'UN MÊME AMOUR A DIEU DANS LE CIEL,
REPOSENT ICI DANS UN MÊME TOMBEAU,

QUI GARDE POUR L'ETERNITE LEUR DÉPOUILLE MORTELLE,

L’autel de la crypte jouit des mêmes privilèges que
l’autel supérieur. C’est ici que l’auteur infortuné de
la Jérusalem délivrée, l’illustre Tasse, vint À deux re-
prises demander à Dieu la paix qu’il ne pouvait obtenir
des hommes. Je ne suis guère poëte, hélas! et Dieu me
préserve des mélancolies du malheureux chantre de
Tancrède ! Mais la paix ! qui ne la désire ? qui ne donne-
rait tout ce qu’il a afin de l’obtenir pourles siens et

pour lui-même ? C’est done la pait des “hommes do
bonne volonté ” que j'ai demandée à Dieu parles mérites
de ses grands serviteurs Benoit et Scholastique, la paix
pour les vivants: dona nobis pacem ; la paix pour les
morts.! locum refrigerii, lucis et pacts.

En remontant de la crypte dans la néf supérieure,
“quelle richesse, quelle magnificence vient s'offrir aux
regards ! C'est bien ici la basilique, où maison royale, ét
on à réuni pour la demeure du Roi des rois tout ce que

- la nature et l’art peuvent donner de plusprécieux.

A la vue de ce riche sanctuaire, de cet ensemble de
colonnes, de marbrés, de dorures et de tableaux ré-
pandus à profusion, on est tout étonné de trouver tant
de merveilles au sommet d’une montagne. La main des
peintres et des sculpteurs les plus renommés à dessiné
en traits impérissables toutes les grandeslignes de l'his-
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: ‘toirebénédictine, tôus les miracles du saint Patriarche

et de sa lignée spirituelle, toutes les figures les plus

illustres de son immortelle famille.

Les vingt Papes de l’ordre bénédictin sont là, plu-

“sieurs couronnés de l’auréole de la sainteté. Puis les

saints fondateurs des diverses réformes et congréga--

“tions bénédictines : saint Romuald, fondateur des Ca-

“  maldules; saint Robert, des Cisterciens ; saint Sylvestre;
“- des Silvestrins ; le Bienheureux Bernard Tolomei, des
: Olivétains, saint Guillaume, des Virginiens ; saint Pierre

e del Morrone (le Pape Célestin V), fondateur des Céles--

= tins;et-saint Jean'Gualbert, de Vallombreuse. — À cètte

galerie de saints, il faut ajouter les figures des dix Doc-
teurs de l’Ordre de saint Benoit qui ont plus partieu-

“Jièrement célébréles gloires de Marie, et dont les plus
renommés sont saint Ildefonse, saint Anselme, saint

Pierre Damien et saint Bernard, tous quatre Doc
teurs de I'Eglise. :

“ Huit belles chapelles, quatre de chaque côté, cor-
“ respondent aux arches de la nef principale. Les autels;

~~ les bases,les colonnes, les pavés et les balustrades sont

   

- riches ên incrustations et en mosaiques, et les marbrésles

plus rares y brillent:à profusion. — Ces chapelles ‘sont
“dédiées aux divers saints‘du Mont-Cassin, ‘carlésfilsde 3 4
saint Benoit, sans quitter le monastère, n'avait que

“l'embarras du choixpourse choisir des patrons'au ciel.
Mais toutes ces‘ richesses: pâlissent devant celles du-

i senctuaire, avecses fresques incomparables,ses stalles

“ aux. mille dessinsplus délicats etplus artistiquesles

gique les: autres; aves sonGhShihau-
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crayon de Michel-Ange,et ornédes plus riches décora-
tions. Trois gradins en albâtre surmontés de deuxautres,

dont le premier est incrusté d’améthystes, et le second, de
sculpté à jour et revêtu de blanc et noir aûtiques sou-
tiennent le tombeau del’autel. Le devant de cet ‘autel
était recouvertjadis d’une table d'argent ciseléeavec art,
mais les Républicains Français en ont fait des écus, de
sorte qu'il ne fautplus-en parler. La partie postérieure
de l'autel, qui fait face au peuple, (car la plupart des
maîtres-autels en Italie, étant placés à l’entrée du sanc-
tuaire, sont visiblesdans tout leur pourtour, ét le célé-
brant a ainsi le visage tourné. vers les fidèles), est -
entourée d’une rangée de treize lampestoujours allumées

“en honneur de saint.Benoit et de sainte Scholastique. ir

C’est ici la partie la plusrichede l'autel; on ÿ remarque

‘surtout des mosaïques formées de vert antique,de lapis =
lazzulr, de mère-de-perle, et de brocatelle d'Espagne. - A
droite du maître-autel se dresse:le mausolée superbede
Pierre de Medicis,fils de Laurent-le-Magnifique, et frère

de LéonX, qui fuyant l'arméevictorieuse de Gonzalve

de Cordoue, se-noyaà peu de-distance du Mont-‘Cassin
: dame les eaux du Garigliano.

“ Pendant que je m‘extasie devanttantde merveilles
Ce loson d’une clochetteattire soudain mon. attention. Je

“me détourne, et je vois passer près de moi un Père

_ Bénédictin portant la Sainte Eucharistie depuis l’autel
- du Saint Sacrement jusqu’au maître-autel, où elle doit

“rester exposée toute cette journée. Lethuriférairequi
porte l’encensoir fumant, le servant quitient l’ombrel-

Le lino, etles deux acolytes avec leurs flambeatx brû-

 

~~ lants, marchentavec. tantde reeueillement, leur maintien
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‘est si modeste, leurs jeunes figures si angéliques, qu’on
dirait des anges de marbre descendus de leurs niches
pour faire escorte au Dieu trois fois Saint, ou bien une

des fresques ravissantes de la voûte soudainement ani-

mée de vie et de mouvement. Puis, tout-à-coup, la voix

tendre et forte à la fois de l’orgue magistral, chef-d’œuvre

de Catarinozzi de Subiaco, et une des merveilles de
l'Europe, fait entendre ses accents religieux. C’est le

signal de l'entrée des Séminaristes, grands et petits, du
diocèse du Mont-Cassin, quise rendent processionnelle-

ment au chœur. Revêtus de leurs scutanes, et de leurs

cottas ou surplis, les jeunes cleres de plus de douze
ans, qui ont déjà reçu la tonsure, ressemblent à des

prêtres en miniature, ct ils en ont déjà la gravité.
Derrière eux s'avancent les moines portant la tunique
et le scapulaire noirs, et l'habit de chœur aux larges
manches de même couleur. C’est le Révérendissime Père
Abbé qui ferme lu marche, Il est revêtu pontificalement

du rochet, de la mosette et il porte la croix pectorale, car

il gouverne toutle diocèse du Mont-Cassin qui compte
100,000 fimes, et il à tous les pouvoirs d’un Evêque,
moins celui de conférer les ordres sacrés, de faire les
saintes huiles et de consacrer les églises. L'abbé actuel,
le Révérendissime Monseigneur Dom Nicolas IV d'Or
gemont, deux cent onzième successeur de saint Benoit,
descend d’une noble famille française fixée à Naples
‘depuis des siècles.

Autrefois les Abbés du Mont-Cassin jouissaient de
- privilèges considérables, car les Papes et les Empereurs

s'étaient plu à les combler d'honneurs. Charlemagne
© les fit chanceliers de l’Empire ; les rois de Naples, pre-
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miers barons du Royaume, et Urbain V leur donne
dans les Conciles la préséance sur tous les autres Abbés. -

Monseigneur étant rendu à son trône pontifical, on
entonne la grand’messede ce ton solennel qui caractérise
le chant bénédictin. Aujourd’hui, d’ailleurs, on ne
célèbre pas une fête ordinaire : on s’acquitte d’un vœu
fait vers la fin du siècle dernier, en action de grâces

: d’une délivrance miraculeuse. Le'tonnerre, durant un

orage terrible, tomba dix-sept fois sur le monastère

sans y faire aucun dégât, ct les moines, par reconnais-

sance, instituèrent à perpétuité cette solennité avec ex-
position du Très Saint Sacrement.

La sacristie de la Basiliqué est tellement ornée de.

 

fresques, de stucs et de sculptures, sans compter les buf--

fets ciselés et incrustés de marbres rares, qu’elle ferait

à elle seule une chapelle somptueuse. Le trésor, outre
une parcelle considérable de la vraie croix et d’autres
reliques précieuses, contient le poids du pain que la

règle bénédictine accorde par jour à chaque religieux,

Il pèse un peu plus de deux livres; c'est le seul objet

qui reste de saint Benoit. Je me trompe, il reste encore

la tourelle qu’il a habitée, avec les mille souvenirs qu'il

ÿ à laissés de sa vie toute céleste.

Rendons-nous avec une crainte religieuse À ce sanc-

tuaire du Patriarche, dont l'exemple ét l’intercession ont

“ engendré une famille qui compte 14siècles d’une exis-

tence aussi glorieuse qu'édifiante et utile.

En 1880, à l’otcasion du quatorze centième anni-

versaire de la naissance de saint Benoit, on célébra avec

une solennité incomparable le retour plus de mille fois

séculaire de cette date mémorable. - C’est alors qu’on +
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restaure les murs vénérables de le tourcile de saint
Benoit. Des moines expulsés d'Allemagne par les lois
de Mai, tracèrent en fresques à l'antique, et d’une per-
fection surprenante, les grandes scènes de la, vie de saint
Benoit. Sous la bure sévère du religieux,ils cachaient

- des Âmes d'artiste. La princesse royale de Prusse,visi-
tant un jources chefsd'œuvre,s’étonna qu’on eût chassé

/ de son royaume des peintres si habiles, et promit de
travailler à leur rapatriement. Inutile de dire que son
zèle échoua devant l’entétement de Bismarck le chan-
celier de fer,

Quel parfum de sainteté on respire dansces étroites
cellulesoù le saint fit tant de choses pourla plus grande
gloire de Dieu ! Voici la salle où il composa la Règle de
son Ordre. Sur l'autel, une statue de saint Benoit, le
doigt sur les lèvres, invite au silence, tandis qu’une
inscription: Ausculia, à li,praccepta magistri ; Ecoute,
d mon fils, les préceptes du maître, prêche éloquem=
ment à tous le grand commandementde l’obéissance.
Et puis, dans une cellule voisine, la fenêtre étroite d’où
il vit l’âme de sa sœur Scholastique pénétrer au ciel
sous la forme d'une colombe. C’est ce que rappelle une
légende charmante : O belle fenétre de Dieu, toute
voisine des lumières d'en haut, d'où l’on peut voir les
âmes ac diriger vers le ciel,

C'était peu de temps après la dernièreentrevueque
Benoit avait eue avec sa sœur prédestinée. Cette scène

“admirable est trop connue pour que je larappelle ici.
Qui, en effet, ne se souvient avec admiration des grandes

: i lignes du tableau ? Les instances de Scholastique,et le
-Tefus de Benoit de manquer à sa règle ; la sœur, qui
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“ la tête plongée dans les mains, verse un torrent de EE

larmes qui trouble le sérénité du ciel” Le tonnerre ob
les éclairs qui éclatent dans un ciel auparavant sans
nuage. Le doux reproche de Benoit, la joie de Scholas-*
tique dont Dieu à exaucé la prière, comme dernière

“ consolation avant sa mort prochaine, et la sainte nuit
consacrée à des colloques angéliques sur les choses du
ciel.

En remontantde la tour de saint Benoit, on trouve

le salle capitulaire ornée de cinq magnifiques tableaux
dûs au pinceau de Paul de Matteis. Dans celui qui
représente la vocation de saint Mathieu à l'apostolat, il
à tracé son propre portrait, avec ceux de sa femme, dè

son enfant'et de sa vieille mère. Un coup d'œil par le
grillage, en passant, sur les 20,000 volumes précieux de
la bibliothèque ; mais rien qu’un coup d'œil ! car les

: Piémontais y ont mis les scellés, au nom de lalumière
et du progrès ! En face, voici le grand réfectoire, large
de 28 pieds, haut de 45, et long de 144, Il sert à la fois ‘
aux moines, aux séminaristes, et aux collégiens, car il y
a ici un collége renommé où viennent s’instruire les

“ “enfantsdes fonctionnaires publics. C’est mêmeà ce titre
que la radicaille ministérielle permet aux moines du

Mont-Cassin de ‘vivre encore en communauté dans leur
monastère. À l’entrée du réfectoire, de grands lavabos
vous invitent à vous laver les mains, en même temps

que des légendes expressives vous engagent à vous
purifier avant tout des souillures de l'âme. Au milieu
de la vaste salle. se dresse une chaire en marbre où se
fait la lecture quotidienne durant le repas. Un aigle en

travertin, les ailes déployées, sert de pupitre, et une
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- inscription rappellela parole de Jésus-Christ au tenta-
teur : “ L'homme ne vit pas seulement de pain, mais

de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.”

Mais ce qui frappe le plus, c’est le tableau colossal
de 27 pieds de largeur qui occupe le fond du réfectoire.
Cette toile due au pinceau des frères Bassano, repré-
sente la multiplication des pains par Jésus-Christ et la
propagation mystique de la règle de saint Benoit sous
le symbole du pain. On y remarque plusieurs figures

- historiques, entr’autres celles de saint Benoit, à côté de
Notre Seigneur, et plus loin, saint Ignace deLoyola,
un crucifix 41a main, A Textrémité droite on discernele
triste visage de Calvin, coiffé de la barrette de docteur, -
et regardant Notre Seigneur avec un air d’incrédu-
lité. La grandevariété d'expression et de coloris, le natu-
rel des poses, la perfection anatomique, la grâce du large
voile de pourpre qui ombragele tableau, fontde cettetoile
pleine de vie et de mouvement un des chefs-d’œuvre de

> l’école vénitienne.

Si du réfectoire corporel nous passons à l’intellec-
tuel, à l’archivium, ou dépôt des archives; quels trésors
incaleulables n’y trouvons-nous pas ! L’archivium du. ce
Mont-Cassin est peut-être le-plus célôbre du monde 5

‘entier. Dans une première salle on trouveles cartes des res
; - anciennes possessions de l'abbaye, qui au temps de sa
splendeur comptait dans son ‘domaine, 2 principautés,
“20 comtés, 440 cités, bourgs et villages, 250 châteaux,
8Ports de mer, et 1662 églises. Mais c’est dans la se-

condesalle qu’il faut admirer les richesses littéraires. -/

 

Entout 1380volumes de manuscrits ot de parchemins,
: dont,plus de 800antérieurs à l'invention de dimpri-
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merie. Outre neuf palimpsestes, ou manuserits dont ona

gratté les caractères pour y écrire une seconde fois; ony=

compte des manuserits qui datent des 4e ot 5e siècles.
Un grand nombre sont richement enluminéset ornés de
lettres initiales et de miniatures d'une grande perfec-

tion artistique.

Parmi les monuments exposés à l'admiration des

 

étrangers, on remarque surtout le Missel de l'abbé —
Désiré, qui est du XIe siècle. Il est ouvert à la messede

_ Noël. Une miniature d’une délicieuse fraicheur repré-

“sente la scène touchante de la Nativité de Jésus-Christ,
tandis que sur la page en face on lit en lettres onciales

"et en notes d'or sur un fond rose, ces paroles sublimes de

 

l’Introit: Puer natus est nobis; flius datus est mobis;

Un enfant nous est mé, le Fils nous est donné. Puis,

voici une édition manuscrite de la Divine Comédie de >
“Dante, à peu près contemporaine du poëte,et dont Tiimpri-
meriedu Mont-Cassin a publiéanfac-simile à l'occasion
du sixième centenaire de Timmortel poste. Vénérons

“encoreen passant unelettre autographe de saint Thomas
; d'Aquin,‘écrite sous forme de commentaire, en marge

+ d’un livre quelui avait envoyé l’abbé Bernard pour le
“consulter. À la dernière page d’une copie de luxe des
“Moralia de saint Grégoire, lecopiste Etienne vousavertit-
= “ poliment “ d’avoir les mains lavées” pour. le feuilleter:

“ —Un Lexique Hébréo-Chaldéo--Biblique en 99 volumes,
‘ par Casimir Correal, donne une idée du travail de ces
fainéants de moines.

Un peu plusloin on entre.‘dans le corridor supé-
i “Hourhabité par une partie’ des Pères, Ce magnifique

  
corridor, quiva d’une extrémitéàl’autre du monastère,
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À 531 pieds de long. Vers le milieu se trouve un balcon
d'où l’on peut voir la plaine arrosée par le Rapido, petit
affluent du Garigliano, illustré par la valeur de Bayard,
le chevalier “sans peur et sans reproche,” et à une
petite distance du spectateur, sur le site d’un ancien
temple paien, les restes d’une forteresse construite lors
de l'invasion autrichienne en 1821. Du côté de lorient,
on jouit d'une vue encore plus belle. À nospieds, au fond
d'un précipice de 1350 pieds, la petite ville de Cassino,
dominée par son château médiéval, la plaine traversée
par le chemin de fer; plusloin, de pittoresques villages, et
dominant le tout,le long Apennin de l’Abruzze couronné
de neiges.

Je ne vous parlerai pas des magnificences du Cloêtre
des statues, que l'abbé Squarcialupi fit construire “ à la
mémoire des héros bienfaiteurs, en souvenirde la recon-
naissance des moines du Mont-Cassin, et pour l’instruc-
tion d'autrui,” ni des colonnes et des marbres précieux,
enlevés à l'antique temple d'Apollon, ou recueillis à
Rome et à Constantinople, qu’il consacra à son embellis-
sement. Je ne vous parlerai pas de cette galerie de
Papes, d'Empereurs et de Princes, qui entourent le
majestueux cloître, car je veux jouir du coup d'œil du
balcon du plan supérieur.

En face, dressant fièrement la tête, à 4650 pieds au-
dessus du niveau de la mer, le Mont-Cairo avec son
petit lac poissonneux, né dans une seule nuit, d’un
tremblement de terre, en 1724. A gauche, la voie qui
mène au monastère de l'Albaneta, où saint Thomas

d'Aquin, encore novice bénédictin, fit ses études, et où
Plus tard saint Ignace de Loyolaséjourna cinquante

3
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jours pour y rediger la Règle de la Com
‘et ses fameux Exercices spirituels.

 

pagnie de Jésus :

Mais toutes ces beautés ne sont que le préludo de
celles qui nous attendent au cloître principal ou Loge
du Paradis. Une longue suite de portiques se prolonge
majestueusement sur une étendue de 264 pieds. Les
arches de ces portiques, au nombre de 79, sont d'ordre
dorique eb en travertin, et forment un immense carré
allongé ou parallélogramme, divisé par deux autres
portiques ouverts en trois cours distinctes, La cour

centrale est terminée par un escalier royal couronné
d’une salle de cinq arches. Le portique quil'entoure, et
qui soutient la Loge du Paradis, fut dessiné par le
célèbre Bramante. Les grandes pierres du pavé re-

couvrent une vaste citerne creusée dans le roc vif, ot
dont l'ouverture, en forme de coupe octagonale, est sur-
montée d’un architrave supportant l’écusson de l’abbaye
entre deux lions et deux cornes d’abondance, La croix
couronne le tout. Dans la cour de droite on admire une

- colonne de porphyre, d'une grosseurprodigieuse,(plus de
9 pieds de circonférence), qui provient soit du temple
d’Apollon, soit de la villa deVarron. Puis, revenant à-la
cour centrale, on se recueille devant les deux grandes
statues de saint Benoit et de sainte Scholastique. * La
première porte cebte inscription sur le piédestal : Bene-
dictus qui venit in nomime Domini: Béni (ow Benoit)
celui qua vient au mom du Seigneur ; et la seconde :

Veni, columba mea, vent, coronaberis : Viens, mu
colombe, viens, et tu seras couronnée. C’est au milieu de
ces cours que j'ai vu se promener gravement les trois
corbeaux traditionnels qu’on ‘ynourrit en souvenir de

   =
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ceux qui accompagnèrent de Subiaco le saint Patriarche,

Ils sont tellement apprivoisés qu‘ils ne songent nulle-

ment à s’envoler, et partagent fraternellement avec des
centaines de pigeons leur repas monastique. Saint Pierre

Damien,quivisita le Mont-Cassin au XIe siècle, raconte
qu’on y conservait encore les descendants des corbeaux
qui y étaient venus avec saint Benoit, cinq siècles aupa-

ravant.

Ce cloitre vraiment merveilleux s'appelle Loge du
Paradis, à raison de la vue enchanteresse dont on y
jouit, ot certes! le nom n’a rien d’exagéré. Jamais mon
imagination n'avait révé rien d'aussi ravissant. Rien

n'égale, en effet, la beauté de ce panorama. En face,
voici les montagnes de Gaëte, qui entourent comme un

vaste hémicycle le bassin verdoyant, arrosé par ce Liris

chanté par le poëte:

Rara quæ Liris quieta

Mordet aqua taciturnus amnis.

“ Ces campagnes que le silencieux Liris baigne de
ses eaux tranquilles !” Dans cette fertile plaine, la compa-
ÿne heureuse des Romains, sur ces collines couronnées
d'orangers chargés de fruits, existaient jadis les riches
cités de Frégelle, d'Aquin, d’Interamna et de Casinum.

Les quelques bourgs qu’on y voit encore ça et là sont
San Giovanni in Carico, près de l’antique Frégelle, au
pied de Rocca Secca, où l’on voit encore les ruines du

château qui vit naître le Docteur Angélique. Aquin, dans
le pays des Herniques, patrie du poëte Juvénal, “ élevé
dans les cris de l’école,” donna son nom à l’Ange de
l'Ecole. Je n'ai pas besoin de distinguer celle-ci de la
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première. L'école de Dieu et celle de Satan ne se con th

fondent pas. Ponte-Corvo, dont on fit une principauté

à Bernadotte sous le premier Empire, Rocca d'Evandro 5

et Sant Andrea, d’où l’on peut discerner avec de bons
yeux et par un tempsserein unelisière du golfe de Gaëte
et de la Méditerranée. Ajoutez à tous ces charmes
Te ciel bleu d'Italie, et les flots de lumière qui éclairent

et vivifient cet incomparable tableau, et vous recon-
naîtrez sans peine un avant-goût du Paradis. Quelque
nouvelle que soit pour moi la vue de ce spectacle
enchanteur, je ne suis pas tout-à-fait en pays étranger.
Car ces bourgades qui émaillent la campagne heureuse
appartiennent en partie au diocèse de Monseigneur

Ignace Persico. C’est ici que Pie IX l'a placé pour le
reposer de ses fatigues de missionnaire, de ses travaux
apostoliques dans l’Hindoustan, la Georgie d'Amérique,
et à Saint Colomb de Sillery, près de Québec. C'est à ce

saint évêque que je dois le don le plus inestimable, celui
de la consécration sacerdotale. De la Loge du Paradis
je contemple avec émotion les pâturages bénis que
ce bon Pasteur a fertilisé de ses sueurs. Puissé-je un
jour contempler dans la gloire du ciel le pontife vénéré,
qui m’a associé au ministère de l’Agneanutoujours sacrifié

‘et toujours vivant! Je serai alors au terme demon
pèlerinage, et ne pourrai plus signer

VIATOR.



NOTRE DAME DES ERMITES

DANS LA FORÊT SOMBRE

“ Moi aussi, chers lecteurs, j'ai fait mon Pèlerinage

en. Suisse. Co - oo

Tl n’a pas été aussi intéressant, et il ne sere pas

aussi bien raconté quecelui du grand écrivain catholique,

Louis Veuillot. Un peu par dévotion, un peu par curio-

© sité, j'ai voulu voir, moi aussi, le fameux sanctuaire de

N.-D. des Ermites à Einsiedeln.

“Je revenais d’un voyage en Hollande et sur les

bords du Rhin. Entré on Suissepar Bâle, je volais en

: 12 ’ ‘
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chemin de fer au milieu des sites pittoresques de ce

pays enchanteur. Je contemplais avec étonnement les

pics neigeux des Alpes, et quand j'étais seul, je fredon-

nais malgré moiles strophes si belles du poème Excelsior.
Le poète y chante, sous l’allégorie d’un jeune homme

audacieux qui gravit une montagne au sommet inacces-
sible, la persévérance du génie courageux qui triomphe
de tous les obstacles... . Pourquoi Longfellow n’y a-t-il
pas voulu également figurer la constancedu chrétien, qui

“engagédans la voie étroite et difficile qui mène au ciel,

“pe se laisse rebuter par rien, sachant que le “royaume

des cieux souffre violence ?” Le chantre d’Evangéline
aurait eu cetteidée, que personne n’en eût été surpris,

+.car son inspiration est souvent assez chrétienne pour

être catholique.

Mais ceci me rappelle qu’entre Zurich et Bâlejje

suis en plein pays hérétique et fanatique. Tout & Yair

Calviniste dans cette ville de Zurich, avec ses clochers ‘

; raides et aïgus, ses maisons blanchies, et cela, malgré le

« site ravissant que le ciel lui a donné,et le zèle des vail-
« lants catholiques qui y combattent le bon combat.

C'est un samedi après-midi, jour consatré à Marie.

Demain, je serai en peine pour sanctifier le dimanche,
et pour trouver une église que. les vieux catholiques

n'aient pas profanée.

   
 

Eloignons-nous donc de cette ville sectaire, de son
i atmosphere d’intolérance et. de persécution, pour aller,
commesaint Meinrad, prier dansla, solitude. ~~ ~~

+ La voie qui méne au Mont Etzel et à la “ Forêt ce
; Sombre”‘estplus facile etot plus fréquentée qu‘aux jours Lo
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où le saint quittait les hommes pour trouver Dieu se
Le chemin de fer qui nous yconduit longe le beau be

“ dé Zurich dans toute son étendue.

C’est un spectacle ravissant. Leciel est pur, le
soleil étincelant, les détails du paysage d'une netteté

incomparable. À mesure que le chemin de fer gravit
“la montée,le lac se dessine sous mes pieds avec des cou-

leurs plus tranchées.

Sa nappe se partage en’ zones dun verb brillant, _

ou d’un bleu ultra-marin, suivant qu’elle réflète dans le:

calme la voûte azurée duciel, ou qu’une légère brise

vient rider sa surface: Et les jolis hameaux de.laiSuisse;
avec leurs maisons proprettés et leurs clochers élancés,
s’y mirent comme des cygnes prêts à se plonger dans.

les eaux dulac, ou bien se groupent sur les collinesde

la rive opposée, comme de blancs agneaux au milieu
des verts paturages.

“ Enge ! Wallishofen ! Baendlikon ! Thalwyli! Ober-
reiden ! Horgen ! Waedenschwyl !”crie successivement
“lé conducteur du train,etle chemin monte toujours. On

“franchit la limite entrele canton de Zurich et. celui ‘de:

- Schwytz.-- 5 Se :

; — Bientôt6 après,I voie ferrée fait undétour, of
: s'engage dans une gorge dontles flancs sont boisés de

sapins. Ce sont les abords et en même tempsles vestiges

“ “de l’ancienne “ forêt sombre.” Le chemin côtoie ou tra-

“verse la Sihl, torrent dont les eauximpétueuses descen-

“ dent en bondissant de la montagne. ‘Au confluent de

la Sihl ét du Biber,il y & un jolipont,et unvillage qui

la rive, un tunnel à passer, totorrent‘àfranchir, et

     

La

lui doitson nom de Biberbrück. “Encore un détour de
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noussommes en face du‘ plateau incliné ou s'élève,

solennel et imposant, le monastère de Notre-Dame. d:s

“  Ermites. Une petite ville très florissante occupe l’es-
 pace qui sépare la gare du monastère.

 

Cette ville est toute catholique, malgré les influ- -

ences assez importunes et parfois efficaces de Zurich,
gh fanatique voisine, ce qui n’empêche pas l’industrie .

d'y prospérer.‘ Ici est le berceau et le centre d’opéra-

>tions'de lagrande maison Benziger, dont les succursales

“àNew-York, à St. Louis et à Cincinnati,ont tant con-
5 ‘tribué à la diffusion -de la saine littérature dans les

es Etats-Unis d'Amérique.

 

‘Mais avant de visiter en pieux pèlérin tousces

. 3lieux sanctifiés par les merveilles de la püissance de ;
‘Marie et les vertus de son glorieux serviteur, il nous
faut connaître un peu sa vie et les circonstances de son

arrivée dans ce lieu désert. Il nous faut voir l’origine

de ce pèlerinage aujourd”hui si célèbre.

“ Meinrad, c’est le nom du saint ermite, appartenait

ala noblefamille des Hohenzollern, celleméme Aqui

le puissant Empire Allemand doit aujourd’hui ses sou-
“ ‘verains. -Elevé dans le monastère bénédictin ‘de

 

  
   

 

  

   

 

ses.frères et au salut desàâmes, il résolut de quitter la

— vie commune .pour converser seul avec Dieu dans la

“solitude. “ L'amour divin quibrûlait dans son cœur.
; Tenntrainait toujours,dit un historien, toujours vers la

 

 Reichenau,il y acquit biéntôt unhaut degré de science oo :

“etde sainteté. Après avoir travaillé à linstructionde .

aC litude; “Car plus on8éloigne«du siècle, Pluson sezap- A i
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Je laisse la parole aux vieilles chitoniqués pour
vous esquisser la vie du serviteur de Dieu eb:desa
sainte Mère.

“‘Bollingen, où enseignait‘alors Meinrad, était eur
les bords du. lac de Zurich, Meinrad soupirait après
les montagnes de là rive opposée. À une distance de
‘deux lieuesen avaldu lac, il voyait s'élever. le Mont

Etzel, couvert de sombres et épaisses forêts.

 

‘Souvent, de sa cellule, il laissait errer avéc avidité

ses regards sur cet horizon bleuâtre et sur ces cimes
© “qui lui offraient-la solitude. Agé de trente-et-un ans, il i

s’yretira, n’emportant avec lui qu’un missel, unhomé-
liaire, la règle de saint Benoit, et les œuvres dumoinewl

Cassien.

Àsess piedset devant lui, le Jac de Zürich, dontles 5

eaux étincelaient au soleil ; derrière lui, la ténébreuse Ë
horreur de la forêt ; plus loin, de hautes (montagnes

“bleueset blanches ; puis des glaciers.se perdant dans les

_… Nues, etenfin, autour de lui,un silence solonnel, inter- -
“rompu seulement par le cri lointain de quelque animal -
“sauvage, ou Te‘eraquementsurd'un vieux< sapinagité 5

‘ : “Par le vent. MES a Z 5
IE ‘Dans une ‘eabane de branches.touffues qu’il entre-

““laçadè'ses mains, il vécut là sept’ams; “comme dans’un

ee, paradis, conversant sans cesseavec Dieu et les anges.”

‘Au bout de ce temps, il gémit de voir que son

2 ermitage était devenuun véritable pèlerinage, tant on

yaccourait. de toutes parts pour profiter des lumières

“de ses sages conseils. C'était lavérification du nom

 prophétiqueqquit avait regau baptôme, car Meinrad
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“ou Meginrard,en vieille langue allemande,doit signifier

—— emcellent conseil.

= ~ “ Derrière l’Etzel, poursuit la chronique, s’étendait

une immense forêt qui lui semblait inaccessible ; il

,résolut d’y cacher sa nouvelle demeure. En descendant

“vers une petite rivière qui, après mille détours dans la

“forêt, vient couler doucement dans une vallée agréable,

 

“ Meinrad aperçut sur une branche de sapin un nid de  -

“ “corbeaux. Il y trouva deux petits quil adopta comme °

compagnons ‘desa solitude, imitant en cela son bienheu-

“reux Père saint ‘Benoit, suivi par des corbeaux, de

peSubiacoau Mont-Cassin.  pe 1 se bâtit, là aussi, une cabane avec une modeste

“ - chapelle, où il plaça une madone vénérée.

C'était la première fois que la voix d’un chrétien

“_priait dans cette vallée déserte. Or, on sait que, depuis la

châûte d’Adam,la terre maudite à été livrée aux démons, -

dont l'empire ne cède qu’à celui de Jésus-Christ. Dès
que Jésus paraît, ils fuient, mais avee des cris de rage.

 

Il leur fallut done abandonner cette forêt, où Eh

Meinrad introduisait le Christianisme. Mais ils luttèrent

“d’abord contre lui.

Un jour qu’il était en prière, leur bande noire

oe l’environne si épaisse qu’il ne voit plus la clarté du

soleil. Ils profèrent à ses oreilles les plus terribles

“ Anenaces ; ils tourbillonnent autour de lui et prennent

-lesposes les plus effrayantes ; ils revêtent des formes -

“ ‘épouvantables. Ils font un telfracas qu’il semble que  
  

   
soulevésPar. une. main invisible et vont écraser le
toute- la forêt va s'abattre, que tous les arbres sont
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pauvre ermite sans défense. Lui, restecalme, intrépide
et prie. Un ange alors, d'un seul geste, repousse dans
l’enfer ces esprits malins, et le visage radieux,il sourit
à Meinrad, et le comble de consolations.

Depuis ce jour, la solitude de notre saint lui fut 5
doublement chère, puisque le Seigneur lui--même sem- c
blait l'avoir consacrée. Sa cellule était à ses yeux la
demeure la plus belle, la plus agréable du monde;
¢’était une porte du ciel inconnuè au reste des hommes.

Soit qu’il se prosternét la face contre terre pour be
adorer son souverain Maître, soit qu'il se promenât

‘ dans son étroit vallon, livré à ‘de saintes méditations, à‘soit qu’il s'assit au seuil de sa cabane, un livre pieux qe

sur les genoux, tandis que ses deux corbeaux se jousient

autour de lui, et venaient se poser familièrement sur
ses épaules, Meinrad était heureux:

 

D'ailleurs il exerçait sur la nature l'empire souve=.. <

rain que le premier homme avait avant sa déchéance. -

Au moindre signe de samain, les aigles et les ours
“ accouraient pleins dedouceur auprès de lui, ou ils se
‘retiraient pour ne pointtroubler ses prières. >

L'hiver, lorsque sa’cabane était ensovelle dans:lès Si

- neiges, eb que d’épais glaçons fermaient sa porte, la vie

, que son f&me puisait dans une union “étroite avec

Dieu rejaillissait sur le corps et leréchauffait. Après

‘cette espèce de nuit et de sommeil, avec quellejoie il

sortait pour admirer la puissancecdeDieu dansle réveil
de la nature! Avec quel bonheurilunissait ses actions

‘de grâces à l'hymne que ‘chaque créature chante tou-

“jours, maisplus joyeuse ence temps, à son Créateur !
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Quand les roches grises du Mythen etles glaciers du
Glarnisch commengaient & s'illuminer des premiers ray-
ons du soleil, quand les feuilles humides frissonnaient

sous I'haleine du matin, la voix du solitaire s'élevait

grave et sainte dansle silence. Aussitôt lui répondaient
le merle caché dans les sapins, le pinson perché sur la
cime des hêtres, le rouge-gorge se balançant sur la
branche du mélèze, et pendant que ce pur concert

s'élevait vers le ciel, chaque plante offrait ses parfums,

‘encensait Dieu de ses vapeurs embaumées.”

Maissn retraite estenfin découverte. Les visiteurs
“ accourent. On l'accable de présents. La princesse

Hildegardo, ahibesse d’un couvent de Zurich,lui fait cons- -
“ truire vue chapelle, et lui donne la statue de la Vierge,la
même Image miraculeuse qu'on y vénère aujourd’hui.
Telle fut l’origine du très-célèbre pèlerinage de Notre-
Dame d'Einsiedeln, où depuis plus de mille ans onoffre
à Marie tant de vœux, de prières et de larmes, où les
aveugles, les paralytiques, les estropiés et les malades
en si grand nombre ont été soulagés. ‘

Il y avait vingt-cinq ans que Meinrad se préparait:
à la mort dans cette solitude, quand deux brigands, le
croyant possesseur de riches trésors, et ne sachant pas
qu'il donnait tout aux pauvres à mesure qu'il recevait
quelque chose, résolurent d’attenter à sa vie.

À leur approche, les deuxcorbeaux, comme avertis
du danger qui menaçait leur maître, firent entendre
des cris perçants, et se mirent à voltiger autour dela
cabane, avec tous les signes de la frayeur.

“ Le saint, suivant sa pieuse coutume, avait passé
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une grande partie de la matinée en prières et en médita- =

tions. Il avait célébré la messe devant l'image de la
Vierge, et Dieu lui avait révélé que le moment de sa
mort était venue. Alors il prit le corps de Jésus-Christ

comme le viatique du mourant, et, dans’ une sainte
extase, il remercia Dieu de la grâce qu'il lui accordait;
il se recommanda à Marie et aux saints, puis i pria

pour ses meurtriers.

Ceux-ci, pendant ce temps-là, le regardaient par

une fente de la cloison. Ils frappèrent à la porte,
Meinrad se leva, alla leur ouvrir, les reçut avec une

bonté cordiale, et leur dit: “ Mes amis,si vous étiez

venus plus tôt, vous auriez pu assister à la sainte messe.

Entrez et priez Dieu et les saints de vous bénir. Venez=
dans ma cellule; je partagerai avec vous los petites pro-
visions que j'ai encore ; vous accomplirez ensuite le pro-
jet qui vous a amenés près de moi.”

“ Les bandits s’élancèrent dansla cellule de Meinrad

pour l’yattendre. Il alla les ÿ trouver, le sourire sur
les lèvres, Puis, donnant à l’un son manteau, et à l’autre
sa tunique : “ Recevez ceci, leur dit-il, comme souvenir

“de moi, et quand vos desseins seront accomplis, vous
_— prendrez tout ce que vous voudrez. Je sais quevous

‘êtes venus pour.me mettre à mort. Quand vous m'aurez
‘ “tué, placez ces deux cierges, que j'ai préparés exprès,

 

l’unà ma tête,l’autre à mes pieds,et fuyez au plus vite

pour n’être pas arrôtés par ceux qui viennentme voir

etqui vous feraient expier votre crime,”

Insensibles À tant de bontéet de charité, les mons-

‘tres saisissent le saint, et le frappent à coups redoublés
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de massue sur la tête. Meinrad tombe, respirant ‘ =

“encore ; les meurtriers l’achèvent sans pitié.

Puis ils étendent son cadavre sur un lit d’herbes

sèches au coin de la cellule, et plaçant l’un des cierges

à la tête, ils vont allumer l’autre à la lampe de la cha-

pelle, qui brâlait toujours à côté de l'autel. Quand ils

revinrent à la cellule, le cierge qui avait été laissé sans

flamme auprès du cadavre était allumé et brûlaït avec

une vive clarté, Une crainte subite les saisit et ils

prennent précipitamment la fuite.

Les deux fidèles corbeaux se mettent à leur pour-- DE

suite, et remplissent la forêt de leurs cris menaçants.

Commes'ils avaient eu pour mission de venger la mort

de leur bienfaiteur,ils s'élançent sur la tête de ses meur-

triers et tâchent de leur crever les yeux.

Uncharpentier, ami de saint Meinrad, qui les voit

passer, reconnait les deux corbeaux, et soupçonnant

quelque :malheur, il se rend en hâte chez le saint, pour .

n’y trouver que son cadavre ensanglanté. Il s’empresse ; #,

-d’aller à Zurich informer l’autorité et faire saisir les

meurtriers. Ceux-ci s'étant réfugiés dans une auberge,

les impitoyables corbeauxavaient fini par ypénétrer, en- i

se frayant un passage a travers les ‘fenêtres, et il conti->- TE

nuaient à harceler les deux criminels. Les deux mal- ©.

‘heureux sontsaisis, et avouent leur crime qu’ils expient

bientôt par le dernier supplice.

Le cœur de saint Meinrad fut déposé sur l’Etzel où 2 | :
il avait vécu sept ans, et son corps inhumé à Reichenau,
“oùilreposa durant 178 ans, pour être transféré plus .

: tard au sanctuairedeN. D. des Ermites, bâti durantcet  



“intervalle. Ses saintes reliques y sont vénérées encore jie

de la Sainte chapelle.

— Le jour où je fais mon pèlerinage n’ést pas un-

jour de fête spéciale. Pourtant, je suis en compagnie de

nombreux pèlerins,-venus de toutes les parties de là

Suisse. : On y voit toutes les variétés pittoresques du

“costume national,- on y entend toutes les nuances de

: prononciation des langues, allemande, française et: ita-

lienne, qui sont parlées dans le pays. plupart après un trajet fatigant et pénible, mus parla

foi en la puissanteintercession de la sainte Vierge,

“pressés par le repentiret désireux de seréconcilier avec

“Dieu. Aussi, voyez avec quelle ferveur ils prient, ces

‘’bons pèlerins,dans la vastenef de l'église conventuelle,

- et-surtout dans lasainte chapelle ot au pied de la statue.

‘miraculeuse.- Ils récitent sans fin leur rosaire, priantà

haute voix ‘dans l'église, sauf aux heures des offices =

publies:

-

Ils exposent simplement à Marie leurs néces-

sités, leurs épreuves, leurs espérances, eb leur foi est si

… ardente que rarementils partent sans. avoir. été exaucés,

“ou au moins soulagés et:consolés.

“2 Profitons des dernières heures du jour pour

; Visiter la belle> églisequi renferme aujourd’hui la cha-
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maintenant. Son chef vénérable est placé surTautel Ps

Et ne croyez pas que cespèlerinsviennent iicii pour fe

se divertir.ou se‘reposer. “Loin de là; ils viennent, la



 

188 PELERINAGES D'OUTRE-MER

pelle bâtie par le bienheureux Eberhard en mémoire du
saint fondateur Meinrad. Cette église, commencée en
1721, ne fut terminée que récemment. La décoration en
est aussi riche que variée. Enserrée dans le carré du
monastère, elle est nécessairement éclairée par le haut.
La lumière abondante qui y pénètre par une lanterne
supérieure, ajoute un charme inexprimable à la beauté
de l’ornementation,et varie à l’infini les tons du coloris.
Elle éclaire le bcau tableau du maître-autel, l'Assomp-
tion de la Sainte Vierge, une de ces gracieuses composi-

“tions du peintre national Deschwanden. Rien ne me
plait comme les tableaux de cet artiste. Il me semble
avoir saisi le vrai caractère de l’art chrétien. Ses saints,
cb ses anges surtout, ne brillent pas par la perfection
de lours muscles, comme ceux de la Renaissance, mais
en revanche, ils ont une grâce et une expression vrai-
ment célestes. On voit que la lumière de la vision
héatifique a lui sur leurs figures ravissäntes, et on dirait
quel’artisto lui-même & entrevu un coin du ciel. Qu’on
me blame, si l'on veut, mais je préfère cette école à celle
plus renommée qui nous à laissé tant de nudités, au
milieu de tant dechefs-d’œuvre. LS Le

— Un riche candelabre suspenduà la voûte de
l’église est dû à la générosité du dernier empereur des
Français, Napoléon III, qui fit ici sa première con-
fession. - Co
— Mais le crépuscule est déjà venu ; à demain la

visite de la sainte chupells et de la madone miracu-
leuse, L'église et le monastère, situés sur une petite

_ éminence de terrain, sont accessibles de deux côtés par
une voie carrossable à. penté douce, tandis qu’un

 



   

       

    

large escalier relie le plateau supérieur avec le plateau ‘

“fontaine alimentée par la source miraculeuse de saint
Meinrad. Cette fontaine est ornée d’une belle statue de
lImmaculée Conception, surmontée par une élégante
coupole. Vraie piscine de Bethsaïda, où les infirmes de
tout genre vont puiser la force et la guérison. Eau.plus

puissante que le souffle de l'ange, la vertu de Marie l'a
sanctifiée, non plus pour le soulagement d'un seul privi--
lègié, mais pour la guérison.de tous ceux qui l'invoquent

avec confiance. >

— En ce moment, un vent furieux balaye la grande

orageuse. Elle le sera, en effet, mais on dort tranquille
sous le regard .de Marie, à l'ombre de son sanctuaire,

dans cette forét sombre où la sainte vie de Meinrad a
“ paralysé la puissance de Satan.

— Comme elles sonnentfort et haut les cloches

majistrales de Notre Dame des Ermites! Quel carillon
‘sonore vous font ces treize langues de bronze vibrant

graveet sourde, avec les notes plus Joyeuses deses
‘sœurs cadettes ! Quel concert harmonieux faitle ramage
matinal de ces “oiseaux dé la prière!” Car elles sont
ravissantes à entendre ces belles cloches argentines de
la Suisse, pays de cloches et demusique. Elles ont beau
devancer le coq le plus vigilant pour interrompre brus-
quement votre sommeil de plomb. Elles ont beau vous
‘chanterà tue-tête qu’il est trois heures et demie du
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“inférieur. C’est ici, au pied de l'escalier, que sedressela 5

généreuse que celle de la piscine Probatique, car plus Un

place devant le monastère, eb la nuit menace d’être

-en cadence, pendant que la basse de cet orchestre,la : ;
‘grosse cloche de 120 quintaux, contraste ‘par sa voix ‘
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matin, et qu'une grand’messe sers chantée & 4 heures, -
lasainte chapelle. Leur mélodie douce et forte à la fois a

vous fait vite oublier le sommeil perdu et la lassitude ~~ -
de vos membres, pour ne songer qu’à la sanctificationdn
dimanche, et aux exercices du pèlerinage.

L'église, la pénitencerie, vaste chapelle où l’on en-

tend les confessions, et la sainte chapelle surtout, sont :

encombrées de pèlerins. Les messes se succèdent aux

autels latéraux, séparés de la nef par un grillage de fer
qui règne sur toutel’étendue des longs pans de d'église.

Les communions y sont nombreuses, les prières fer--

“ventes. La dévotion vraiment édifiante de ces. fidèles. = 7

“serviteurs de Marie réveille la foi, et console de l’indif-
férence et de l'impiété de tant de chrétiens infidèles,

Il est temps de vous dire en quelques motsl’his-
toire de cette sainte chapelle, qui se tient là à l'entrée:

et sous la voûte de l’eglise, comme un poussin sous

l’aile de sa mère, ou plutôt comme une relique dans un

précieux reliquaire ;. car elle est comme enchâssée dans: -
le riche édifice, comme la chapelle de la Portioncule àà...
Assise, et la Sainte Maison àà Lorette.

Les fresques d’une grande béauté qui décorentles’
parois extérieures de cette chapelle, représentent des- Ci
scènes de la vie de saint Meinradet la conséeration mi. 0
raculeuse de cette maison de Dieu.” Cinq fois, depuis =
.sa fondation, le monastère ét l’égliséont été incendiés,
et chaque fois, là sainte chapelle et l’image miraculeuse :
‘ont été préservées. Leteint de la Madoneet de Enfant =
Jésus en ont souffert un peu, car leurs figures sont LE

if“noiress quoique“belles,” comme cellesCes saintesiImages
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“de Lorette, de Chartres, de Roe-Amadour, deBétharam, |

cierges qui brûlent constamment devant ces images
vénérées, les autres, comme dans la cas de N.-D. des
Ermites, croient y voir le souvenir des divers incendies
auxquels elle a miraculeusement échappé.

— En entrant dans la sainte chapelle, soyons-
pénétrés d’une religieuse frayeur. “ Otez les sandales
‘de vos pieds, pourrait-on, nous dire, commele Seigneur
à Moise, car la terre que vous foulez est une terre sainte.”

dans le sacrement de sa présence réelle, dans ce lieu ou

“où ses pieds se sont posés.” iE

C'était en 948. Le saint Abbé Eberhard, qui avait

_ terminé depuis deux ans l’église de N. D. des Ermites,
voulut en faire faire la consécration. Il pria saint
Conrad, évêque de Constance, de venir consacrerl'église.

:! L'évêque arriva bientôt,accompagné du saint évêque
d’Augsbourg, Ulric, et d’une foule de gentilshommes.

 

 

    
  

La veille du 14 septembre, jour fixé pour la consé-
cration, Conrad et quelques religieux descendirent vers
le milieu de la nuit dans l’église, ét se mirent en prières.
Tout-à-coup, ils virent .la chapelle s’éclairer d’une

“ lumière céleste, et Jésus-Christ lui-même, ‘assisté des

_ quatre évangélistes, célèbra à l'autel l’office de la Dédi-

cace. Des anges répandaient mille parfums, à droite et
- à gauche du divin Pontife; l'apôtre saint Pierre, et le
“- pape saint Grégoire tenaientlesinsignes du pontificat;

“devant l'autel. était lasainte Mère de Dieu, entourée 

eb de plusieurs autres sanctuaires célèbres. Les uns
attribuent cette coloration à la fumée de l’encens et des

—- Le front dans la poussière, adorons le Divin Sauveur -

-il est venu cn personne. Oui “ adorons-le, dans le lieu Sh
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d'une auréole de gloire. Un chœur d’anges, présidé par

l'Archange Michel, fit retentir les voûtes de chants

angéliques ; les saints Etienne et Laurent, les premiers

qui aient honoré le diaconat par leur martyre, remplis-

saient les fonctions de leur ordre.

Conrad rapporte lui-même, dans un livre qu’il a

laissé, que lo texte du Sanctus fut ainsi modifié par les

voix angéliques : Sanctus Deus wn auld gloriosæ

Virgins, miserere nobis. Benedictus Marie Filius in

“ @ternum regnaturus qui venit. “ Prenez pitié de nous,

“8 Dieu dont la sainteté se révèle dans le sanctuaire de

la Vierge pleine de gloire. Béni soit le Fils de Marie

qui vient ici établir à jamais son empire 1”

« Le snint évêque resta en prières jusqu’à la onzième

heure du jour. On l'invite à comimencer le cérémonie,

et il raconte avec simplicité ce qu’il a vu et entendu,

Mais les frères incrédules insistent auprès de lui pour

l'engager à consacrerl’église. C’est alors qu'aux oreilles

étonnées des spectateurs, retentit une voix inconnue qui =

répétait dans la langue de l'Eglise ces mots : “ Arrêtez, c

arrêtez, mon frère, la chapelle est divinement con-

sacrée.”

L'authenticité de ce miracle fut constatée juridi-

quement par le pape Léon VIII, et confirmée par plu- 5 =

sieurs do ses successeurs, qui prononcèrent l’anathème

“ contre celui qui oserait entreprendre de consacrer cette.

chapelle, et déclarèrent celui qui la visiterait aux con-

“ ditions requises, absousde coulpe etde peines.

: — Vous: voyez, cher lecteur, combien cet endroit

“estvénérable. Nedoit-on pas s'écrier en y entrant,

4  
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… comme autrefois le patriarche Jacob: Ge lieuest ‘

terrible : c'est vraiment ici le maison de Dieu etla
porte du ciel.” / :

Il n’est pas étonnant que, pendant mille ‘ans, des
/ flots de pèlerins se soient pressés autour de ce Hew
béni et de l’image de la Vierge ssinte. Plusieurs saints y
sont venus implorer la protection de la Reine -du ciel.
“ Après la maison de la sainte Famille; écrivait saint

, Charles Borromée,je ne sache pas l'endroit où mon âme -
ait été, plus qu'à Einsiedeln, transportée de pieuses ar-=~
deurs.” : oo és

Plusieurs souverains ont enrichi ‘de leurs dons le |
‘ sanctuaire de Marie, sans compter ceux qui sont venus 5
lui payer le tribut de leurs hommages. Au Jubilé mil- ; oi
lénaire, le vieil empereur d'Allemagne, de cette même
famille des Hohenzollern qui à donné Meinred àl'Eglise,-
s’y faisait représenter par un délégué spécial, etson =
fils y envoyait plus tard un richeprésent. CITE

__ Plusieurs saints ont succédé à saint Meinrad dans
cettesolitude bénie, dévenue l'asile d’une nombreuse
famille de religieux. Les trois premiers abbés d'Ein-

  

Lu seideln ont mérité parleurs vertus l'auréole de la béati-
+ fication. Ce sont les Bienheureux Eberhard, Thietland,
~~ et Grégoire, ce dernier filsEdouard, roi d'Angleterre,
“et beau-frère de l'Empereur OthonI. ee

L'abbaye et le pèlerinage ont eu leursjours de dé-
solation et de deuil, de veuvageet de tristesse aux jours

in néfastes de la Réforme et dela Révolution Française.
Mais aujourd’hui, comme là Jérusalem nouvelle, N. D.
‘des Ermites faa : 5

15 “ Renait plus brillante et plus’ belle.”

=



i
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— Sur l’emplacementde l’ermitage de Meinrad s’élève

‘aujourd’hui un superbe monastère bénédictin, Il forme

un- carré de 468 pieds de longueur sur 408 de largeur,

avec quatre carrés oujardins intérieurs,forméspar quatre

“ailes reliant toutes les parties dumonastère entre elles

“et avec l’église placée au centre.— Il ya là tout le complé-

‘ mentde rigueur d’un couvent bénédictin : collège nom-

; preux— bibliothèque — imprimerie, sans parler des

“eloitres et des grandes salles conventuelles.

“On y dotine un cours classique et industriel — La

musiquey est enseignée avec beaucoup de perfection,

comme j'ai pu en juger par la messe ravissante chantée

“aujourd’huià9 heures par les élèves du collège et les a.

“moines bénédictins, avec accompagnement d'orchestre.

Louis Veuillot, racontant son pèlerinage àNotre-

"Damedes Ermites, fait prier tour à tour aux pièds de

- lé Madone les pèlerins de toute condition. Je me rap-

pelle la prière du prêtre pour les ouailles que le bon

Dieu lui a confiées. Je ne saurais mieux terminer mon

pèlerinage qu’en la répétant sous le regard de Marie.

; “Sainte Vierge, luidirai-je, priezpour ceux qui ont 5

“charge d’âmes: priez pour le pasteur et pour letrou-

. peau. Que la pensée de mon Dieuet la vôtre, toujours

présentes, m'inspirent la vigilance, la douceur, la charité. “-

Faites que jamais je ne demande rien pour moi-même

- des avantages de ce monde ; gardez-moi de toutes fautes, ve
afin que le père ne devienne pas un sujet de scandale
aux enfants; donnez à ma voix l'accent qui console;©

‘que ma vie soit comme un feu dans les ténèbres, qui:se 1

consume pour¢éclairer et réchauffer les cœurs. ~
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“ Portes du ciel, ouvrez-vousetlaissezpleurèi les
bénédictions d’en- haut sur la ‘familleà4 qui Dieu ma

‘ donné; remplisseztoutes.cces âmes des:‘douces vertus -de
la foi ; accordez-leur assez des biens. ‘delaterre pots
attendre doucement lejour des biens éternels.”

Il était 4 heures de l’après-midi. ‘Tous les‘moines
/ étaient réunis dans la chapelle, suivant la pratique‘de

tous les jours, pour y. chanter sur un rhythme aaussi
mélodieuxqu'original, le Salve Regina, So

Bientôt leur voix s’est tue. Lavaste nefren

dans le silence. Mais les derniers mots de l’antienne
retentissent toujours à- monoreille. -Je les garde dans

mon cœur comme unsouvenir de mon:pèlerinag

0 clemens, 0 pia9 duloiss VirgoMaria
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UN PELERINAGE-

. AUX. SANCTUAÏRESDE LA SABIRE  
=étaitxonddePâques aumatin Les ntes

et salutaires ¥igueurs du corême sontfinies‘ |astjuste,
d’ailleurs, de faire trève, pour une semäiñe,aux tra-

“veux ardus de le seolastique, de jeter de côtébouquins
et syllogismres, de respireràpleins poumons l'air par
des montagnes, de reposerpar des scènes champêtres
lesyeux fatigués d’éérireet de déchiffrer lesvieux textes.
Mais il n’en est pas moins juste de se récréer eainte-

“mené,‘de “ seféjouirdansleSeigneur,” puisquec'est la
saison:Sot joiespes
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“ —Nous sommes six étudiants du collège Romain,-
bien décidés à nous fatiguer les membres pour nous
reposer la tête, eb pour fairela chasse aux pieux soux

‘venirs,
—En route donc pour les montagnes de la Sabine !

Tivoli,Subiaco, Olevano, Genazzano, Palestrina : voilà

l'itinéraire charmant que nous allions suivre, 6t que

: “nous savourions à l'avance depuis assez longtemps.

   

  

  

ver deSaint-Laurent hors-les-murs, où reposent les restés
; vénérésde‘immortel Pie IX. C’est un tramway à
“vapeur, “sorte de convoi de chemin de fer en miniature,

:: qui fait le service‘entre Rome et Tivoli. C'est plus.

‘ rapide etsurtout plus confortable que les pataches sur-

années qui naguère transportaient le touriste, et qui le

transportent éncore dans certains endroits de l’Italie ;

sorte de diligences indignes du nom, que des chevaux .
étiques traînent nonchalamment surles voies antiques,

pournous donner le temps de lire les.inscriptionsla-

“ tines, et d'admirer l’architecture des. monuments dont la

route estjalonnée. Voitures bassesetpeuspacieuses,

“… oùdes voyageurs sont serrés comme des anchois, sans

“+ égard pourles lois da Tespaceeb dela quantité.z

Le billet qu‘on nous délivre à uneaspro-

 

“Lagare du tramway est à deux pasde la basilique 5

portionnée à celle du trajet, car lesnomsdes stations cel

«y sont imprimés à la suite, sur autantde coupons, De

~~ Rome à Tivoli, il y a au moinsune.verge €etquart de pe

papier rouge, car, sur un parcours.de18molles,Da :

28réte unpeusp LE a
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odeur très-prononcée d'œufs pourris imprégne Fatmos
phère. Il ye évidemment une source d'eaux.sulphureuses :

~ dans le voisinage. En effet, ce sont les fameuses Aquæ
Albulae des Romains, eaux blanches avec une teinte :
bleuâtre, chargées d’acide carbonique et d'hydrogène
sulfureux.

Agrippa avait fait “donstraire ici“desThermes, ol ‘

l’empereur Auguste venait prendre des bains. Il ytrou- 5
vait un remède pour ‘les maladies nérveuses dont il -

souffrait. Lo ot

Les feuilles et Tos branches d'arbre plongées «dans
cette. eau 8'y changent en pierre. On y obtient les pétri-’

7 fications les plus gracieuses et les plus parfaites. =

 

VillaAdriana!! crie le conducteur, et le tramway

nouslaisse en rase campagne. Àquelquespas du débar-

: eadère on voit un mur avec une porte d'entrée,ebune

… guérite pourles gardiens du monumentnational. Cleste

la fameuse villa d’Adrien, “construite au ‘deuxième

“siècle, cette merveille de l'antiquité, etqui fait encore,

malgré sesruines etla disparition de ses trésors, l’admi-

: ration du voyageur. :

=L'empereur.Adrien qui la copétraisit voulut ÿ

“ reproduire en marbre, enbronzeet en or, tous les chefs-

d’œuvre d’artet d'architecturequ‘il avait admirés dans

6 à sess voyages en Grèce,en Asie eben Afrique. Cette vaste

 



=200  PÈLERINAGES D'OUTRE-MER

“ enceïnte de dix milles de cireuit, il en fit un musée. De

sa chambre de malade il pouvait contempler la fidèle

| réproduetion des monuments eb des lieux les plus
… célèbres.

== Voulaitsil diseourir en imagination avee les dis-
~ ciples de Platon ou du Stagyrite ? Il avait son Académie

 etson Lÿcée, Il pouvait se promener, comme dans sa
ee ‘chère Athènes, sous le Pæcile, ou Portique orné de pein-

; 5 tures: Il avait son théâtre gret pour goûter les tragédies

- d’Eschyle ou de Sophocle. Se promenait-il dans la
.. ValléedeTempe, des troupeaux de cerfs bondissaient
autour. delui. Voulait-il se donnerles émotions d’un

“combat naval ; des canéaux souterfains convertissaient PE

l'arène d’ûün amphithéätre én dh vaste bassin, ot Tes
trirémesvoguaient 4 1'aise, et dont les eaux serougissaient
du sang des combattants. Puisil buvait l'oubli de ses =

souffrances et de ses remords aux- ondes du Léthé, “ce =~
fleuve factice comme le remède qu’il y cherchait, qu’il
avait fait creuser ensouvenir du fleuve des Champs =

“ Ælysées. Tantôtil errait dansles avenuesde la Canope,
“ville construite”sar le modèle de sa fameuse homonyme gh

“en Afrique, - IR 3

SlyavaitprodightAdesvichodses.incaleulablés, dans
“ee Paradis terrestre oùil cherchäït en vainleseeretdu i
CE bonlieur. Tousles eäbinèts de l'Europe se Sont enriéhis . -
ides dépouilles de cette villa aux richessesfabuleuses,

et que trois’ siècles de fouilles n’ont encore pu épuiser. Chath
On érbit fhoilement dix descriptions ierveilleuses©

des histo iens de Rome, quand on voit cesruinessomp-
dosbolonnesdune setle‘pierre guisoutien:
OF nént rai es ‘corinthientes,

   
   

   
   
  

 



5 ; “lique et orgueilleux Antonin !1L'extraction des.seuls mars
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les parvis en mosaïque de ces salles de festin,dont, le
plafond d'azur simulaitle cielavec désdisques d’ivoir :
mus par un mécanisme ingénieux pour représenter ;

- les révolutionsdes:astres. ;

Hélas! que de vies humaines ont été sacrifiées pour:

flatter la vanité et -eharmer des ennuis du mélanco-

bres d'Afrique (etles plus riches viennentdelà),exigéai
“de véritables hécatombes d'esclaves. Ces malheureux
“carriers périssaient,‘brêlés pardesoleil, dévoré

“soif, épuisés par lafaim,les verges, et untravail des
“plus pénibles, car les arbres africains sont les plus

-” durs à exploiter. ‘

 

\

Des fragments decès marbresprbtions, il;yen: a

partout à foison. On les a réunis en monceaux pourles
vendre aux mosaistes deRome. 1;yen8 àbouche-que- fes

   

  

  

  

    

  de toutes les nüantés, Dotphre tougé € nôlr, märbres
-_panachés, veînés, ‘stélés; jai Ÿpentine,albâtre,botte .

: le famille yestréprésentée

“Tout là&coûté
“n’en faudraitperaGouletdenouveau

“litdesséthé. Ah! roubli, le supérstitiouxAdrie :

: trouvé, non’ pas ot des “souffvantes qu’il chérchaït, oo

: mais Toubli de sa grandeur,tar elleeststises lie sous ©

lbs ruinesd¢ sa villa, elle’ghtaveé sescé

i orotgücilleux matisolée. qui’ domiiiesou tangs

vainqueur de lorguellodePertetr.
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Un sentier qui serpente au milieu d’un bosquet
“ d’oliviers, nous fait gravir la colline que domine Tivoli.

: Tivoli, c'est la Tibur des anciens Romains. Rendez-
--vous favori des patriciensdurant les chaleurs de l’été,

ils y trouvaientla fraîcheur sous l'ombre de ses grands
arbres et au bord de ses cours d’eau limpide. L’opulent

“ Mécène yavait sa villa, une maison de campagne où
‘l'empereur Auguste et les poëtes de son règne rece-

“ vaieént une somptueuse hospitalité.

Mais pour nous, chrétiens, il se rattache à Tivoli

des souvenirs plus glorieux et plus consolants.

Un prophète coupable prédit le lever de cette
“ étoile qui devait sortir de Jacob.” — Les mages qui
‘virent l’astre merveilleux, et le suivirent jusquau
berceau du Sauveur, étaient des Gentils. ;

— Les forêts druidiques de la Gaule saluaient à
l'avance la gloire de celle qui devait enfanter le Messie.

. Dieu, le Souverain Maître, voulait ainsi forcer l’erreur- |
à proclamerla vérité, les ténèbres à produire la lumière, pil :

“ préludantainsi aux révélations de l'Evangile.
— En Perse, en Bithynie, dans l'Hellespont, et ssur

“Plusieurs points de l'Italie, des voix prophétiques

s'étaient fait entendre. n

 — Tibur eut aussi se Sibylle destinée, dans lesvues
delaProvidence, à éclairer d'une lueur svant-couridie =  
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“cette Rome, la ville éternelle, destinéeà sontour à être
le foyer de la vérité pour l’univers entier.

 

“Jai pu, dit la Sibylle de Tibur, manifester la
Vierge, qui un jour sur les confins de Nazareth, con-
cevra le Dieu que les collines de Bethléem verront re-
“vêtu de chair.”

 

C’est le thème ordinaire, écho probable des prophé-
“ties judaïques, répété d'âge en âge jusqu’au jour où 5
devait “ éclater dans toute sa splendeur le divin Soleil
dejustice. ”

A Tivoli, il fautvoir la villa d’Este, avec ses sta- -

“tues et ses fontaines,le tout d'un goût fort équivoque,
“mais que rachète la vue ravissante sûr la campagne ro-
“maine, dont on jouit du ‘haut de ses terrasses est le

“séjour du cardinalallemand Hohenlohe, et de son hôte,
le fameux pianiste hongrois Listz, qui yfaisait:dela

  

   

 

  

   

concierge.

; Ilya aussi les fameuses chscadas-‘ou Cascatelles,
“formées par lachûte deTAnio, ‘qui traversant la ville

de Tivoli, retombe dans la plaine par trois châtes, dont

“la plus haute mesure 320 pieds. Le fameux peintre

placer au même point que|lui pour jouirdu coup aceil,

"qui est en méme temps gracieuxetimposant.

  

musique une bonne partiedes nuite, nousdit la vieille

“le Poussin en fit tin dessin resté célèbre. I faut se 7
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La prochain étape du pelerinage est Subidco, à%
millesde Tivoli. Le chemin qui y conduit longé l’Anio.=~
Sur les collines de l’autre côté, ou sur les bords de la=~

: ‘rivièreapparaissent suceessivement Castel-Madama, San. ol 5
Stefano,San Cosimato, Mandela, et Vicovaro, où saint c

= Benoit; invité par des moines relâchés à gouverner leür5
“monèstère, brisa. miraculeusement d’un signe de croix or &

lacoupe empoisonnéequ'on: lui présentait. LA

 

    

  

   

nu/i Se Subiaco

AÀCôte petite ville de la Sabine ‘offre qüelqie g
intérét au voyageur,à raisoh de son site pittoresque ét.
des.industries qu'on ¥‘exerce. Mais dequi la rend nt

oo illustre entre toutes, c’est le séjour qu’y fit saitit Benoit,
le patriarche des moines. d'Occident. Il nous faudraita

“ tout un vélume : pour xaconter “sa vie, ‘et décrireles
… Monuments quiile berceau. do lagrande 5
famille bénédictine.

À quelques pas de la ville s‘ouvre unegorgepro
fonde, au fondde laquelle l’Anio roule ses eauxblan
.chissantes, Au pied des monts escarpés quila dominent rl

… s'élargit une vallée, ‘quel'empereurNéron,aussi amateur -
“de bien-être que de sang humain, choisit pour ycons-
truireune villa enchanteresse. Faisantendigueràtrois
éndroits-‘successifsles eaux dela rivière, ilyforma trois
lacs.axtificicls superposés,au-dessousdesquels ilse fit 5
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‘faire des bains et une résidence luxueuse.€est cequi- :
“a donnéà cet endroit-le nom de Subiaco,qui vientdu
<#mot latin sub lacwm, sous le lac. Unjjour, au milieu

~~. d'uneorgie, la foudre éclata et brisa dansses mains la

coupe que N'éron allait portez à ses lèvres.‘L'empéreur
--_‘épouvanté quitte ce séjour pourn’y plus rêvenir.

  
Quatresièclesplus tard, un enfantdequatorze ans, Si,

5 fils de patricien, del’illustre famille des Anicius, ‘quipar

‘sa mère était le dernier rejeton desseigneurs de Nursie,
arrivait en ce lieu devenu sauvage, pour ÿ chercher le

“salut de son âme. Al fuyait le monde avec ses appâts
* sédueteurs, il voulait expier dansleslarmes et la péni-
- tence,lescrimesde. ses contemporains.

 

2 “Dans le flanc perpendiculaire de la someà 4

… discernas une caverne, “un trou de rocher”. C'est le

- lieu qu’il chaisit poury“ méditer commela “colombe”. n

“+ Trois années durant il y séjourna, pendantles chaleurs oo 5

a Àde l'été, ign]Jes glaces ddel'hiver, seos monies dé ai P

  

 

    

  
   

  
  

   

idadanssaalte, 3

“hôte fauve. Mais il leux expliquerales véritésde. la

religion- chrétienne,ls reviendront écouter, et la

renommée de sasainteté.se répandra auloin.

—Bientôt des disciples, au illustres que. nom-. :

breux, viendront serangersous’sa houlette, et douze)

mionestires surgiront«comme patsnchaniomets dans ce

 

  



a
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be lieu jadis désert, présage du merveilleux épanouissement

  

“de cet ordre monastique, à qui le monde doit les trésors

de la science et des lettres, et l'Eglise, toute une armée
de saints et de docteurs. “ De cette caverne, dit Mon-

talembert, sont issues des légions de moines et de saints,

dont le dévouement a valu à l’Eglise ses conquêtes les
: plus vastes et ses gloires les plus pures.”

Maisle jour décline rapidement, et il nousfaut
arriver bientôt au premier éouvent, celui de sainte
Scolastique,- ainsi nommé d’après la sœur de saint’ Be-

noit ; car c’est là que nous devons recevoir l'hospitalité
pour la nuit. C’est là que réside le Révérendissime Père
Abbé Général de l'Ordre, et l’ëéglise de ce monastère est
la cathédrale de Subiaco.

Un bénédictin français nous fait les honneurs
de la maison, et pendant quenous’nous réchauffons
près d'un bon feu de cheminée, DomLéandrenous ra: :
conte quelques détails de la vie de saint Benoit, ‘et nous: +
fait en quelques mots l’historique du couvent,“etde
ses environs. Ce bon Père avait jadis‘appartenu au

monastère de la Pierre qui-vivre, en France,dontle fon-
dateur, Dom Muard, vécut ici dans la solitude avecdeux

 

compagnons. C'est du lieu de sa retraite, au monastère.
vénéré de Saint-Laurent, un des douzefondés par-saint ;

Benoit, que Pie IX rappels Dom Muard à Subiaco. C’est
ol après,s'être retrempé dans lavie monastique.aux sources Let

re même de l’ordre,quil alla,‘commeun:autre saint Maur, so
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fonder en France une pépinière de saints et de savants
* Son apprentissage defondateur, il l’avait :‘aussi faiten |

; établissant la Congrégation deSaint-Edme, qui ‘dessert
i le pèlermage du Mont-Saint-Michel, et qui fournit à la
5 Francetant dezélés missionnaires.

IlyaùSainte-Stolastiqueurbénédietin allemand
Dom Wissel, dontlefrèreest Rédemptoriste aux Etats-
Unis. Au retour d’une “Mission” à Halifax, où il avait
reçu les dernières confidences de l'archevêque mourant,
Mgr Hannan, ce Père Rédemptoriste assistait, il y a
quelques années à la fête de sainte Anne, au sanctuaire
de Beaupré,. et il .yfaisait entendre sa parole vraiment 1.

‘apostolique. Jel’y ai rencontré, et j'ai Pu parler de luià

    

son frère bénédictin. Je- recueille précieusement ce =

détail, qui n’a pourtant rien de remarquable ; ais comme ; 2

“souvenir de la ‘patrie absente. C’est une pensée du

“Canada qui a fleuri aux pieds de saint Benoit, et qui
nousrappelle,loin dûpays, bien des figures menlen:

 

— Souper:au réfectoire des moines, puis éauserie

au coin du feu, et coucher à bonne heure, car la course 5

   
  

 

  

  

 

  

  

; sommeil. Àtitre d’ainé, on: medonne lemeilleurlit,
“dans une chambre séparée.Lachronique raconte qu'un

“Pape, ‘probäblement GrégoireXVI, et un‘empereur, 5
DonPedro,du Brésil, ÿ ontdormi.

—Malgrécela, j'ai trop bien sommeillé pour avoir
“des rêves: Pasle moindre cauchemarde -tiare ou- de

“couronne, et lelendemainmatin, « gros Jean comme
“devant.”mis ; :

a—Dès lepoint€du jour|i nous fout gravir la

té penteraidequi,parce?avenueàarbres séculaires, nous
#

"au grand air et lafatiguedu voyage. mous invitent au:
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; “mène au Sacro Speco ou saints grotte, car c'est 1a, au -
berceau même de la famille de saint Benoit, que nous
‘voulons- dire la sainte messe.

 

Bientôt nous aperceyons le monastère du Sacro.

‘Speco, semblable à un nid d’aigle attaché au flanc du
Lo ‘rocher. ‘Il secramponne à une muraille de montagnes

- oo taillées à pic et dominantle cours bondissant de l’Anio-

: “Soutenupar des piliers#des arches et des fondations gi- -
- gemtesques, véritable triomphede l’art et du génie sur
“la nature, travail d'une. patience, d’une hardiesse, et bi

dun prixincaleulables. ;

   

  

   

 

i“04ÿàje, comme. à Assise, toute une série de eat
sanctuaires superposés, communiquant entre eux pardes

“escaliersintérieurs. Ici, comme au berceau du glorieuxe
pauvre, le génie et l’art ont payé leur tribut àla

gloire du saint fondateur, les fils dévouéset les généra- RCE
tions de pieux pèlerins ont rivalisé de zèle pour dé.
corer le sanctuairede prédilection du Patriarçhe. 3

 

“Tout à fléuri, dit Louis Veuillot, on à apportéles 5
~~ marbres précieux, les métaux précieux ; on a revêtu de.
toutes les magnificencesces‘pierresqui ont été l’enten-

soir, où l'âme de Benoit c’est consumée commeun.
parfum précieux. Voyez ce que peut là prière; elle
tout transformé, tout rng et. voilà, que cette.

  

   
   

  
    
   

 

ot Dien!” oo 25

- Les fresques pourisnmten +qui ornent les parois de

LS toutes les chapelles, sont dues à cette ‘école ‘de’renaiss

sanee chrétienneqiaHy delore.tantde chefs-



reuse.”
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rateur de Giotto ot de le pléiadede glorieux élèvesqu’il a formés. Fa Le PSS

Toutes les grandes. scènes de l’histoire bénédictinesont tracessur ces mursen caractèresvivants. Onpeut |‘ lire égalementles promesses apportées du cielausaintPatriarche par le ministère d'un ange: ren
“Ton ordre, dit le messager céleste au nomde Dieu, od/ durera jusqu’à lafin du monde, cd a
“ Dans les derniers temps un de tes fils gouverneral'Eglise de Dieu, et ‘en-‘confirmera un grand nombre“dans laFoi, : :

  

“ Quiconque ‘mourra dans ton ordre obtiendrs le =.salut éternel. Si quelqu’ün commence à vivre mal, et nesecorrige pas, ou bien ilen sera expulsé, où bien il enpartira de lui-même: ; eee SE
“ Celui qui persécutera ton ordre ou nuirs à tesfils, verra sa vie abrégée, et finira par ui mort £4 |~~ cheuse. elRE ee

“Quiconque aimera ton ordre aura une fin heu-

>< Ilya dans ‘ces promesses, tout un sujetdemé-a ditationet depréparationà lasainte messe. AE,
C’est l'esprit pénétré des souvenirs desaint BenoitLo ; que jegravisles degrés dusaint autel, à l'endroit mêmeoù il immola sa jeunesse ‘et-mortifia ses membres déli-“eats, pour “accomplir danssa chair ce qui manque aux«souffrances de Jésus-Christ.”* L’autel est placé à Ven:“- “trée mêmedela swintegrotée, oùl’on croit voir encore le

 

  : * Epitre auxGloss, I, 24.

 



~
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  5.Jeune sainten prière. Une statue de marbre blanc, due ks
“au ciseau du Bernin,le représente sous les traits les

- plus gracieux. Assis sur un angle du rocher nu, les

mains jointes, le visage exténué, mais respirant une

“joie.céleste, les yeux levés avec amour vers le ciel, il
555 parait ravi en extase. Àcôté de lui, le panier qui con-

RE tient sa maigre provision de chaque semaine, et une

Soi‘elochettet pourl’avertir que son charitable fournisseur

or aneTa pasoublié.

   

  

           

  

  

 

  

 

  

 

  

 

  

. “Par une ‘porte inférieure on descend à une seconde à
ain où Benoit, découvert par les chevriers, éclairait oo

“leurs âmesgrossières en leur enseignant les vérités de

la religion. Il y a, tout près d'ici, une petite terrasse
assise sur une corniche durocher, endroit sauvaged’où
l’œil ne peut contempler que l’azur du ciel, ou le rocher

‘formidable qui surplombe, ou le gouffre où s'enfuit
l’Anio. Digne théâtre des attaques ‘de l'enfer, c’est Pi
ici que Satan tenta la vertu de l’angélique Benoit. As-

-” sailli par un souvenirde cette.Rome,dont il avait fuiles

““géductions avant d’en ‘subir les atteintes, le courageux

ie enfant se roula nudans unbuisson.d'épines, où-il déchira

: “Ses‘ membres délicatset transforma sa chair en une

Le plaie ensanglantée. ‘Cette. sainte violence’ luiméritsla

victoireet la couronne deTa chasteté, ‘comme plustard-
~-.Yangélique Thomas dAquin lamérita par son- héroïque ‘

= résistance à d’infêmes créatures. x

   

   

  

 

  
   

  

 

  

“Septsiècles plustard, dit Montalembert,un autre
‘François d'Assise, vint visiterce citesauvage et

1e derivaliseravecl’âpre:rocher dela Toscane, où
rentiimprimés|lesstigmates dela Passion,I
na. devant lebuissond'éépines,queavaitser i de

saint,
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lit triomphal à la mâle vertu du patriarche des moines
et après avoir baigné de ses. larmes le sol de ce glorieux
champ de bataille, il voulut yplanter deuxrosiers, Les
rosiers de saint Françoisy ont crû, et ont:survéeu aux
-ronces bénédictines, ” oe

. Leplateau triangulaire qui:se projotte sur le flane ‘
du précipice à été transformé en jardinet. Les pétales
des fleurs du rosier miraculeux serventde remèdes aux
maladies do toutes sortes. Chose remarquable | presque

_ toutes les feuilles de ces arbustes vénérables portent la
figure toutàà fait visible d'un serpent. La piété des fidèles
-exoity voir l'image de l'antique serpent’ que Benoit a :

+ vaincudans cette lutte mémorable.

  

   
ss: Mais il y a ici quelque chose de plus mervéilleux Ea

‘encore. Entre le murdu couventet le rocher quisemble Ft
le menacer de son poids énorme,on a menagé unepetite 2
‘cour, où quelques arbres donnent leur ombre,et. dès
fleurs variées reposent l'œil de l’horreurdu'sitéUne
statue de saint Benoit; la main:Tevée versla’ massea

i formidable, porte cette inscription:Ferma;0 rupe,mon
danneggiare à fau miei’; PR Arrête là, rocher;nenuis
‘pasà mes fils” Mais quel‘miracle:ya-til là ? Lanature

- Mêmédu rocher s'opposeà ineffondrement, puisqu'il -
“rest: ‘insensible à l'imfiltrationde -Lean.“etaux lois du

clivage régulier. Unpolygone tracé enrouge.sur la sur-

facepoliedu roc va nouséclairer. On y lit les dimen-
sions prodigieuses d’un bloc: immense de pierre, qui se -
tenait là jadis sur un planincliné‘presque perpendicu--
Jairement. La chiite de’ cette. pierre aurait infaillible< -

 

53 : “ment entraîné avec elletout ‘le monastère en tuant les

  
“moines, dont le dortoir est immédiatement au-dessous,
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Pendant plus de nenf siècles le bloc ne bougea pas, et
pourtant, d’après les lois de la gravité, le moindre choc

aurait dû l’ébranler. Ni les tremblements de terre, ni la
: ‘main des Vandales et des Goths nel’ont dérangé de son
“assiette mystérieuse. — Je me trompe, les Goths mo-

‘dernes, les voleurs du patrimoine de saint Pierre, les

‘Piémontais, en un mot, ont dérangé le caillou, cax ils
craignaient, peut-être avec raison, qu'en s’écroulant,il

“ne vint à ruiner le couvent confisqué et décoré du titre

“de monument national. Le bras de saint Benoit se
serait peut-être lassé de protéger un endroit oùle

 brigandage avait succédé à la prière. Le monument
 “ aurait disparu dans l’abîme, mais la sainte grotte serait

toujours restée, pour dire aux hommes que la désolation
“était revenue sur la terre, et pour les inviter à la péni-
tence.

Tout un bataillon d’ingénieurs fut convoqué pour
déplacer le quartier de roc, et que de précautions ne

leur fallut-il pas pour l’ôter ! car le bloc jaugeait fort
~~ bien 44 métres cubes!

=Aprds avoir admiré dans la sacristie uneminia-
“ture de Fra Angelico, des peintures sur cuivre admi-

~~ rables, et un Christ sculpté dans un os de poisson, on

“dit adieu au Sacro Speco. pour aller faire une dernière

“visite à sainte Scolastique.

Des douze monastères fondésici par saint Benoit,
“Alne reste, en effet, que des ruines. Le plus mémorable

‘de ces monastères disparus, était bien celui de saint
Élément, où le Patriarcheavait sarésidence ordinaire,
Ilétait situé près du premier des trois lacs de Néron, à
endroit même où le monstre avait fait construire ses
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bains. C’est là que Benoit reçutses deux illustres disci-.
ples, Maur et Placide. C’est là que saint Placide, encore
enfant, allant puiser de l'eau dans le lac, y fut entraîné:
parle poids de l’amphorequ’il avait emplie, Saint Benoit,
témoin de l’accident, ordonne à saint Maur d'allerlui
porter secours. Maur obéit sans hésiter. Il marche sur
les eaux, commejadis saint Pierre, et il en tire Placide
par les cheveux au moment où il va disparaître. Maur -
avait compris le devise de la famille bénédictine, gravée 5
au piedde la statue de son fondateur, Ausculta, 4fili, <
præcepta magüstri ; “ Ecoute, 6 monfils, les précoptes -
du Maître”, et son obéissance avait été récompensée
par un miracle éclatant. ol

— À Sainte-Scolastique, il y & deux cloîtres à ciel
ouvert, avec leurs arcades, leurs colonneset leur puits
central. L'un de ces cloïtres remonte aux origines de
l'Ordre. Il y à une église cathédrale merveilleusement
restaurée et décorée, il y à un archivium où l'on con-

serve des exemplaires des premiers livres imprimés en —

Italie. C'était en 1465, peu d’années après l'invention
de l'imprimerie. Sweynheim et Papnartz, disciples de
Gutemberg, reçurent ici même l'hospitalité et y prati-

_ quèrent leur art. Ces précieux incunables sont les -
- œuvres de Lactance, la Cité de Dieu de saint Augustin, =~

et les lettres de saint Jérôme, Ily & aussi des manus-
erits rares, des miniatures ‘et des enluminures d’une
beauté et d’une fraîcheur qui défient toute imitation.

On‘ montre encore un missel dont le frontispice a
disparu.Il yavaitlà une pleine page enluminée. Un.
jour, pendant que l’archiviste S'était absenté ponr un

: instant, un visitetr, vandale moderne, avait, d'un coup
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decanif, enlevé la page. “ Evidemment c'était un

; anglais,” conclut-on en, voyantla blessure. “ Ils aiment

tant les chefs-d’œuvre, et puis ils ont la conscience si c

c large!” ‘Pourquoi ne pas ajouter: “ Et le dos aussi,”

puisqu’‘on leur impute à tort ou à raison tant d’autres

En quittant Subiaco, je me rappelle ihvolon-

irement le mot de Pétrarque, qui vint y faire un 5

pèlerinage: “Quia vu cétte caverne sainte a cru voir

la:porte duParadis. On yrespire, en effet, un parfum

céleste:etony troüve un avant-goût du Ciel.”

Apartir de Subiaco le pèlerinage sefait à pied.Il°

“n’estrien d'intéressant comme ces courses à traversles Pas

_ montagnes. “On y voit de près les gens, on cause avec

‘’eux, on étudie les mœurs, on constäte avéc bonheur

la foi viveet éclairée’ dupaysan italien. Cette foi se.

traduitmême par des fmportunitésaussi sublimes que

… ouchantes, j‘allais dire. . fatigantes. #:

 

: Quand on passe par un village, des. troupes. d’en- ‘

 Æants, des femmes, des enfants, des Jeunes gens méme, »

co viennent. assaillir les prêtres, pour avoir des.médailles

“etdes iimages. “ Zi pré!” nous disent-ils en nous bai-

ant. la main, “ un santo.” Cette. apostrophe,quiest

‘abrégéde. zio «prete, signifie “ mononcle le- pate

3 familièreefnaive d'adresserileclergé),“
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médaille.” Par malheur,nous n’apprébendions pas ui
tel assaut, et nos objets de piété +avaient été oubliés à
Rome.

Force nous est de leur distribuer. toutesles images :
de nos bréviaires. Puis, quand la collection est épuisée;©
il fautles refuser, doucementd’abord, puis avec énergie. ol

© Mais ils ne se laissent pas déconcerter pour si peu. =-
Pour chaque objet refusé, ils ont un diminutif àpro-
“poser; car la belle langueitalienne se prête volontiers
aux. diminutifs les plus gracieux et les plus délicats.

« Et ces diminitifs ont- encore d’autres diminutifs; et

‘ainsi de suite, si les médailles, comme la matière:
“étaient divisibles àl'infini.

  

: Pour un santo que vous n’avez pas, ils nousde-
* mandent d’un air et-d’un ton suppliants, unsantimo
(un petit saint, une petite médaille), et si le santino =
n’apparait pas, il leur reste une dernière prière, la plus.

humbleet la plus raisonnable de toutes, d’un sankimetto, a

~ (une toute petite médaille). Penpleurais d'admiration,
et de rage de voirqueje n'avais pasde«quoi les-satis-

“faire. J'aurais" voulu être - transformé ‘enmarchand| =

itinéraire de médailles étdé statues, pour leur distribuer …
Àpleinesmains touslesarticlesde ma pacotille:Po a
una ¢coronaoù uneimageque‘ Usn'avez.pas, ildeman:

© dentwndcoroncella,(un:petitéhapelet)©oùwn’ding ve
: métia{une petite image). He Ee 5

  

   

   

   

   

 

  
 

  

 

 

    

0 piété charmantede cepolecatholique!Etcet :
5amour des objetspieuxest Joinaetre de la superstition.
Causez de religion avec ces paysans “en apparence si -

ignorants. 1s en saventpluslong que certains Aca-
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— démiciens. Et puis, ils ont tant d’urbanité dans les-
manières et le langage, des épithètes si gracieuses, des |
“formules si courtoises, des titres si flatteurs à vous pro-

“ diguer. Ecorchez tant que vous voudrez, pour faire le
savant, leur belle langue; massacrez-en l'accent qui fait
les trois quarts de son harmonie, et ils ne souriront

même pas, de crainte de vous blesser. Qu'il y a loin de
là àla grossièreté des domestiques anglais. et des bou-

 

tiquiers parisiens, qui feignent de ne pas vous com-
prendre quand vous parlez le français du grand siècle,
“ou bien vous écoutent curieusement pour deviner de
quelle province vous êtes, et puis vous renvoient inso-

‘— lemment votre phrase sautée à la Parisienme.

: _— Comme la route est longue de Subiaco à Olevano,
oilnousfaut pourtantarriver avant le soleil couché!
On a bean grimper par des sentiers capricieux pour
abréger les lacets de la granderoute qui serpenteen

- pente doucesur le flanc des. collines, le chemins’allonge
toujours, “ Combien dedistance encore ?” demande-t-on

;, àun muletierquipasse. “Unmezd'oretta;”Une petite
: demi-heure,” ce qui veut direen brutalelangue vul- ;
2 gaire : “Uneheure et demie;” car la langue: italienne
“. ‘eache autantde mensonges polis qu’ellerévèle dedéli- :

 

  

 

   
    

  

“reçoit, la même réponse, on conclut que la mezzorate,
“est une formule traditionnelle adoptée - pour tromper

courage du piéton. Douce illusion, si les jambes n’accu-
saient une somme de fatigue peu en rapport avecIe =
mesuredeà temps| a

 

catesses. Comme& chaque rencontre subséquenteon”

“les longueurs de la route, et aviver l'espérance etle :-

  



  

bleues de la Méditerranée. Tableau charmant, avecses
“maisons étincelantes de blancheur au soleil couchant, 2
dans l'atmosphère italienne si pure etsi limpide. Etdire = .
que de près tout est si malpropre! Les poules, les
quadrupèdes, le monde,tout cela vit presque pôle-mêle
dans ces crapaudières de sous-sol où n’entre. pas le
soleil. Mais ces gens-là ont des âmes d'artistes et de
poètes. Mystère! Co SRI

‘ Pour traverser les rues d'Olevano, il faut poser le ‘
pied avec précaution, crainte de glisser sur quelque
«+ «++ «écorced'orange, Il n’yà qu’un: hotel, ofcet hotel,
comme dirait un Irlandais, n’estqu’unemaison de pen-
sion,et encore, il n’ya jamais de pensionnaires propre-
ment-dits. - Quelquefois il y loge des artistes aux longs
cheveux et 4 I'idéalinsaisissable, quiy vivent d’émotions,
de points de vue,et del'air pur desmontagnes,avec une’

“ platéede macaroni de temps à autrepour les retenir
danscettevallée de larmes. Jamaisils n’ontle sou,

°° car‘ilstravaillent pourla gloire. Leur pension, ils la
“payent en coups de‘crayon ét ‘de pinceau sûrlesmurs
“dela CasaBaldi Gers 8

“Nous y voici doublement rendusà la Casa Baldi,
“pour y passer la nuit. Depuis le déjeuner nous n'avons
“Tienpris. La signora de la maison, après s'être assurée
“que nous n’étions. pas des artistes, nous proposa un
“menupar voie d'élimination.Aprèsavoir énuméré tous

- “les platsdont onnepourrait tâter, llefinit par nous
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réduire à une soupe au gratin avec force macaroni
“comme piècede résistance, eb du pain à discrétion,
Mais l’appétit et la gaîté assaisonne le tout, et les

: Grâces sont dites avec sincérité. :

—Après le souper, l’hôtesse nous régale d’un solo

‘de tambourine,et nous lui rendons la politesse par les -

“plus belles chansons canadiennes de notre répertoire, le

toutsous le patronage distingué du Cardinal Borghese,
«qui séjourna ici à la fin du siècle dernier, et dontle

mg portraitnousregarde du manteau de Ja cheminée.

 

“ Debout avant l’aurore, vaillants pèlerins ! car il*
nous faut faire à jeun et à pied le trajet d’Olevanoà
Genazzano, pour aller prier dans son - sanctuaire la
Madone du Bon Conseil, dire la messe devantson: -

; image miraculeuse,et lui demander des lumières Pour
Te maintenant et plus tard. } :   

  

 

  

 

    

   

~~ —Laroute, heureusement, và toujours en descen:
à ttes dant, sauf unepetite montéepour,entrer dans la vill

  

  
   

     

“ Les Pères Augustinsqui ‘desservent le pèlerinage.
‘ nous reçoivent avec bonté ; nousdisons là saintemesse,
puis l'und’entre nous, muni d’une permission spécialedu
-RévérendissimePere Général des Augustinsà Rome, a
“leprivilège de eélébrer en présence de l'image dévoîlée
“de N.-D.du BonConseil. : :

Lachapelle de la Madôneest.ferinéeparunegrille
utenuepar.deux“colonnes,bres.précle es
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“ en pierre de touche, don du cardinal Jérôme Colonna. Fe

 

L’autel est remarquable par ses beaux marbres, ses pi
albâtres, ses porphyres et ses colonnes de vert antique:

L'image de la Madone et du Divin Enfant est vrai
ment ravissante. Impossible de décrire les traits doux
_…. et-affables, la pose gracieuse, le moëlleux du coloris, la

; délicatesse du mouvement de ce groupe céleste. Le
“visage de lasainte Vierge est si beau,si plein de majesté

qu’il ravit et entraîne tous les cœurs.

L'enfant. Jésus n’est pas moins beau. “Quandon
“_ contemple, dit un auteur, son visage arrondi, ses blonds
cheveux, ses yeux brillants et pleins de vie, ‘ses joues

_ vermeilles, son sourire ‘angélique, enfin toutl’ensemble
~~ desa personne, d’où s’échappent les rayons dela divi-

‘nité, l’on se sentforcédes'écrier, avecle Roi-Prophète:
: Vraiment le fils de Marie est le plus beau desenfants ue

des hommes!” ©

 

Le temps n’a pu altérer la beauté de cette image

 

   

 

   
  

  

   

de zèle pour la reproduire fidèlement,mais sans jamais

Aucuneiimage n‘est plus populaireen Italie, et à Rome

nombre d’églisesenontune copie,eb dans lesboutiques
“dela Ville éternelle, elle reparaitdans-uneniche, avecla
“Tampe traditionnelle. qui brûle en honneur de Marie.
«Le culte de cette-madone est répandu. dans le monde

aujourd'huide posséderune“église sous le vocablede
D.du Bon Conseil. : :

4 nila fraicheur deson coloris. “Les artistesont rivalisé oe

pouvoir atteindre la‘céleste “perfection de Poriginal. ee

‘surtout, quecellede laMadonedu BonConseil. Grand

5 entier, etlaville deMontréal, “Ville-Marie, est fière oo
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- « Mes lecteurs connaissent l’origine de ce pèlerinage :
“fameuxet l'historique de la translation merveilleusede
Tiimage vénérée. Cette translation à beaucoup d'analogie .
“avec celle dela sainte maison de Lorette.

 

- La sainte image, aujourd’hui vénérée à Genazzano,
appartenait jadis à une église de Scutari, ville de la :
“ Haute Albanie, dans la Turquie d'Europe. Elle y était ;

en.grande vénération. Mais les ravages des Turcs ne

tardèrent pas à désécrer l’église, et- à chasser de leur
/ Patrie les malheureux Albanais. Les deux gardiens du =
; temple,forcés de s’expatrier, pleuraientà la pensée de …

“quitter leur madonebien-aimée.Leur fidélité fut récom-
‘pensée. Avertis en songe de setrouver à l’église, à une©

heure déterminée le lendemain, ils virent un nuage
envelopper la sainte image et sortir du sanctuaire. Ils |

suivirent leur céleste conductrice. Le nuage, commela

‘colonne de fumée qui guida jadis le peuple de Dieu,

devenait lumineux lanuit pour éclairerleurs pas. L'image
— traversa avec eux l'Adriatique, qui s'affermit sots leurs

pieds. Rendus à Rome, ils la virent disparaître. Au:
bout de: quelques jours, le bruitse répandit dans la ville
is qu'une. image miraculeuseavait fait son. apparition ù

… Genazzano. Les deux fugitifs Albanais s’y rendent,et
yconstatent avec bonheurl’identitéde leur madone. Ts

ais s'empressent de raconter auxhabitants de Genazzano
ces lescirconstances de sa translation. ‘Ceux-ci émerveillés

- rendirent grâces à Dieu de confirmer ainsi le miracle,
“ dont ils‘ avaient eux-mêmes été les heureux témoins ;
quelques jjours auparavant.

C'était le 25avril, de l’an 1467. On célébrait,
Genazzano,1la fête de saint Mare. Sur la grande plae
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“devant l’église on tenait unefoire” qui avait, attiré
ns “grand. nombre d'acheteurs. Toutà-coup, vers l'heure des

~~ vépres, on ‘entendit dans les airsuneharmonie céleste,
“et peu après, Ton vit un’nuage brillantse diriger vers 55

+Yéglise, et aller se poser sur l'autel desaint Blaise, Se

“Quant le nuageeut dispary, on yvit l’image de la ‘
“Madone. En même temps, toutes les cloches dela ville 5
fddes environs se mirent d’elles-mémesà sonner. ES

  

  

  

   

  

 

   
   
  

 

   

  

“Cette faveur du ciel, Genazzanola devait à la pié“

aune pauvreveuve, du nomde Petruccia, qui mourut

“enodeur de sainteté. Affligée dudélabrement de’l'église LS

«desa ville natale, elle avait ‘supplié Marie de lui four-

‘Air les moyens de la restaurer. Elle fut exaucéebien a

“au-delà desesespérarices, éar lesanctuairé dela.MadoneCESR

‘ est‘aujourd’hui un‘des plus célèbres del'Italie:

: De nombreux “Souverains Pontifes. y sont venus.

demander les lumières de N. D. du Bon Conseil,et
“ont enrichi son sanctuaire. de”précieuses indulgences.
VthalnVII ÿ ft unPoleriungeavec,un’ur grand nombre

    
 

guement par une commission,, C'est5que l’image peinte So

sur un simple enduit de muraille, se‘conserve parfaite-

ment et reste suspendue sans base.niappuisCeprodige Ee

  

1682, eb plus tard en 1747, et les:proc verbauxauthen- $ 5

i pesén. Ont été remis4 la Sacrée ngrégation des or

  



~~ comme l’attestent les’ restes de murs cyclopéens et:
~~ pélasgiques qu’on y voit encore. Le palais Barberin

Àl’occasion des inondations du Nil.
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“Q Vierge Marie, Mère du Bon Conseil, dirons-

nous agenouillés devant son image bénie, vous qui dou- =

cement attirée par votre gracieux enfant, inclinez mo-

destement la tête vers lui pour répondre aux désifsde =~

son amour, apprenez-nous à correspondre aux attraits —

dela grice de Dieu et aux inspirations de vos bons

conseils.”

 

  

   

  

   

  
  
    

  

 

Pe

{ Nous avonsfini nos pèlerinages sous le regard de
la plus tendre des Mères. A Palestrina, dernière étape
de nos courses pascales, il n'y a pas de sanctuaire remar- -
quable. Du point culminant de cette ville bâtie en
amphithéatre sur une haute colline, on contemple un-
‘panorama des plus ravissants.  Palestrina, (l’ancienne .
Préneste) est une ville d'origine grecquedont les com-

mencements remontent à l'antiquité la plus reculée,

= possède un pavé en mosaïquequi. provient de l’ancien :
temple de la Fortune. Cette mosaiqued’un travail
exquis représente une scène d'Egypte, les fêtes céléories :

+ Ici naquitle célèbre Jean Pierluigi, mieuxconnû
_ souslenom de Palestrina, sa.ville natale, qui méritale
titre dePrince de la Musique. Ses compositions, comme
onlessait, font encoree aijourd'hat le> désespoireetadm
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ciens. Il mourut à Rome, £8 bras

e saintPhilippe de Néri, aprèsavoir son

génieauservice de l’Rglise.

A la gare de Valmontone, & quelques milles de

Palostrine, nous prenons le chemin de fer pour Rome,

où nous arrivons à l'heure de l’Ave Marta.

Notre pèlerinage avait duré cinq jours

Laus Deo et Marie !



  
  

 

UNEBENEDICTIONDUPAPE
. ce

  

   
   

  

zTaivu le Pape! Le regard fixé sur son auguste
7e, j'ai contemplé avec amour les traits vénérables

aire de Jésus-Christ. Quel air de majesté! Quel
ementde sainteté! Quelle douceur angéliquo
sourirebienveillant du Père commundes fidèles!
tionslà une trentaine, attendant dans un respec-

tueuxsilence apparition du Pontife.

 

Bientôtil se présente accompagné de ses camériers
et de quelques gardes nobles. Toute l'assistance s’age-
nouille, et le saint Père fait le tour dela salle pour adres-
ser à chacun quelques mots pleins d’onction ét de bonté.

» Lei il console la sœurd’un officier mort au champ d'hon-

… neur ; là, c’est un hidalgo du Portugal qui offre à Sa 
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“ Sainteté un livre qu’il a écrit contre la profanation du -
“dimanche ; il demande en même temps une bénédiction

“ pour uneconférence desaint Vincent de Paul qu’ilà

fondéeàLisbonne. Un peu plusloin, le Saint Père en-

“couragedeux jeunes religieuses à se montrer fortes

"dans la foi, au milieu des Moscovites où elles vont en-

“seigner la. vérité. A côté ‘de moi, se tient tout embar-

“rassé un jeune Bernois qui,‘malgré sa “séparation du

-bercail, “a voulu, lui aussi, voir le Pasteur suprême.
d'osait demander‘ sabénédiction, le camérier

itepour ui, et le Pape la lui accorde avec.

   

  

  

   

  

 

  
Sw Enfin, montour arrive. Avec ‘quelle effusionje

: couvris de baisers la main. vénérable duSouverain

: Pontife, avet quelle joie je lé sentis seposeràdoucement

sur mon front!
~

 

L’audience fut bientôt terminée, carLéon XIIIes
toujourstrès occupé, absorbécomme il l’estparlasol

. citude de sa:charge Ppastoral ; par la défensed l'Egli

 

      



  

   
 

  
  

ne randojoieYorjeeontrépandredes “lerme
leities:dedouceur. HR

“Ah! medisais-je en moi-méme, ‘combien les enne-
“mis du Saint-Pére seraient punis, quelle vengeance

 

  

  

éclatante il tirerait d’eux, si, non content de prier et de
‘ faire prier pour eux à la suite de chaque messe qui se
célèbre à Rome,il pouvait leur donner ouvertement sa
bénédiction ! Combien peu parmi peux qui se sont laissés
entraîner contre lui résisteraient à la diving influence = 5
de sa charité ! Il leur serait impossible de ne pus se
jeter à ses genoux, et de ne pas pleurer leur conduite
sacrilége. Mais quand viendront-ils !! Dieu seul le seit
Priez, cependant, chers lecteurs, priez les saints apôtres —
Pierre et Paul pour que le règne de Dieuet le triomphe
de son Vicaire arrive bientôt.
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